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Vers 1867, F. de Saulcy a demandc la traduction d’une page du Tal- 
mud, pour son Ilisloire d'llerode. Tel a ete le point de depart bien se- 
condaire, qui a mene jusqu’a traduire le Talmud entier. Certes, le pas 
est considerable : il a ete franchi, sur les instances de cet orientaliste, 
qui ne doutait de rien. 

Le traducteur, alors fort jeune, a sans doute eu le tort de ne pas 
s’arreter devant les difficult6s de tout ordre, inherenles & un tel travail. 
II s’est t6m6rairement mis a l’ceuvre. Pourtant, de prime abord,il n’a cru 
possible de realiser un tel projet qu a la condition d’avoir des collabora- 
teurs, puis — faute d’entenle avec eux — il a du se resigner k conti- 
nuer seul la voie i , parcourueen une vingiaine d’annees. Il ah£siteplus 
d’une fois enlre la conviction profonde de son incapacity, et l’assertion 
de maintes voix autorisees faisant valoir l’interet d’une version textuelle 
du Talmud. — S’jI est vrai que <r le mieux est l’ennemi du bien », 
devait-on se contenter d’une version imparfaite, plutot que de ne pas 
l'avoir du tout ? Puis, y avait-il lieu de donner suite a un premier essai ? 
Devait-on le continuer par une sorle d’engageinent tacite pris en publiant le 
commencement de l’ceuvre ? Etait-ce un bien ou un mal ? Toute la 
question est \k. 

Le sujet est si vaste, et les points k examiner sont tellement com- 
plexes, qu’on ne saurait les traiter tous d’un coup. Pour faire face aux 
observations qui se pr£sentent en foule, il est indispensable de proceder 
par methode, de distinguer dans cet amas de sujets les uns des autres, et 
d’adopter les divisions suivantes dans le classement des materiaux : 

1. Jdees populaires et vulgaires, repandues sur 1c Talmud : 

2. Origine historique, formation ; 

3. Contenu fondamental, analyse des parties diverses ; 

1. On lui a memo attribu6 un collaborateur italien (?), parcoqu’a tort il s’est 
s ervi aux tonnes 1-I1I du termc non academique do sacerdote pour le mot luibreu 
Cohen , mal traduitpar « prfitrc » ; il vaut mieux lereproduirc tel quel, sans tra- 
duction. 


a. 
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4. Persecutions subies, oppression seculaire ; 

5. Manuscrits talmudiques des grandes bibliothiques, Editions ; 

0. Commentaires, interpretation, resuinds ; 

7. Premier projet de traduction en France ; 

8. Difficult^ du langage ; 

9. Plan et dtendue du present travail ; conclusion. 

Apres l’etude de ces diverses questions traitdes une i une, I'on pourra 
se rendre compte de l’oeuvre et de ses perils. 


§ 1 - 


IDEES POPULAIRES SUR LE TALMUD. 

En effet, les obstacles sont multiples, plus embarrassants les uns que 
les autres, et out de quoi effrayer l’esprit le plus lemdraire. Comment 
reproduire d’une maniere intelligible une conversation decousue, oil les 
idees se suivent sans style ni enchainement, ou l’art de la rh6torique 
est complelement inconnu ? 

Mais avant tout, qu’est-ce que le Talmud ? « Quelle est la nature de 
cette etrange production, dont le nom, presque imperceptiblement 
commence a devenir un des mots qui sorit farniliers it I’Europe 1 ? Nous 
le rencontrons dans la theologie, dans la science et raeme dans la lite- 
rature generate. II n’est pas un manuel consacre aux diverses branches 
de la science biblique, geographie, histoire sainte, chronologie numis- 
matique,qui ne fasse allusion au Talmud. 

Les defenseurs de toutes les opinions religieuses en appellent a ses 
maximes. 11 y a plus : non seulement tous les lettres, les erudits du 
juda'isme et du christianisme, mais encore ceux de l’islamisme et du 
dogme de Zoroastre y ont recotirs dans leurs analyses des doctrines, des 
dogmes, de la 16gende et de la litterature. Prenons un volume recent de 
dissertations archeologiques ou philologiques : que ce soit un m&noire 
sur un autel Phenicien, sur une tablette cuneiforme, sur les poids et 
mesures de Babylone, ou sur les monnaies des Sassanides, nous sommes 
surs d’y trouver ce mot myst6rieux : Le Talmud ! Ce ne sont pas seu- 
lement ceux qui ont retrouve i’alphabet des langues perdues de Chanaan 
et de l’Assyrie, d’Himyar ou de la Perse de Zoroastre, qui appellent le 
Talmud k leur aide ; les ecoles modernes de philologie grecque el laline 
commencent k liter parti des maleriaux de l’ecole classique qui y sont 
6pars. 

1. Quarterly Review d’oclobre 1807, article d’Em. Dcutsch. 
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« Nous considerons loutes series tie iillcralures religieusc, legale, on 
autre, de tout age et de tout pays, coinme une partie et une portion de 
rhumanilA Dans un certain sens, nous nous en croyous responsables. 
Nous clierclions a comprendre la phase de culture intellectuelle qui a 
donne naissance a ces parcelles de noire heritage, et l’esprit qui les 
anime. Tout en ensevelissant ce qui est mort en elle, nous reeueillons 
avec joie ce qu’elles ont de vivant. Nous enrichissons le tresor de noire 
savoir ; leur poesie nous emeut A Ce sentiment desinteresse peut nous 
faire exalter le Talmud un peu au dela de ce qu’il merite. A mesure 
que les preuves de sa valeur nous apparaissent, nous pouvons en arriver 
i\ exagerer son importance pour l’hisloire de l’humanite. Cependant, un 
vieil adage a dit : « Avant tout, etudiez ; car quels que soient les motifs 
qui vousaniment d’abord. vous aimerez bientot l’etude pour elle-meme 2 . * 
Ainsi done, meme une attente exageree de tresors enfouis dans le Tal- 
mud n’en aura pas moins son avantage, si elle nous amene a etudier 
l’ouvrage lui-meme. Car, disons-le de suite, les indices de son existence 
qui paraissent dans plusieurs publications nouvelles, ne sont pour la 
plupart que des feux Toilets . Tout d’abord, on s’imaginerait qu’il n’y a 
jamais eu un livre plus populaire, on qui ait servi plus exclusivement 
de centre intellectuel aux savants modernes, orienlalistes, theologiens, 
on jurisconsulles. Et l’interet qui s’attache ace vaste recueil est tel, que 
bien des litterateurs s’imaginent qu’il a et£ traduit. Or, quel est l’exacte 
v£rite? Cela peut sembler paradoxal, mais il n’y a jamais eu de livre 
plus g£neralement neglige et dont on ait plus parie. 

Nous pouvons bien pardonner A Heine, quand nous lisons la brillante 
description du Talmud contenue dans son Romancero , de n’avoir meme 
jamais vu l’objet de ses poetiques eloges. Comme son compatriote 
Schiller, qui, soupirant en vain pour la vue des Alpes, en donna la des- 
cription la plus brillante et la plus fidcle, Heine devina le vrai Talmud, 
avec l’instinct infaillible du poete, dans des citations partielles. Mais 
combien parmi ces citations coulent veritablement des sources? Trop 

1. Lire, A cc point de vue, les <i ltovues des sciences religiotisos » par J. Soury, 
Fcnillelons dela Rcpublique frangaisc des 1G Aodt et 10 Octobro 1S7'2. 

2. Talmud 15., tr. Pcsalim, i. 50 b , el les passages para lltMes cites pas le Mas- 
sorct ha-c/tuss , ib. 
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souvent et trop evidemment, pour employer la comparison rustique de 
Samson, ce ne sont que des genisses anciennes et fatiguees avcc toutes 
leur venimeuse parente, qui sont une fois de plus attelees a la charruc 
par quelques savants. Nous disons savants ; car, pour le eotnmun des 
lecleurs, beaucoup d’entre eux sont encore a croire, comine le capucin 
Henri de Leyde, que le Talmud n’est pas un livre, mais un nom 
d’homme : « Ut narrat rabbinus Talmud », s’ecrie-t-il, et d’un ton de 
triomphe il pousse son argument 2 . Or, parmi ceux qui savent que le 
Talmud n’est pas un rabbin, combien y en a-t-il chez qui il eveille autre 
chose que l’id6e la plus vague? Qui l’a ecrit ? Quelle en est l’etendue? 
Quelle en est la date? Que contient-il? Oil a-t-il para? Un contempo- 
rain l’a compare a un Sphinx, vers lequel tous les hommes fixent les 
yeu l’heure qu’il est, les uns avec une vive curiosite, les autres avec 
une vague inquietude. Mais pourquoi ne pas lui arracher son secret? 
Jusqu’a quand allons-nous vivre settlement de citations mille fois repro- 
duces et mille fois mal a propos? » 

Les meilleurs bibliographes se sont m6pris & ce sujet. Ainsi Graesse, 
dans son Diclionnaire des livres raves (t. II, p. 24), va jusqu’a dire 
du Talmud (d’apres Bartholocci et Wolf) : « Ilfaut savoir que les Juifs 
ontun double Talmud: le Talmud Babli, recueilli & Tiberias, en Babylo- 
nie, et renfermant les loisque les Juifs doivent observer en pays Gran- 
gers, et le Talmud Ierouschami , compose en Palestine, et relatif unique- 
ment aux Juifs habitant la Terre -Sainte d. Division singuliere 1 On ne 
relrouve nulle part ailleurs une semblable appreciation, qui, il va sans 
dire, repose sur plusieurs erreurs. 

Autre exemple : dans son Hisloire de la poesie provenQale (t. Ill, p. \ 1G) ? 
Fauriel en exposant l’influence des Arabes et principalement des Juifs 

Par exemple, les Tclaignea Scilance, YAbgezogcncr Schlangenbalg (depouillo 
de serpent). 

2. Encore de nos jours, la pluparl des cssais de critique ou d’analyse du Tal- 
mud sont faits dc scconde main, d’apres Buxtorl ou d’autres Crudits qui n’ont 
eu eux-memes qu’une connaissancc imparfaitc do cctouvragc. Ainsi, l’<Hude 
de icu J. Bcdarride traduit le litre miscliniquc Tboul yom par « ce qui a 6t6 
lacked nee jour », aulieudu contrairc. Parmi les erreurs malerietles dc cello 
etude, citonsune note ainsi com;ue : « Traite Balhra , iol. 91, col. 5, p 9 ,j 


sur la pccsie proven^ale, clit <|u’;\ Narbonne <1 lc recueil des lois muni- 
cipales, le code de la liberie et des franchises communales, se nomniait 
Talamuz ou la Talamus, legere alteration du nom de Talmud ». II est 
bien boil de trailer cetle alteration de legere! Combien d’ecrivains, et 
des meilleurs el des plus comp6tenls , se sont egards en ce domaine. 

Prenons, ditM.Loeb‘,Texcellent passage de M. Reinach sur le Talmud : 
c’est cela elce n’esl pas cela. Oui, il y a dans le Talmud abus de dialec- 
tique.raffmement, subtilites, problemes inextricables et invraisemblables 
Tous ces traits sont jusles, on n’a rien a y reprendre. Ce qui n’est pas 
juste, c’est de ne voir que cela dans le Talmud, ou d’y attacher une trop 
grande importance, de signaler les defauts de la forme plutot que les qua- 
lites du fond, de ne pas voir que ces subtilites sonll’acconipagnement ine- 
vitable de toutes les discussions theologiques ou juridiques; dene pas voir 
surtout le jeu des physionomies, le sourire qui accompagne ces traits d’es- 
pritj qui montre que c’est bien pure plaisanterie, et que ce jour-la l'ecole 
etait d’humeur fold l re. 

11 importe done de faire connaitre cette composition d la fois prolixe et 
concise, dont nous avons pour ainsi dire une stenographic prise sur 
place. Ainsi, pour citer de suite un exemple de cette concision de termes, 
le premier liaite est intitule : Berakhotii, Benedictions ' 1 2 ; on sail que FIs- 
raclite, ne devant gouter a aucun produit, ni jouir de quoi que ce soil 
sur terre, sans remercier le Createur 3 , est tenu de reciter au prealable 
(et parfois apres) diverses formules de prieres, ou actions de graces enu- 
mcrees dans ce volume, qui commeiicenl toutes par les mots : Beni soil 
Dieu! Tout cela est sous-entendu dans leseulmot Benedictions formant le 
litre. El loin de se renfermer dans ces limites, ce volume traite de di- 
vers sujets, mentioning par d propos ou meme sans a propos. 

En outre, il faut prendre en consideration l’asperite du langage, l’e- 

1. A propos ile V Jlistoire des Israelites par M. lteinaeh, dans la ftccue des etu- 
des juives, t. IX, 1 88 i, p. 307. 

2. Les savants traduisent: « Kulogies », ee qui n’est que lVquivalent trOs litter, 
do « benediction ». 

3. Talmud de Jerusalem, tr. Bcralchoth, ch. VI, § 1 ; Tat. llaldi, im'ino tr., 
, r ) h ; tr . Stndicdrin, I. 102. 
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tendue du lexle, et il convient de ne pas oublier que les matures discu- 
ses sont delicates pour certaines convictions religieuses. Tous ces points 
contiennenl de graves difficult^ qu’onn’a pas encore ose aborder. Cepen- 
danl, sont-elles insurmontables? La reside toute la question. Or, pour 
bien les comprendre, il imporle de se rappeler leur origine. 


§ 2 . 


FORMATION DU TALMUD 


Un ecrivain a fort bien resume ce point d’histoire en ces termes 1 : 

« Lorsque, apres deux cents ans d’une resistance energique conlre 
un empire qui devait tout dompter, le peuple liebreu vit s’evanouir sa 
nationalilc politique, il senlit le besoin de resserrer, autant que possible, 
les liens de sa personnalite, afin de conserver moralement, par l’identite 
des croyances, l’unite que la dispersion allait materiellement briser. Le 
moyen qui se prcsentait de lui-meme, c’etait de determiner d’une ma- 
niere invariable les prineipes des lois de Moise, d’en developper le sens, 
d’en fixer l’interpretation. Mais alors, leslumieres d’Israel s’etaient eclip- 
sees; des longtemps, la voix des propheles ne laissait plus tombersur les 
peuples la parole de Dieu, et l’inspiralion divine semblait etre remontec 
vers le ciel. D’ailleurs, l’orgnnisalion sociale n’existant plus, per- 
sonne n'etait en droit d’imposer son opinion aux autrcs homines; l’au- 
torile s’etait aneantie avec la puissance. Le seul parti rationnel dans cet 
elatde choses etait de reunir les Israelites, on ceux qui teraient appeles 
a les representer, et d’en former un synode souverain. C’estceque tenta 
le rabbin Juda, Naci (prince) de la nation, qui vivait an ii° siecle de l’ere 
chretionne 2 . Ce rabbin, plus particulierement designe sous le nom de 
noire saint maitre , oblint, dit-on, de l’empereur Antonin 3 , la permission 
de rassembler un concile compose des plus savants Israelites. 

L’oeuvre de ce concile consista a consigner par ecrit ce qui, jus- 
qu’alors, n’avait guere ete livrc qu’a la meinoire, savoir la jurisprudence 
hebra'ique, les opinions des principaux docteurs sur l'interpretation de 


1. Archives Israelites , 1841, articles do M. J. Cohen sur l’Autorii6 du Talmud. 

2. Pour la biographic do cc rabbi, voir au recueil Ilchuluuc, Wissenschaftli 
che Abhandlungen fur jihlischc Geschichle, Litemtur u. . Uterthumskunile , los 
art.de M. Krochmal, t 11, 1853, pp. 03-93 ; t. Ill, 1851, pp. 118-140. 

3. De Pun do ceux qui portaieut cenom. 


XIII 


la Loi ct les regies du devoir, c’est-;\-dire ce que Ton nommait la loi 
orale 1 . Tel, peu de temps avant cctte epoquc, Adrien avail donnA force 

de loi, en les reunissant en un corps de doctrine, aux d6cisions des 
jurisconsults, ou Reponses des prudenls Romains, qui formaient avant 
lui une source du droit non ecrit. Le livre qui fut dresse par Juda-le- 
Saint, a la suite des decisions du synode qu’il avait assemble, re?ut le 
mon deMiscHNA « Repetition de la loi » ; et fondes ainsi par l’adhesion 
de la majority Israelite, les principes qu’il contenait devinrent obliga- 
toires pour tous 2 ». 

<r Par degres presque imperceptibles, les explications et les recher- 
ches, qui avaient pour but d’Adifier et d'instruire sur un point special, 
firent naitre une science qui prit aussitotles proportions les plus vastes. 
Son nom technique est deja contenu dans les chroniques 3 : e’est celui 
de Midrasch (de darasch. etudier, expliquer). Le fait est qu’il y avait 
des methodes innombrables pour etudier l’Ecriture 4 . D’apres la maniere 
bizarrement ingenieuse de l’epoque, on retrouvait les quatre nrinci* 
pales methodes dans le mot persan paradis , epele a la fapon semitique, 
sans voyelles, P, R, D, S. Chacune de ces lettres mysterieuses etait prise 
memoniquement pour l’initiale de quelque mot technique qui indiquait 
une de ces quatre mAlhodes. Celle qu’on appelait P (peschat) visait a la 
simple intelligence des mots et des choses, d’accord avec la loi etmen- 
taire de l’exegese du Talmud, <r qu’aucun verset de l’Ecriture n’admet- 
tait pratiquement d’autre sens que le sens littAral >, bien que, dans un 
sens familier ou different, on put l’expliquer d’une foule d’autresmanieres. 

La deuxieme letlre R (remez), signifie insinuation, e’est-a-dire la de- 

1. Cette denomination est erronnee desormais, dit M. Jos. Derenbourg dans 
son art. Talmud de 1 'Encyclopedic ae.s sciences religieuses ; la redaction ecrite 
remonlc i Rebina et Asclie. 

2. C’est environ en l’an 219 de l’erc chret., suivant la supputation de David 
Ganz, que la Mischna fut termin6e. Scion d’autres, Juda le Saint aurait reuni 
seul les principes de cct ouvrage, et toule la nation 1’aurait approuvC, par l’ordro 
de Gamaliel, son fils ct son successeur dans la (lignite de Naci, et de l’acaclemie. 
Cola ne cliangerait rien d J’origine de la Mischna (voir l’ouvrage Cemali David 
edit, princ., Prague, 1592, f. 43 b ). 

3. Livre II, XIII, 22 ct XXIV, 27. 

4. M. Deutscb, 1. c. 


couverte ties indications contenues dans eertaines lettres et certains signes 
de l’Ecriiure, superflus en apparence. On supposait qne ces signes 
avaient rapport a dcs lois qui n’elaient pas expressdment mentionnees, mais 
qui existaient dans la tradition, ou avaient ete rdcemment promulguees. 
Cette methode, appliquee d’une maniere plus generate, donna naissance 
a une sorte dc memoria technica , a une stenographic semblable au 
notarikon des Romains. On ajouta des points et dcs notes a la marge 
des manuscrits ; ainsi ful jetee la base de la Massorah ou de la conser- 
vation diplomatique du texte. — La troisieme lettre D (derusch), elait 
fapplication familiere de ce qui avait ete a ce qui elait et k ce qui serait, 
de paroles prophetiques et historiques, a l’etat actuel des choses. C’etait 
une espece particuliere de sermon, ayant pour auxiliaires la dialectique, 
la poesie, la parabole, la sentence, le proverbe, la tegende, etc., exacte- 
ment comme cela se voit dans le Nouveau Testament. 

La quatrieme lettre S (Sod), ou secret, mystere, impliquait la science 
mysterieuse, a laquelle bien peu 6taient inities. C’etait la theosophie, 
la metaphysique, l’angelologie, une foule de visions fantasques et bril- 
lantes de choses surnaturelles. De faibles echos de celte science se 
retrouvent dans le neo-platonisme, dans le gnosticisme, dans la cabale, 
dans Hermes Trismdgiste. Mais bien peu de personnes dtaient inities aux 
choses de la <r creation » et du « chariot j>, comme on appelait cetle 
science, par allusion a la vision d’Ezechiel. L’attrait du vague et du 
mysterieux a^te si puissantqu’a la longue, le mot 'paradis ne designa que 
cette derniere branche, la science secrete, esolerique. Plus tard, dans 
le gnosticisme, il en vint a signifier le Christ spirituel. 

Cependant, les auteurs eux-memes posent en principo que leurs deci- 
sions n’ont rien d’absolu, ni d’immuahle, el peuvent toujours etre modi- 
fies par celle d’un pouvoir 6gal a celui dont ils etaient revetus l . Ce 
qu’ils voulurent faire, ce fut uniquement de fixer le sens et les regies de 
la loi 6crite ; car, ainsi que le dit Moi'se de Coucy: <r si Ron n’eut ajoute 
k la loi £crite, l’interpretation de la loi orale, toute la loi eut 6le obs- 


i. Voir entr’autros Misclmii, V e parlio, lr. Kdomjdth , ch. I, §3 5 et suiv. 
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cure ct sans clarte, parce que PEcriture Sainte cst pleine de passages 
qui semblent etre en opposilion et contradictoires 1 

Poursuivons le cours des evenements. 

Quelques annees apres la redaction definitive de la Mischna , un rab- 
bin nomm6 Yohanan, el qui pendant quatre-vingts ans, & ce que dit la 
chronique, avait ete chef d’academie & Jerusalem, entreprit, aid£ seule- 
ment des disciples de Juda-le-Saint, d’augmenter la Mischna d’additions 
personnelles et de diverses discussions. Ges textes, h leur tour, furent 
discutes, developpes, formant un complement , ou la Guemara. Celle-ci, 
unie a la Mischna, forme ensuite un livre entier nomm6 : Talmud 1 2 3 . Ge 
corps etendu de doctrines fut developp6 simultanementiH’Estetci l’Ouest. 
Chez les uns, il reput le tilre plus emphatique que reel de Talmud de 
Jerusalem , quoique redige a Tib6riade. C’etait le produit des ecoles dela 
Palestine, ecrit dans ce qu’on peut appeler Varameen oriental , par oppo- 
sition au dialecte de laseconde Guemara ,' ou Talmud babylonien, .ecrit 
par des Aram6ens occidentaux 4 . Aussi, le Talmud de Jerusalem, en 
parlant de ces ecoles-la, les appelle V Occident. Dans ce Talmud, le texte 
mischnique porte le nom de Halakha (regie), et ce titre a le sens de : 
paragraphe. 

Comme le dit Mr. R. T. Uerford dans le Christian Reformer (febr. 
1880, p. 99), pourquoi le premier Talmud ou le plus ancien porte-t-il ce 
nom de « Jerusalem » ? On l’ignore; e’est un point obscur, car on sait 
bien qu'il n’y avait plus d’ecole rabbinique a Jerusalem apres la des- 
truction du Temple en l’an 70 de l’ere vulgaire. Apres cet ev^nement, le 
si6ge principal des etudes a consiste un moment dans la fameuse 6cole 
de R. Yohanan b. ZaccaV, etablie a Y’abneh (Iamnia). Mais, pendant la 
plus grande partie de la periode d’elaboration de ce Talmud, le quartier- 


1. Scmag (grand livre des prCccptes), par cet auteur. 

2. Pour la disparition do versions ancicnnes, voir tr. Troumolli, IX, 3 (t. Ill, 

p. 110). 

3. Ce mot, dCrivC de Lamad, apprendre, signifie : Clude ; et do memo Talmid 
signilic Ctudiant. Voir specialemcnt 1’expose do M, Jos. Dercnbourg en son arti- 
cle sur ce mot, dans V Encyclopedic des sciences religicuscs, au supplement. 

Voir enlr’aulres Neubauer, dans The Academy , mars 1370. 


XVI 


general du Rabbinisme (pour ainsi parler) a 6t6 fix6 dans la ville de 
TibSriade. D’autres ecoles, certes moins importantes, 6laient a Ct$sar6e 
(Caesarea Philippi), ou d’autres Sephoris (Cippori), sans compter des 
compagnies d’6tudes classes ensemble sous la denomination d’ecoles du 
Sud (Darom), dont une seule ville, eelle de Loud (Lydda), <Stait d6sign6e 
nominalement. C’est dans ces ecoles que le Talmud palestinien (ou de 
l’Occident, Dne-Maarab) prit naissance et se developpa. R. Yohanan bar 
Naplia (le forgeron) passe d’ordinaire pour avoir ele le principal compi- 
laleur, et c’est en effet le plus eminent des rabbins de Tibcriade. Mais, 
il n’est guere possible que cette hypolhese soil fondee (comme l’a de- 
montre Z. Framkel dans son Mnbo), car R. Yohanan a elu die sous la 
direction de R, Juda le compilaleur de la Mischna, de sorte que la codi- 
fication de l’exposition Iraditionnelle, ou Ie developpement de cette der- 
niere oeuvre, n’a pu que dil'ficilement avoir et6 faite de son temps. En 
tout cas, la compilation du Talmud palestinien n’a pu seulement ctre 
commencee par ce docteur, puisqu’il est mort Tan 260, et le Talmud 
surnomme jerusalemite n’a certainement pas ete achev6 avant la fin du 
IV e siecle. 11 est done probable que ce Talmud a ele compile essentiel- 
lement par des adherents de I’ecole de Tiberiade, qui se sont entendus 
et mis d’accord sous le nom de ce R. Yohanan. 

La Mischmi, desormais immuable, devint le seul livre legal. Son style 
pur et clair en rendait Petude facile k toutes les classes de la Societe 
hebraique. Mais comme tous les livres qui enoncent des principes legis- 
lalifs, elle avail du exprimer ses decisions sous une forme concise, et en 
quelque sorte axiomatique, dont tout le monde pouvait ne pas saisir le 
veritable sens. Un siecle a peine s’6lait ecoule que l’on sentait !e besoin 
d’expliquer par des commentaires, soit le principe pose, soil Pintention 
precise de ceux qui l’avaieni etabli. Ce sont ces notes developp6es qui 
constituent le Talmud. 

Maints savants el des plus modernes 1 , affirment que depuis la cloture 
des livres bibliques jusqu’a la redaction definitive dela Mischna, pas une 


1. VoirS. ltlocli, Einblickc in die Geschichlc der Entstchung dcr Tnlmudischtm 
Litcraiur (Wion, 1884). 
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page tie litterature hebraiquc n’avait ete ecrite. L’exagdralion d’une telle 
assertion la refute ; el dans son article sur le Talmud (pp. 39-42), M. Slrac 
a reuni les diverses preuves de la mise par dcrit, soit des parties origi- 
naires de la Haggada lalmudique, soit de la Iialakha. 

Le document le plus remarquable sous ce rapport, cite par le Talmud 
lui-meme, esl la Meghillalh Taanith (Livre, strictement « Rouleau » des 
jeunes). 

On sait combien les peuples de l'antiquite avaienl k cceur de transmet- 
tre a la posterite le souvenir de leurs hauts faits. Ils avaient coulume 
d’assurer la slabilile a leurs vicloires et a leurs triomphes par des mo- 
numents imperissables, qui devaient defier le temps. On avait recours 
dans ce but, soit a l’erection d’arcs de triomphe, soit k la gravure d’ins- 
criptions sur le marbre ou sur le bronze, soit enfin aux temoignages 
oraux ou ecrits ; les chansons de gestes du moyen-age offrent Texemple le 
plus memorable de cette troisieme sorte de monuments. 

Cette derniere serie d’atlestations, — la seule contre laquelle les 
effets du temps sont nuls ou peu importants, — a dte specialement con- 
servee par les petiles peuplades qui ont longtemps combaltu pour leurs 
foyers, leurs principes, leurs opinions, en un mot pour leur indepen- 
dance. Ce fut le sort d’Israel. Chaque fois qu’il a du combaltre ses enne- 
mis, il n’avait pas seulement en face de lui les adversaires de sa nalio- 
nalite, mais encore ceux de sa foi et de ses convictions religieuses. 
Lorsque MoYse l’eut affranchi de l’esclavage d’Egypte, lorsque Josud et 
ses successeurs iutterenl contre les Philistins, lorsque les tribus de Juda 
etde Benjamin se sepaieient du reste d’lsrael apres le regne brillant du 
sage Salomon, lorsque Nabuchodonozor se fut empare une premiere fois 
de Jerusalem, lorsque les successeurs d’Alexandre, Seleucides et Lagides, 
la conquirent de nouveau, lorsqu’enfin les Romains eurent rdduit pour 
la derniere fois la capilale de la Judee, il s’agil sans cesse d'une resis- 
tance au paganisme ; et le monolheisme, apres tant de combats sanglants, 
l’ernporta dcfmitivement sur tous. 

Quoi d’etonnant, des lors, a ce quo les moindres phases glorieuses de 
cette succession de luttes penibles aient dte soigneusement enregistrdes 
cornme autant dejournees heureuses, dignes d’etre conservees dans les 
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Aimales d’une nation, pour scrvir d'exemple illustrc t\ sos descendants, 
aux heritiers de son nom et de son oeuvre intellcctuelle, morale, huma- 
nitaire. En tenant comple de ces considerations, on lira avec interet un 
document, succinct par la forme, mais embrassanl un cadre 6tendu par 
le nombres des faits. C’estune s^rie de jours de souvenirs heureux, ecrite 
en l’honneur des circonstances les plus memorables ou les plus joyeuses 
qui ont eu lieu depuis l’epoque de Xerxes, ou au commencement du 
iv e siecle avant J.-C., jusqu’a l’empereur Antonin-le-Pieux en 138 de 
l’ere vulgaire. Ainsi, ce texte attribue a Dieu non seulement les iriomphes 
et les victoires, mais toutes les conjonctures graves qui concernent le 
bien-etre materiel de la nation, ou l’extension de son spiritualisme : il 
les considere comme des marques speciales de sa puissance et de sa 
grace. Aussi, cette chronique ne contienl pas seulement des faits de 
guerre, mais bien d’autres details interessant l’histoire 1 , depuis le 
retour d’Israel en Palestine sous N6hemie jusque bien apres la destruc- 
tion de sa nationality politique. 

Enfin, au point de vue litteraire, nous sommes en presence d’un texte 
qui, sans etre aussi vieux que la Bible, la suit de bien pres, il est l’inter- 
mediaire entre celle-ci el les premieres compositions talmudiques. G’est 
le premier texte, qui selon le rabbin frangais Rascbi 2 , ait etemispar ecrit 
pour etre preserve de l’oubli, a l’abri des variations auxquelles les tradi- 
tions orales sont trop souvent sujettes. Tel est le texte capital en ce genre. 

Il fait prevoir, malgre sa concision, le developpement futur des ecoles 
talmudiques. 

Afin que ses lemons ne restassent pas ensevelies dans l’oubli, Asche 3 
fit ce qu’6 toute epoque ont fait tous les professeurs 4 ; il se mil a com- 
piler (plutot qu’a rediger) le cours qu’il professait; et deja trente-cinq 

1. Voir les journees 20, 24,27, 32 et 33. 

2. Sur le talmud Baldi, tr. Sabbat, I. 13b ; Erubin f. 02 },; tr. Taanith, f. -13b. 
Compare/ aussi Schmilg, « Uber die Entstehung und den historishen Wertti der 
Mcghillatk Taanith Leipzig, 1850, 8° (1 V-52 p) ; Brann, dans Monatschrift de 
Graetz, t. XXV, 1870, pp. 375-84, MO-8, et 445-00. 

3. Sans parlor de Itebina (Bab Abina). 

4. V. Maimonides, Preface au Talmud, en UMo do la section Zeva'im. Lo nu'mo 
auteur, dans son Moreh (Guide, Introduction, traduction S. Munk, t. 1, p. 29), 
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traites etaient transcrits, lorsqu’il mourut, en I’anmSe 427. Mar, son 
fils, et Marimor, son disciple, lui succederent dans le professorat, et ils 
resolurent de continuer ce que leur pere et leur inaitre avaient si p#5ni- 
blement enlrepris. II leur fallut une grande patience et d’immenses in- 
vestigations pour terminer ce grand travail. Soixante-treize ans furent 
employes pour meltre la derniere main a l’ceuvre. 

Telle fut l’origine de la formation du Talmud. La encore, il eut 6te 
contraire h la loi de Moise d’elablir, sur un autre principe que l’adh^sion 
libre des individus, des prescriptions legislatives quelconques. La base 
de la loi mosaique, c’est la liberie d’adopter, ou de rejeter. J’ai mis 
devant vons le bien et le mal, la mort et la vie, dit le prophete ; c’est d 
vous de choisir (Deuteronome, chap. XXX, 15 et 16). Ce principe se 
retrouve partout dans l’hisloire du peuple h6breu. Ainsi, deux fois dans 
sa vie, Moi'se expose la Loi devant le peuple, lui en donne lecture pour 
qu’il l’approuve, et le peuple s’ecrie spontan6ment : Nous executerons 
toutes les paroles que VEternel a prononcees L Et plus tard, Josue reunit 
i Sichem les tribus d’lsrael, et leur montrant le livre, il leur dit : « Et 
maintenant craignez TEterneL et servez-le avec verite... ou bien, s’il 
deplait & vos yeux de servir l’Eternel, choisissez-vous aujourd’hui celui 
que vous voulez servir »... Le peuple repondit a Josu6 : cc C’est l’Eter- 
nel seul que nous voulons servir j>. Josue dit alors au peuple: <r Vous 
etes t^moins vous-memes que vous vous etes choisi Tfiternel pour le 
servir Et ils repondirent : « Nous en sommes t^moins 2 ». 

Longtemps apres, lorsque, & la suite de la captivity de Babylone, la 
nation Israelite se reconstitua, le principe du libre arbitre etait aussi 


dit: Ainsi, on trouve continuellemenl que le Talmud dit : « Le commencement 
du chapitre est en contradiction avec la fin », etl’on ajoutc cettc reponse : «Le 
commencement emane de tel docteur, la lin de tel autre ». On y trouvera de memo 
ces mots: « It. Juda le-Saint approuve les paroles de tel docteur en tel cas et 
reproduit son opinion sans le nommer, et dans tel autre cas, il approuve les 
paroles de tel autre docteur ». Souvent aussi, on y trouve cette formulo : « A 
qui appartient cette assertion anonymc ? Elle apparticnt ix tel docteur. A qui 
appartient noire paragraphe do la Mischna ? A un tel ». 

1. Exode, XXIV, 3-7 ; DeulCron., XXIX, 9 et 13. 

2. Josu6, XXIV, 14 h 16. 


vivace que du temps de Moise, el le pacte social et religieux ful de nou- 
veau sanctioned volontairement, par le serment et la signature de tout le 
peuple, grands et petits, hommes, femmes et enfants (Nehemie,IX et X)». 

En presence d’une regie anssi constante, aussi irrefragable, il est evi- 
dent que nul parmi le people hebreu n’avait le droit d’imposer aux au- 
tres son arbilraire volonle. La Misclma, quelle que lilt d’ailleurs la verity 
de ses principes, n’avait done pu se fonder que sur le libre consente- 
ment des masses, ou lout au moins des majorites. G’etait de la qu’elle de- 
vait tirer toutesa puissance. La commence l’interpretation, et avec elle la 
discussion par cet enchainement de principes qui, depuis les hommes de 
la grande synagogue , fait remonterlaloi entiere jusqu’a la promulgation 
sinaique*. De meme, lorsque par son More Nebokhim (guide des egares) 
Maimonide eut souleve au xn 8 siecle la grande question de la liberte 
d’examen contre le principe absolu de l’autorite, Abraham ben-Diorcom- 
posa son livre <t de la Kabbale > dans lequel il insera le nom de tous les 
docteurs eminents qui avaient re$u la tradition. Plus tard, et dans un 
but sans doute analogue, Ghedalia fit paraitre son Schal scheleth-Ha- 
Kabbala (chaine de la Tradition), Abraham Zacouth son livre Youhas- 
sin (gdnealogie ou chronologie), et David Ganz son Cemach David , 
resume d’histoire. On voit done que cette question a ete longuement 
meditee comme si elle constituait seule l’authenticite et l’autorite de la 
loi orale. 

Il est done demontre, l’histoire a la main, que la liberte depenser a pre- 
side a la formation du Talmud. On retrouvera le meme principe dans l’ana- 
lyse de sa doctrine, ltappelons seulement en ce qui concerne la partie 
agadique.que le Talmud lui-meme 1 2 3 ne lui attribue ni autorite nicarac- 
tere legal; et cette appreciation est confirmee par tous les rabbins poste- 
rieurs, tels que Maimonide, Juda Halevi, Ibn-Ezra, Scherira Gaon, 
Isaac Israeli, etc. G’est la un point de depart capital, pour passer de la 
synthese h l’analyse. 


1. Tr. Abdlh, ou Maxiines des pCres, I, 1. V. Isiil Lceb, la Chaine de la tradi- 

tion (1889). 

3. Talmud JCrus., tr. Pt'a, 11, 4; tr. Sabbat, X\T, I. 
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CONTENU; ANALYSE 


Un jour, l’occasion s’est presentee de soumeUre le projet de traduction 
a un docleur en droit, qui par ses eludes savait quel est I’amalgame bi- 
zarre d’opinions contraires emises dans cetle vaste encyclopedic. II s’est 
adresse celle question : Est-ce bien un service rendu a ce domaine en 
le divulguant ? Autrement dit, ce projet est-il utile? Et convient-il de 
devoiler 1 lout le Talmud ? 

Yoici, semble-t-il, la reponse a faire : C’est parce que Ton ignorait quel 
est le contenu du Talmud et parce qu’on ne pouvait le lire, que des gens 
malveillanis lui attribuaient gratuitement lesmaximes les plusinsensees, 
comme ils pretendaient par exemple qu’il autorise de boire le sang hu- 
main, ou meme qu’il le prescrit, alors que les textes l’interdisent for- 
mellement. II importe done de le faire connaitre entierement sans reti- 
cence. 

Figurons-nous, un instant, que depuis des siecles, le Talmud eut ete 
accessible a lous les ecrivains non juifs qui sesont occup£s du Judaisme; 
si ces auteurs, dans les doutes nombreux, qui ont du se presenter k 
leurs esprits en ecrivant sur ce sujet, au lieu de consulter quelques ex- 
traits, quelques pamphlets, ou 1’avis de quelques gens convertis, aussi 
impies qu’ignorants, avaient eu aleursordresune version du Talmud, com- 
bien de faux jugements et de contradictions eussent ete ecartes I Un 
maitre eminent dans celte matiere, le professeur d’hebreu au College de 
France, M. Ernest Renan, a exprime publiquement la meme opinion. 
<r La valeur d’un pareil travail, dit-il 2 , est dans son ensemble. La tra- 
duction de M. Schwab ne dispensera pas de consulter sur les passages 

1. Cette inquietude a ot6 lormulee plus lard par S. liloch, dans l’Univers isra61ite, 
n° du l er D6ccmbre 1871, p. 201. 

2. Journal asialiquc, juillct 1879, Rapport annuel, p. 00. 

b. 
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imporlants le texle original et les discussions de l’ecolc critique ruoderne ; 
mais ello sera extremement commode aux savants non israclites, capable* 
de verifier et de discuter un texle, mais n'ayant ni le temps ni la faci- 
lity n6ccssaire pour lire avec suite dans f original cette compilation sou- 
vent faslidieuse. Les analyses, les extraits ne nous font nullement attein— 
drc ce but : car un esprit vraiment critique liesite toujours & se servir 
d’un lexte dont il ne connait pas ragencement, d’un livre dont il ne 
sait pas le plan general ». 

11 ne suffil plus de repeter, — comme on fa dit tant de fois, — que ce 
livre a die compare, et avec juste raison, a un cours de jurisprudence a 
fetal embryog6naire;que I’ony rapporte,quel’ony discute toutesles sup- 
positions les moins pratiques, les moins imaginables. La variete des idees, 
il estvrai, la multiplicity des opinions, la liberte d’exprimer sa pensee 
poussee jusqu’a la licence, ont fait que Ton y trouve, h titre d’avis con- 
traires, les theories les plus etranges, les moins admissibles et meme les 
moins avouables, que le bien et le mal s’y coudoient sans se confondre ; 
mais fun sert de conlrole a l’autre, et fait constater, par voie de reci- 
procity, f authenticity de f ensemble. Pour donner une idee plus nette 
de ce procede, il convient derappeler le passage suivant du Midrasch 1 : 

Une matrone romaine demanda un jour a R. Yosse : Se peut-il que 
l’hisloire de Joseph, ce garpon qui etait alors dans toute sa jeunesse, 
soil vraie? Le rabbin lui ouvre la Genese , lui montre l’histoire de Ru_ 
ben et Bileah, celle de Juda et Tamar; et, ajoute-t-il, comme la Tora 
n’a pas cache fun, elle a dit vrai de f autre. Ne peut-on pas appliquer 
cette deduction an Talmud? Et ne peut-on pas dire de lui, comme de 
ja Genese, que la rare mention d’opinions choquantes pour la morale 
prouve la franchise avec laquclle nos ancelres y ont enregistre des avis 
plus sains et des trails de vcrtu dignes d’admiration ? 

Le meilleur mode done, d’imposer silence aux detracteurs de cette 
oeuvre, e’est de Pcxposer au grand complct, sans reserve, ni restriction, 
telle qu’elle est nee dans les deux agglomerations d’etudes juives, dans 
l’ecole de Babylone et dans celle de la Palestine. Toutes deux ont eu de 


1. Rabba sur Geneso, ch. 87. 
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bonne heure pour sujet conforme de discussions le corps de doctrines, divis6 
en six grandes parties 1 * 3 4 , formant la Mischna 2 . La premiere parlie, inti- 
tule Zera'im , « des semences », est consacrde auxlois religieusesconcer- 
nant Vagricullure et l’arboriculture, avcc les divers preccptcs mosai'ques 
^nonces a ce sujet. Le principe primordial est de benir Dieu pour le 
pain et le vin; « on benissait les fruits cueillis sur les arbres et lcspro- 
duits de la terre; on benissait la lumiere, le feu, l’arc-en-ciel, 1’orage, 
l’eclair, la nouvelle lune ; on benissait et l’on priait a l’occasion de tous 
les actes et de tous lesevenements de la vie, en se levant, en se couchant, 
en se livrant au repos, en se remettant au travail, en assistant & une 
naissance, ci un mariage, a une mort, etc. 3 ». De la vient le nom du 
premier traits 4 , celui des Berakholh , ou Benedictions. 

Cette l re partie comprend 11 trails. 

2. Apres le tr. Berakholh , le texte vise la prescription mosa'ique rela- 
tive a <r I'angle s>, pea, des champs (Levit. XIX, 9 et 10) ; il 6nonce les 
devoirs de philanthropic que ce precepte comporte. Le Talmud suppose,, 
comme toujours, la connaissance prealable de ce devoir : il ne s’agit plus 
pour lui que de determiner les conditions de detail. Les traites de Pea 
et Dema'i se rapportent a ce que M. Ad. Franck 5 nornme la taxe des 
pauvres chez les juifs ; cette matiere comprend les differentes especes 
de contributions que le proprietaire de la terre doit payer en nature au 
pauvre, au levite, a l’etranger, a la veuve eta l’orphelin. 

3. Le tr. Dema'i prevoit les cas de « doute » au sujet de 1’operation 
des divers prelevements obligatoires sur les produits du sol. 

4. Le tr. Kildim contient ^explication et les applications diverses des 
defenses du Levitique qui concernent les « melanges » heterogenes, soit 
deplantes, soit d’animaux, soit meme d’etoffes. 


1 . Litl6ralement : Sedarim (ordres); aussi l’on designe parlois le Talmud on- 
tier par l’abrevialion D© (chass). 

2 Mot-i mot : secondc loi, Ssurlpwirt?; le termc Mischna derive de la racine 
qui signitie aussi bien apprendre q u'enseigner. 

3. Ad. Franck, Journal des savants , 1872, pp. 553-1. 

4. En hebreu : Massekhelh (= textus); littoral, tissu. 

5. Journal des savants, deccmbrc 1878, p. 718. 
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5. Lc tr. Scliebiilh c$ t consacre a l’annee sabbatique, a celle gui ter- 
mine cliaque periode de a sept » annees agraires, ou ce qu'on appelle 
« seniaine d’anneesD. il y est question du repos que, selon les idces 
du temps sur Pagriculture, il tout laisser a la terre pour lui conserver sa 
fecondit<L On ne trouve la que des prescriptions agricoles sur la meil- 
leure fa<;on de laisser reposer la terre, et sur Pemploi que Pon doit faire 
de ses produits spontanes a cette 6poque de jachere. 

C. Ap res le droit des pauvres, paye sur pied, vient le premier des pre- 
lavements ItSgaux a operer sur les produits du sol ; c’est la Trouma ou 
« oblalion » sacerdotale. 7. Ensuite vient le don de la premiere «dime » 
due aux Invites, et les details qui concernent ce devoir sont exposes au 
tr. Maasseroth. 8. La seconde « dime», Masser Scheni , doit etre con- 
somm^e a Jerusalem. Apres les operations preliminaires pour rentrer le 
ble en grange, on mout le grain, et sur la farine p6trie en pate est due 
une « parcelle au Cohen, nomm6e Halla. 10. La lisle des donations a 
faire pour les sentences etant epuisee, on passe aux prcceptes relatifs 
aux fruits des arbres, ou les premiers ans de plantation de tout arbre 
fruitier ; ce precepte est appele Orla *. 11. Enfin, la serie est close par le 
tr. Biccourim, exposant les ceremonies concernant l’offrande au temple 
des a premices » prelevees sur les premiers fruits murs. 

Ne l’oublions pas, dit le Monde (du 7 mai 1873), ccs pratiques ten- 
daient sans cesse l’esprit vers Dieu, marquaient a tout instant du jour et 
dans toutes les actions, la dependance envers le Dieu qui nous a crees. 
Elies imprimaient dans lecaraclere hebraVque l’inebranlable sentiment de 
la soumission a Dieu et a la loi qu’il avail donnee. Par l’enseignement 
du sacerdoce et de la famille, Penergie de la volonte se creait a toute 
heure dans l’ame des enfants. Dans un autre but, une education de ce 
genre constituait le Romain. Le Domain etait eleve dans le mepris de 
la vie des liommes, pour qu’il put dominerla terre sans scrupule et sans 
frein. L’ll^breu vivait pour soumettre sa vie a Pordre moral cree de 
Dieu. 

Le peuple liebreu ne fut pas seulement un peuple religieux, le seul 


1. Lilteralcmenl: prepuce (do l’arbre). 
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peuple religieux de l’antiquite. II porta au plus haut degr6 de perfec- 
tion la connaissance et la pratique de la loi naturelle. Scion une tradi- 
tion rapporl6e par Eusebe dans sa Demonstration evangelique , Aristote 
avait converse avec de sages Ilebreux, et meme il aurait re<?u le nom de 
proselyte: ce qui lui avait permis de puiser dans- les Livres saints les 
principes de science et de philosophie qu’il a developp6s dans ses ouvra- 
ges. Ce fait n’a rien d’impossible, puisque les Grecs conviennent eux- 
memes que la science leur est venue du dehors. La conformation des 
doctrines scientifiques d’Aristote avec les premiers chapilres de la Ge- 
nese est en eflet frappante, du moins dans la Scolastique. G’est dans 
l’Orient que les Grecs allaient chercher la sagesse ou la science; car ces 
deux mots sont synonymes dans Pantiquile. Or, les Juifs, par les vicis- 
situdes de leur histoire, se trouvaient repandus dans tous les coins de 
l’ancien monde. 

La II e partie de la Mischna porte le nom de Moed, e’est-a-dire des 
<i fetes » , ou des diverses observances applicables a ces jours, et qui 
remontent plus ou moins, par la tradition orale, jusqu’au legislateur des 
Hebreux. Cette section comprend 12 traites, inegaux en etendue, savoir 
les tr. Schabbalh, Eroubin, Pesahim , Yoma, Scheqalim, Soacca, Rosch 
ha-schdna, Yom-Tob ( Be<?a), Taanith , Meghilla, Haghiga, Moed qalon. 
Telle est du moins leur succession comme die a ete adoptee dans le Tal- 
mud dit de Jerusalem, differeate de cello qu’oat suivie les editions de la 
Mischna, quand celle-ci est publiee separement. 

Tout nalurellement, la fete la plus importante de loutes, le Sabbat ou 
repos dominical, passe en premiere ligne : elle rappelle, par sa periodicite 
hebdomadaire,quelques-unes des premieres croyances du Judaisme, cn- 
tre autres celles de la Creation du monde et le role de la Providence dans 
l’univers. II n’est pas surprenant, des lors, de voir les rabbins au milieu 
memo des persecutions de toutessorles qu’ilsont supportees lour a tour, 
s’attacher avec une certaine passion & la celebration de cette solennite, 
avec un respect pousse a rextreme, & luidonner un caractei e tout parlicu- 
lierdesaintet6,a rentourer d’amour, de v6n6ration, de respect ; le cceur 
ardent des croyants d’aulrefois en etail vivement touche. 

Maintes fois, la Bible signale comme un devoir eminent le precepte de 
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se reposcr le samedi : d’abord clle l’inscril au Decalogue, oil cede loi 
forme le 1Y° commandement ; puis, elle v revieut ii diverses reprises, 
d’une fafon plus ecourfee, mais non moins significative par sa frequence. 
Toulefois, les nombreux details qui constituent le repos sabbatique ne 
sont pas indiques dans l’Ecrilure sainte ; un petit nombre de passages ou 
versets servent de base a la loi orale pour preciser les prescriptions di- 
verses, relatives a ce commandcment. Elies out die successivemenl for- 
mulees par les aulorites theologiques, depuis le pouvoir sacerdotal des 
ponlifes et des luges qui ont succedc a MoVse, jusqu’aux docteurs charges 
des functions de « chefs de la captivite d’lsracl », aux premiers siecles de 
l’ere vulgaire. 

II a fallu indiquer quels travaux sont interdits en ce jour et quels 
a u Ires sont auloiises; puis, ayant dit quelle limite d’espace il est defen- 
du de franchir en ce jour, lelexte dit comment on y obvie par un « me- 
lange des distances » : d’oii le litre de Eroubin , associations, tons sujets 
evidemment subtils. On ne pouvait guere esperer mieux, vu Taustcriledu 
sujet traite dans ces pages, eu egard aux details rabbiniques relatifs au 
repos sacre, qui comprennent les minulies les plus exagerces el les plus 
compliquees, les divisions et les subdivisions des travaux capitaux et des 
travaux accessoires.. 

Les 10 autres trades sont : 

1. Tr. Pesahim ; des lois relatives a la <r Paque » (Exode, XII, 23, 
15; XXXIV, 15 etsuiv.; Levitique, XXIII, 5 et suiv. ; Nombres, X XVIII, 
10 et s. ; Deuteronome, XVI, 1 et suiv.) — 2.Tr. Yona, ou de la «solen- 
nite » du jeune nomme le Grand-pardon (Levitique, XVI). — 3. Tr. 
Scheqalim ; de l’impot de capitation du demi « side » (Exode, XXX, 
12 et suiv.), employ6 aux divers besoins du cube. — 4. Tr. Soucca; La 
fete des <r Tentes ou Tabernacles » est prescrile au Levitique, XXII, 33 ; 
noire texle enumere et discule les pr^ceples concernanl la Soucca el le 
Loulab , ceremonies essenlielles a la dite solennile, dont l'une des plus 
curicuses est la libation joycuse de 1’eau accomplie au dernier jour do 
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fete. — 5. Ti\ Yom-tob (ou Be$a) : lcs « fetes » en general sont d’une 
sev^rite presque dgale a cellc du sabbat, les lois^ rabbiniques de « Pim- 
prevu » sont exposces tout au long dans cc traite talmudique. — 
C. Tr. Bosch-haschana j Sous le second Temple, 1’annec religieuse com- 
menpait au premier Tisri ; le tr. du « Nouvcl-an » parle aussi d’autres 
sujels relatifs a cette periodicite, puis du Schofar ou sonneriedu cor en 
ce jour, et de maintes pratiques du culte y relatives. — 7.Le tr. Taanith 
offre plusieurs r6eits curieux ; les « jeunes » qui ont lieu en raison des 
calamites publiques occupent la premiere place. — 8. La Meghilla, 
<r rouleau » d’Eslher, est lue a fete de Pourim ; outre les regies dites a 
ce sujet, on trouve celles qui sont relatives a d’autres lectures synagoga- 
les. — 9. Le tr. Moed Qaton, «. des petiles fetes », concerne specialement 
les jours intermediaires entre les premiers et les derniers de la fete de 
Paques, ou decelle des Tentes ; le Talmud discute les us et coutumes a 
observer en ces jours. — 10. Le tr. Haghiga parle des « fetes » dans 
leur ensemble, des sacrifices qui leur sont inherents, et de la. purele 
qu’ils exigent. 

La lll e partie est consacree au droit matrimonial ; d’ou le nom de 
Seder Naschim. Afin d’expliquer pourquoi cette partie juridique precede 
la legislation civile generale, on a invoque comme precedents les textes 
de la Bible, qui determinent (Exode, XXI, 7-22) les droits des femmes 
avant d’exposer' les sujets de jurisprudence communs a tous les hom- 
ines. 

Le lecleur est dcsormais en presence de difficulty d’un ordre nou- 
veau, dont les subtililes de juristes peuvent donner une idee. II Irouvera 
1 &, dit M. Dareste ( Journal des Savants , 1884, pp. 302-310 et 373-385), 
non seulement de la theologie, mais une suite de theses de droit com- 
pliquees de theologie. Combien de chapitres nouveaux restent obscurs, 
bizarres. Pour obvier quelque peu a cet inconvenient, il faudrait rap- 
peler les us et coutumes du droit romain. Deja Frankl, Duschak, Fassl, 
L. Low, en ont donne quclques notions, mais bien vagues, par suite du 
d6faul de methode dans ces mat6riaux qui cxigcraicnt une classification 
rigoureusc et severe. Ainsi, cette III 0 partie sc compose de 7 trai les, sa- 
voir : tr. Yebhamoth (du levirat), tr. Sola (de la femme soupQonnde 
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d’aduitere *), tr. h'eUtoubolh (des centrals du douaire), U'. Ncdarim (J.es 
vceux) , lr. Quillin (du divorce), tr. Nazir (du voou dc nazireal, ou abs- 
teme), tr. Giddcmschin (do la consecration du manage). Dans quel ordre 
ces Unites se suivenl-ils? Tout y est discute avanl la question du ma- 
nage proprement dit, agitee dans le dernier traile, au lieu de l’etre au 
premier. 

D’une part, le Talmud Palestinian semble adopter renumeration telle 
qu’elle vient d’etre enoncec, ct d’autre part le Talmud babylonien suit 
un autre ordre, sans compter une inlerversion dans les Editions de la 
Mischna. Seuls le premier traile et le dernier occupent parlout la meme 
place 1 2 . 

Cette insouciance de l’ordre et de la metliode ne parait avoir arrete 
personne duranttout lemoyen-age, sauf Mai'moni, et de nos jours seule- 
ment, on s’en preoccupe. Le commenlaire Pne-Mosche — peut-elre par 
esprit de pilpoul (contradiction ou chicane), — se demanded’oii vient la 
divergence notable entre 1’ordre suivi par le Talmud de Jerusalem et le 
Talmud Babli. Ici , repond-il ,le lr. Sola vientde suiteapres le tr. Yebhamoth , 
parce qu’il aele enseigne dans ce lraite(XI,l fin)qu’a Yadjointe d’une fem- 
me soupponnee « il est defendu (si le mari meurt dans l’inlervalle de temps 
pris par l’epreuve) d’epouser le beau-frere,mais el!e est dispensee de le 
dechausser pour etre libre». Par consequent, coaclut le commentaire, la 
femme soupponnee a le privilege (comme un certain nombre d’autres 
femmes), de dispenser l’adjointe de loute ceremonie du levirat. D’oii, la 
connexile des traites. — Quelque futile que soil un tel motif, il suftit a 
nos dialecticiens. 

La IV e partie, nommee Neziqin (des dommages), a 10 trails, i. Tr. 
Baba qamma , « premiere porte », traile des dommages survenus, lels 
qu’ils sont prevus p. ex. dans TExode, XXI, 33; XXII, 5, 6, el de la 
responsabilite de celui qui les a laisse nailre. °2. Tr. Baba mecia', a porte 
mediale », concernant les biens rnobiliers, les pertes et trouvailles, le 

1. Soumise h rCpreuvo do. 1’oau, sorlc do jugement divin, ordcilte, qui se rtv- 
trouvo au moyen-Age. 

2. Voir .) . Dcrcnbourg, /{ evitc des etudes juivvs, 1882, I. Ill, pp. 205-10. 
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salaire, Tusure, etc. 3. Tr. Baba Bathra « derniere porte » ; il cst 
question la surtout des immeubles, de leur cession par ventc, heritage, 
legs, donation; du fermage. 4. Tr. Sanhedrin , « des tribunaux » h di- 
vers degres, surtout de la juridiction criminelle, et d’aulres cas graves 
(Deuteronome, XIII, 13 et s.; XXI, 18 et s.). 5. Tr. Mahkoth, de « la 
penalite des coups » de laniere (Deuteron. XXV, 1-3), puis subsidiaire- 
ment des faux temoins (ib. XIX, 19) et des villes de refuge pour les 
meurtriers involontaires (ib. 2 et suiv.). 6. Tr. Schebouo(h y <r des ser- 
ments j» divers (Levitique, V. 4 et suiv.) ; cas oil le serment esl delere. 
7. Tr. Edouyolh , « attestations s> de rabbins posterieurs, au sujet des 
sentences doctrinales des premiers enseignements. 8. Tr. Aboda zara , 

« de l’idolatrie » ; des relations avec les idolatres ou pai'ens. 9. Tr. Aboth , 
maximes a des peres j> ; sentences morales. 10. Tr. Horawth, enseigne- 
ments ou decisions legales rendues par erreur (Levit. IV, 13 et s.). 

La V e partie dite Qodaschim (des saintetes), contient 11 traites. 

1°. Tr. Zebahim, <r des sacrifices » oflerts au Temple de Jerusalem ; 
cas d’inaptitude par defaut d’intention prealable, ou de temps. Aspersion 
du sang ; parts sacerdotales. 

2. Tr. Menaholh , « offrandes alimentaires », selon le Levitique, II; V, 
11-13; VI, 7-16; VII, IX, X; XIV, 10, 20; XXIII, 13, 16; Nombres, 
V, 11 ets. ; VI, 13-20; XV, 24; XXVIII et XXIX; libations, pre- 
mices. 

3. Tr. Iloullin , « viandes profanes » ; de la maniere d’egorger les 
animaux qui peuvent etre consommes, et des prescriptions y rela- 
tives. 

4. Tr. Bekhoroth, « premiers-nes » dus au cohen, selon l’Exode, XIII, 
2, 12 et s. ; L6vilique, XXVII, 26 et s. ; Nombres, VIII, 16-18; XVIII, 
15-17 ; Deuteronome, XV, 19 et s. 

5. Tr. Arakhin , « estimations », ou equivalent a payer pour rache- 
ter les personnes dedfe a Dieu, ou si Ton a fait vceu d’offrir au service 
du culte une telle valeur (Levitique, XXVII, 2 et suiv.). 

6. Tr. Tcmourd , a echange d d’objels consacrSs, selon le Levitique, 
XXVII, 10 et 33. 

7. Tr. krilholh , « retranchemenl » ; dc cello penalite capitalc sou- 


vent mentionnee d'une fa con vague dans le Pentateuquc, el tie l'age au- 
quel cette peine esl appliquec. 

8. Tr. Meild, « prevarication » de saintetcs ; Nombres, V, 6-8. 

9. Tr. Tumid, « holocaustc ou des sacrifices journaliers ; Exode, 
XXIX, 38-42 ; Nombres, XXV11I, 3-8. 

10° Tr. Middolh, « mesures j> et dispositions d’interieur au temple de 
Jerusalem. 

11° Tr. Quinnim « nids » d’oiseaux, ou sacrifices de tourtcreaux ; 
Levitique, I, 14 17 ; XII, 8. 

La YI° parlie, nominee Toharoth (puretcs), se compose de 12 traites. 

1. Tr. Kclim, <r des ustensiles » y compris les vetements et la literie, 
ou des impuretes dont ces objets sont susceptible? (Levitique, XI, 32 et 
suiv. ; Nombres, XIV, 14 et s., XXXI, 20 et s.). 

2. Tr. Ohaloth, < des tentes », en general de toutes contenances pro- 
pageant l'impuret6 survenue par la presence d’un cadavre (Nombres, 
XIX, 14). 

3. Tr. Nega'im, <r des plaies leprosees » et de leur determination 
(Nombres, XIII. 14 ets.). 

4. Tr. Para , de « la vache rousse d et del’eau de lustration (I)eutero- 
nome, XXI). 

5. Tr. Toharoth , a puretes », par euphenisme, pour : impuretes ; de 
leur production et propagation. 

6. Tr. Miqiuaoih « des bains d et des procedes balneaires qui concer- 
nentles lepreux, les gonorrheens, les femmes apres les menstrues et 
apres les couches (L6vitique, XV, 12; Nombres, XXXI, 23). 

7. Tr. Nidda, « des femmes menstruees > (Levitique XV, 19 et suiv.), 
et des relevailles de couches (ib. XII). 

8. Tr. Makhschirin, de ce qui rend « apte a propager j l’impuret6, 
comme les liquides (Levitique, XI, 34, 37, 38) et lTiumidite. 

9. Tr. Zabim , des gens « atleints de flux impur j> (Levit. XV). 

10. Tr. Tboul yom , de l’liomme qui « le memo jour a pris un bain > 
de purification, restant impur jusqu’au coucher du soleil (Levit. XV, 5, 
et passim). 

11. Tr. Yadaim <c des mains »,de leur pureto etimpuret6, dont traite 
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I’fivangile (S. Maihiou, XV, 2, 20 ; XXI11, 25; S. Marc, VII, 2 a 4; 
S. Luc, XI, 35 et suiv.). 

1 2. Tr. Ouqcin, litleralcment : queues dcs fruits, ecorces et noyaux; 
ou de l’etat de ces objets si le fruit est devenu impur, par contact, soit 
du fruit, soit de la queue. 

La Guemara, selon le Talmud palcslinicn, exisle pour toute la premiere 
parlie; mais elle manque par contre pour la V® partie, & peu pres au 
complet dans le T. Babylonien. Ni l’un ni l’autre T. iTont rien en dehors 
du tr. Nidda pour la YI e partie. Enfm, il n’y a pas de Talmud palesti- 
nien sur les deux traites Edouyoth et Aboth de la IV s partie. 

La succession des traites a ete, de la part deMaimoni, l’objet de ten- 
tatives d’explications qui sont plus remarquables comme sophismes quo 
comme raisons plausibles. L’incertitude persistante au sujet de cette 
question de classification a ete constatee maintes fois(suriout en tele des 
tomes VIII et IX). De meme, un exemple a ete signale au tr. Nazir , I, 
1 (t. IX, p. 84), oil le r£dacteur-compilateur du Talmud dit qu’il ren- 
voie au precedent tr. Nedarim, I, 1, pour ne pas copier 4 nouveau le 
meme passage. 

Sans insister sur l’ordre souvent Strange de succession des trails, 
il faut noter au tr. Nedarim un fait qui interesse l’histoire de la 
redaction du Talmud. Il y est question tantot (t. VIII, p. 196) de 
la section Neziqin (des dommages), qui est le nom generique de la IV e 
serie mischnique, tantot (p. 172) d’une juxtaposition du tr. Nedarim 
et du tr. Schebouolh (des serments), class6 de nos jours dans la dite IV e 
partie; tandis qu’au moment de la composition du Talmud, ce dernier 
traite n’avait sans doute pas encore de place bien determine. C’est 
une preuve nouvelle du peu de methode qui a preside 4 la compilation 
du texte. 

Les developpemenls juridiques, qui sc suivent au gre des reflexions de 
chaque rabbin present aux discussions, l’emportent de beaucoup sur 
la forme et meme surle fond du d6bat. En ay.intsous les yeux un de ces 
volumes diflus, tout p6n6tr6 de scolaslique et de casuistique, on com- 
prend pourquoi Tinvestigateur en quote de tresors nouveaux sur l’anti- 
quite, scrait grandement desillusionne s’il y chcrchait des details elran- 
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gers h la nature habituclle do ces discussions. La loi, disait un critique : 
ne peut pas s’appliquer aux details de la vie sans indiquer au moins ces 
details; or, cournc la loi considers l’aspjcl legal de la vie, le Talmud 
envisage la vie a tous les points de vue. 

Dans la quatriemc de ces six parties, le tr. Sanhedrin cst consacreplus 
particulierement quo les autres a la procedure criminelle, et, en gene- 
ral, a l’institution de toules sortes de tribunaux. La discussion du droit 
coutumier, dont cette partie me;ne du Talmud reconnait la complexity 
et les difficultes (t. X, p. 225), anriene un grand nombre de legendes 
rapportees sous pretcxle de comparaison bistorique, des exemples j udi- 
ciaires, des apborismes interessanls pour rbistoirc de la civilisation. On 
remarquera a quelle extremite on pousse le souci de la defense des 
accuses en matiere de crime capital. 

(Test sans doute dans un pared sentiment de sollicitude pour l’ou- 
vrier, en general pour le pauvre, oblige de vivre du travail de ses 
mains, qu’il faut chercher la raison des lois du Talmud qui concernent 
la saisie judiciaire et le pretsur gages 1 2 . 

La saisie judiciaire ne pouvait avoir lieu qu’en vertu d’un jugement 
et par une autorisaiion expresse du tribunal. Et meme quand cette con- 
dition 6tait remplie, la saisie ne pouvait atteindre que des ob jets places 
sur la voie publique. Ni le creancier, ni ses agents, ni cette classe 
d’officiers judiciaires qui ressemblait a nos huissiers, ne pouvaient p6n£- 
trer dans l’interieur de la maison. Le domicile prive etait inviolable. 
Quant aux gages, il n’etait pas permis de les prendre sur les meubles 
et les ustensiles de premiere n^cessile. Ni le lit sur lcquel on couchait, 
ni le siege sur lequel on mangeait, ni les vetements a I’usage de la 
femme et des enfanls, ne pouvaient en tenir lieu. Le creancier qui 
s’en 6tait empare etait tenu de les reslituer. II y a meme une tradition, 
non admise il est vrai, dans le recueil olliciel de la Mischnd, d’apr6s 
laquelle le creancier etait oblige de laisser a son d^biteur de la nour- 
riture pour trois cents jours, des vetements pour une ann6o, un lit, 

1. Jewish chronicle, 18 Sept. 18S5. 

2. Ad. Franck, Journal des savants, DCcembrc 1878, p. 717. 
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un matelas, des sandales, et si le ddbiteur etait un ouvrier, deux outils 
de cliacun des genres de ceux que rticlamait son 6tat. Voil^, dans un 
pays ou le prct a inl6ret n’etait point permis, une legislation peu en- 
courageante pour les preteurs, et, par cela meme, plus nuisible qu’ulile 
aux emprunlcurs. Quant aux transactions commerciales, elles devaient 
avoir pour resultat de les supprimer tout a fait. 

II faut aussi noter des points d'analogie enlre les jurisprudences ordi- 
naires et la jurisprudence rabbinique, pour mieux comprendre celle-ci. 
Au lieu de chercher ces analogies dans le droit romain seul, contempo- 
rain il est vrai de notre texte, mais deja bien loin de nous, on peut les 
trouver dans les codes modernes, dans ceux des Mahometans, Turcs, 
Arabes, ou Persans. 11 faut lire p. ex. le <r Minhadj at Talebin (guide 
<i des zeles croyants). Manuel de jurisprudence musulmane selon le rite 
« Chafii ; texte arabe publie par ordre du gouvernement (hollandais), 
« avec traduction et notes par L. W. G. van de Berg (Batavia, 1882- 
84, en3 vol. in-4°). Apres avoir parcouru ce grand recueil, on ne sera 
plus etonne de la casuislique du Talmud, on la trouvera moins fasti— 
dieuse. Cette excursion reposera de l’aridile de nos textes. 

Le manque de precision de certaineslois rabbiniques n’estpas un defaut 
qui leur soit special. On peut appliquer au Talmud ce que M. R. Dareste 
disait de la Loi salique ( Journal des savants, novembre 1883). 

<t Les hommes qui ont r6dige cette loi connaissaient peu l’art d’ecrire 
et encore moins celui de legiferer. Lescoutumes qu’ils recueillaient avaient 
d’ailleurs comme toules les coutumes, quelque chose de flottant et d’in- 
determine. Ne soyonsdonc pas surpris si leur oeuvre est incomplete, sur- 
lout incoherente. Gardons-noussurtoutde lui demanderce que nous trou- 
vons dans nos codes modernes, des definitions exactes et des deductions 
rigourcuses ». 

Meme la partie consacree au droit civil est non moins fastidieuse que 
la partie religieuse. II n'est « rien d’aussi subtil et d’aussi aride que le 
tr. Yebamolh, nous ecrivait M. Ernest Ilavet le 2Gjanvier 1885, mais rien 

Le Talmud , dans : « Actoset conferences de la Societe des etudes juives », 
p. CCCLXXXIX. 
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aussi no nous fait mieux penetrer jusqu’au fond du genie talmudique et 
mieuxcomprendre retrangegynmaslique, quel’esprit liumain etail comme 
contraint d’executer dans cetlc cage de la Loi, ou il etail r6duit a tour- 
ner ». 

On ytrouve melees, ou figurant cole a cote sans methode, la partie pa- 
rabolique, Jlagada (16gende), et la partie dogmatique, Halakha (doc- 
trine). 

« Sous le nom de Halakha, dit Arsene Darinesteter i , il ne faut pas 
entendre seulement les lcis speciales, 6tablies par les docteurs, mais 
encore l’ensemble des discussions qui aboutissent a I’etablissement de 
ces lois. Les ecoles ne se sont pas arretees au texte fixe par R. Juda, 
mais l’ont pris pour point de depart, et, avec l’aide des diverses Borai- 
thoth et de la I'ossifta , sont arrivees a expliquer et developper la Mischna 
et a rendre de nouvelles decisions. La Mischna, en effet, ne pouvait etre 
consideree comme un texte defmilif. Si elle reproduit les decisions ante- 
rieures, c’est d’ordinaire sans en indiquer la source ; parfois elle ajoute 
le nom de leur auteur, mais c’est pour lui opposer une autre autorite 
egalement reproduite; et, dans ce cas, si quelquefois elle decide entre 
les deux opinions opposees, le plus souvent elle laisse la question en sus- 
pens. Il fallait reprendre tout cela, achever les discussions commencees, 
trancber d’une maniere definitive les points en litige, mettre partout l’or- 
dre et la lumicre; c’est l’oeuvre de la Guemara. Elles’attaclied’abord aux 
lois rapportees comme definitives, en recherche l’origine et choisit entre 
les diverses explications proposees, jusqu’a ce qu’elle en trouve une qui 
rdsisle a toules les objections. Souvent elle montre que la decision don- 
nde par la Mischna est incomplete, obscure, contradictoire, et qu’elle 
nepeut s’appliquer a tous les cas qu’elle parait devoir embrasser. Ail- 
leurs, on lui oppose une Tossifta ou une Boraitha de meme dale ou plus 
ancienne qu’elle, c’est-a-dire qui ait autant ou plus d’autorite qu’-elle- 
meme, et qui dit preciscment le contraire. De la, grande variety • d’hy- 
pothcses : les discussions gngnent en etendue et en profondeur, jusqu’h la 
complete Elucidation du texte ». 

1. J. Cohon, Archives Israelites, 1841, p. 290. 
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La Hagada se compose dc ces rdciis legendnires que Ton trouve cpars 
fa et la dans le Talmud, sans ordre et sans clioix, de ces apologues qui, 
sous une forme Strange, cachent souvent des vcrites uliles. Ghaque peu- 
ple, chaque religion conserve soigneusement ses vieilles traditions sym- 
boliques, qui se perpetuent a travers lcs ages, en se grossissant de nou- 
veaux faits el de details prodigieux. Que Ton se reporte aux epoques na'i- 
ves et cr6dules du moyen-age;si 1’on se meti lire deslegendes des saints, 
admises encore par l’Eglise catholique comme d’incontestables verites, on 
trouvera une foule de recits qui, outre qu’ils n’ont aucune sanction his- 
torique, sont encore empreints d’une tendance immense vers le mysti- 
cisme et le surnaturel. Quoi done d’etonnant de retrouver aussi chez les 
Hebreux, dans un livre fait en des temps oil certes, la civilisation et Tes. 
prit de critique 6laient encore dans les langes de l’enfance, de ces anti- 
ques paraboles auxquelles le genie oriental imprimait son esprit d’exage- 
ration merveilleuse ? 

Parfois, et e’est le cas dans les traites Sabbat et Eroubin , les redac- 
teurs semblent s’etre inspires de l’avis du Rabbi qui fulmine contre la 
mise par ecrit de la Haggada (tr. Sabbat, XVI, 1 ; t. IV, p. 162), de 
sorte que les passages historiques ou au moins legendaires sont fort clair- 
semds. 

D’autres fois, a cote de pages peu recreatives, il y en a un grand nom- 
bre qui sont des plus interessantes comme legendes ; elles animent le 
sombre tableau de la dialectique, par une sorte de compromis frequent 
entre la fable et la rdalite. « Parlout ou il y a des hommes, dit Ed. 
Laboulayeen tele deses Contes bleas, il faut dumerveilleux pour les conso- 
ler de la vie ». C'est plus que jamais indispensable dans le long marty- 
rologe dTsrael. Ainsi, Ton remarquera, (au t. VI) les explications mysti- 
ques surle chaos et la maliere premiere, la legende d’Elischa b. Abouya 
un ancetre dc Faust, donl le scepticisme religieux est au moins singulier 
(p. 271-3). De meme, on pent noter une histoire de sorcieres (p. 279). 
non loin d’une belle page surla liberte de penseret les miracles (p. 322). 

L’alldgoric, dit M. Ad. Franck 1 , sc trouve ici expliquee elle-meme ou 


1. Journal des savants, Sept. 1872, p. 559. 
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compltHee par une parabole. Dans 1’une et l’autre, on remarquera cette 
idee, que le peuple Mu n’aura rempli sa mission et justifie la predilec- 
tion que Dien a pour lui que le jour ou il aura uni a ses propres vertus 
et a sa propre sngesse celles qui existent cliez les autres peuples. Cette 
idee se retrouve dans les livres de la Kabbale, ou elle a revetu un carac- 
tere a la fois moral et speculatif, oil elle est devenue le principe d’une 
sorte d’eclectisme religieux ». <r La religion du vrai Dieu, disent les 
kabbalistes, doit atiirer a elle ce qu’il y a de saint dans toules les autres 
croyances » . 

Nous voila bien loin de ce culte servile de la lettre qu’on reproche si 
generalement aux docteurs de la synagogue. Quand les auteurs du Tal- 
mud semblent tomber dans ce defaut, e’est de leur part un parti pris, 
un proc£de ou un expedient pour atteindre un but plus eieve, pour pla- 
cer sous la protection d’un texte de l’ecriture un precepte qu’ils croient 
utile ou juste. Le Talmud est rempli de maximes qui temoignent du plus 
grand respect pour la femme, qui nous donnent la plus haute idee du 
role qu’elle remplit dans la famille. « llonore ton prochain comme toi— 
meme et ta femme plus que toi-meme. — La mort d’une femme de bien 
est pour celui qui l’a perdue un malheur egal a la ruine de Jerusalem ». 
Mais precisement parce qu’ils ne voulaient pas que le strict accomplisse- 
ment dela loi fut pour la mere de famille et la maitresse de maison 
une occasion de negliger ses devoirs, les docteurs de la synagogue l’ont 
dispensee de toutes les pratiques religieuses qui doivent etre accomplies 
dans un temps determine. 

Pen nombreuses dans la Mischna, les legendes se trouvent, au con- 
traire, en abondance dans les autres parties du Talmud ; et, en se 
reportant a Phistoire de leur creation, on en coinprend aisement la cause. 

En effet, a l’exception de la Mischna, le Talmud est en grande partie 
le resullat des lepons publiques professees par les rabbins. Or, il est peu 
de professeurs — et surtout en Orient, cede terre classique du surnatura- 
lisme, — qui ne sentent le besoin, pour distraire lours auditeurs, de par- 
ler souvent a leur imagination plutot qu’i\ leur intelligence ; qui n’eni- 
ploient 1’apologue comme moyen d’instruction plus simple, plus attrayant 
et parfois plus saisissant que la pensee philosophique nue. 
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La presence de nornbreuses agadntln Ians le Talmud n’a done rien qui 
doive surprendre, ni snrtout rien qui puissc exciter unc saintc indigna- 
tion contre les auteurs de ces fables innocentes, simples recreations pour 
l'esprit, sans autoriie. II faut la rechercher dans la Halakha seule, qui 
se divise en plusieurs parties. 

1° Dogmes et interpretations, que Ton pretend d£river direclement de 
la promulgation faite sur le mont Sinai' ; 

2 Principes resultant de discussions entre les Sages d’lsrael et les 
peres de la Synagogue, ou decisions rabbiniques ; 

3° Rites, usages ou formes particulieres du culte, etablis k diverses 
epoques, intitules : Minhaguim. — Tels sont les elements gen£raux & dis- 
cerner dans ce grand corps de doctrine, avant de penetrer plus avant. II 
faudrait appuyer sur certains points, comme la comparaison des lois 
qu’il contient avec les notres, ou avec les lois contemporaines des Grecs, 
des Romains et des Perses, ou avec celles delTslam. ou meme avec son 
code fondamental, la loi mosa'fque ; on aime k retrouver plusieurs de 
ses points de morale, de liturgie et de doctrine dans la religion de Zoro- 
astre, dans le christianisme, dans le mahometisme ; une grande partie 
de sa metaphysique et de sa philosophic dans Platon, Aristote, les py- 
thagoriciens, les n^o-platoniciens et les gnostiques, pour ne rien dire des 
Spinosa et des Schelling de notre temps ; une grande partie de sa mede- 
cine dans Hippocrate, oudans Galien et dans les Paracelse d’il y a quel- 
ques siecles. G’est done en lisant le texte que Ton a trouve a toules ces 
donnees une raison. On comprendra alors pourquoi Pon ne saurait eta- 
blir une esquisse meme imparfaite de ce singulier mouvement intel- 
lectuel qui a fait, en depit de toute opposition, que les plus grands 
esprits d’une nation ont employe, durant plusieurs siecles toutes leurs fa- 
culles i concevoir et a 6crire, puis pendant mille annees, k comm6nter 
ce livre unique. 

Le Talmud, comme tout autre phenomene, afin de devenir comprehen- 
sible, ne doit eire consider6 qu’en rapport aveedes objets de meme na- 
ture; ceci etait une v6rile meconnue jusqu’ft nos jours. Comme e’est 
essentiellernent en dehors dela partie exegetique et homil6tiquc, un cor- 
pus juris, une encyclopedic de la loi civile, pen ale, ecclesiastique, inter- 

c. 
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nationalc, lmmair.e et divine, on ne pent bien le juger que par analogic 
en le comparant avec d’aulres codes, et snrtout avec le code dejnstinien 
et ses commentaires. Ce que les profanes ont pris pour des subtilitds 
exceplionnelles et rabbiniques, ou, dans les cliapitres qui ont rapport aux 
deux sexes, pour des violations grossieres de la delicatesse moderne, res- 
sortira plutot a l’avantage du Talmud. Les Pandectes et les Institutes, les 
Novelles et les Pesponsa prudcntium, devraient ainsi etre constamment 
consultdes et companies. 

La culture de l’esprit est le cachet dominant du judai'sme; c’est par 
Tinstruction, par l’acquisition de la science, que les docteurs talmudistes 
veulent s’elever & la connaissance de Dieu et des grandes vdrites que la 
religion enseigne L 

Le Talmud n’admet pas la piete ignorante 1 2 : <r Nul ignorant, y est-il 
dil, ne saurait etrepieux 3 ». A Loud, est-il dit ailleurs, on disculaitsur le 
point de savoir si I’etude dtait plus grande que l’ceuvre : R. Tarphon dit 
que Tceuvre est plus grande ; R. Akiba repond que l’eiude vaut mieux 
encore. Tous alors ont repondu : L’etude est vraiment plus grande, car 
l’dtude mene a rceuvre 4 . 

L’amour del’etude etait pousse si loin qu’on lui sacrifiait les richesses. 
Le Talmud raconte que le rabbin Yohanan, se promenant avec ses el^ves, 
leur montrait tantot un champ, tantot une vigne, en leur disant : <i J’ai 
tout vendu pour me consacrer a l’etude de la Loi ». — « L’etude, ajou- 
tent les docteurs hebreux, est plus meritoire que le sacrifice *. — 
« Un savant est plus grand qu'un prophete ». — « L’ecole ne doit pas 
etrefermee, meme pour rebatir le Temple >. - 

Cette instruction que preconisaient les rabbins, ils ne la voulaient pas 
oisive, contemplative; la science s’alliait chez eux a l’exercice d'unc profes- 
sion. Le travail, sous toules ses formes, etait egalement lionore. En 
cela, les Talmudistes s’eloignent des idees qui avaient cours dans la 

1. J. Bedarridc, Etude stir le Talmud, pp. 135 et siuv. 

2. Bcnninozogh, Morale juive cl chril ., p. 107. 

3. Tiaitc Abfllh, 11,0. 

4. B., tr. Qiddouschin , f. 40 6. (non A Jkido, connnodil par erronr Bedarrido). 
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Grece et a Home, oil I’exercicc des arts mecaniques etait regard^ comme 
indigne d’lin homme libre L <r II est bon, disent-ils, d’ajouter un 
metier aux etudes ». « L’artisan a son ouvrage n’a pas besoin de se 
lever devant le plus grand docteur ». <t Gelui qui gagne sa vie parson 
travail est plus grand que celui qui se renferme dans une pi6te divine ». 
Aussi, les plus eminents rabbins exer<?aient des professions manuelles. 

Les Talmudistes se partagent en deux ecoles souvent rivales : Celle 
de Hillel et celle de Schamai'. Hillel, remarquable par son humilite, par 
son esprit de charite et de bienveillance envers tous les hommes ; 
Schamai, inflexible dans ses principes, souvent emporte, inclinant vers 
la severite. Au fond, les deux ecoles s’accordaient ; mais elles differaient 
sur l’application. 

On trouve dans le Talmud un grand nombre de passages ou Hillel 
et Schamai sont mis en presence 1 2 . « Je me convertirai h ta religion, 
dit un paien a Schamai, si tu parviens a me l’enseigner pendant que je 
me tiens debout devant toi sur un seul pied ». Schamai, irritd, le re- 
pousse avec violence. 

Cet homme alia aupres de Hillel, k qui il fit la meme demande. Hil- 
lel l’accueillit et prononpa ces magnifiques paroles: « Ne fais pas k 
autrui ce que tu ne voudrais pas qu’on te fit ; c’est 1& toule la loi ; le 
reste n’en est que le complement et le commentaire d. 

Dans une autre circonstance, un paien se presente h Schamai, et lui 
dit: « Avez-vous plus d’une loi? Oui, repond Schamai, nous avons la 
loi ecrite et la loi orale. — Je consens, dit le paien, & accepter la pre- 
miere, mais je ne saurais adherer a la seconde ». Schamai le repoussa. 
II fit la meme question a Hillel, qui consenlit k l’instruire; il lui enseL 
gna d’abord par leur veritable nom les lettres de l’alphabet, alephabet, 
belh , (juimel, d'alelh... Le lendemain, il donna a ces lettres d’autresnoms. 

« Que signifie ce changement, demanda le neophyte ? — Quoi ! repon- 
dit Hillel, tu te lies h la tradition que je te transmets, et tu ne veux pas 
accepter celle qui nous est transmise par nos sages d 1 


1. Montesquieu, Esprit des lois, 1. IV, ch. VIII. 

2. Vic de Hillel , par M. le grand rabbin TrCnel (1867). 
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Lcs deux cliefs des deux ecoles differaiciit d’opiuion sur beaucoup 
de points. Ainsi, l’eeole de Schamai disait : « Au jour du jugement, 
trois classes d’hommes se presenteront devant Dieu : cellc des justes, 
celle des mediants, cellc des homines tenant le milieu entre les deux. 
Les justes seront inscrits au livre de la vie eternelle ; les mechant 
seront condamnes a l’cnferjles autres, comprenant la grande majo- 
rite des liommes, iront au purgatoire, et la, purifies par les tourments, 
la penitence et la priere, ils deviendront, avec le temps, dignes d’entrer 
dans l’asile des justes j>. « Non, dit t’ecole de Ilillel, Dieu cst grand par 
la misd'icorde, sa justice doit toujours incliner vers la clemence. Les 
hommes de la classe intermediate ne traverseront pas le purgatoire ; 
leurs merites efiaceront leurs fautes ». 

Une grave question agitait les ecoles d’Orient: on se demandait si 
l’existence etait un bienfait pour l’homme, et si la mort ne serait pas 
preferable. Celle question fut debattue pendant deux ans dans les eco- 
les de Ilillel et de Schamai. 11 vaut mieux disait l’ecole de Schamai, ne 
pas exister. Celle de Ilillel dit : « L’existence est une grace pour 
l’homme ». La majorile des docteurs talmudistes prit un moyen terme : 

« II vaudrait mieux pour l’homme ne pas avoir ete appele a la vie; mais, 
puisqu’il existe, qu’il accepte courageusement la vie avec les obligations 
qu’elle impose; qu’il examine sans cesse rimportance de l’oeuvre qu’il 
doit accomplir 1 ». Ainsi, les plus liautes speculations de la philoso- 
phic y elaient abordees. 

On sait tout cela depuis longtemps, et l’on a deja dit souvent que le 
Talmud contient d’innombrables documents de la plus haute importance. 
Mais comment les trouver? Comment les aborder? Si Ton veut se ren- 
seigner sur un sujet donne, on a recours d’ordinaire h la voie la plus 
detournee, au moyen le moins direct : il faut savoir par hasard si un 
auteur a eu occasion de ciler le passage qu’on desire etudier, il faut con- 
naitre l’ouvrage, le chapitre, la page, cl Ton aboutit souvent t’l une 
fausse indication. Comment remedier ces inconvenients? En plapant sous 
les yeux du lecteur une traduction lidMe el melhodique de l’ouvrage, ac- 


1. R., tr. Eroubin, f. 13 b . 
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compagnee ^explications ct de plusieurs tables alphabetiques qui facili- 
tent les recherche s. 

Ce sontsuriont les historiens, tant isra61ites quc chnHiens, qni sou- 
vent ont eprouv6 ces difficultcs; et ils ont du, lorsqu’ils nc se sentaient 
pas assez au courant dn langage talmudique, avoir recours k un 
intermediate 1 : ce procede a du provoquer maintes fois de mauvaises 
interpretations, qui eussent et6 evitees si l’auteur lui-meme avait pu exa- 
miner, de ses propres yeux, l’ensemble du passage. L’histoire joue, en 
efTet, un grand rdle dans le Talmud et offre a 1’investigateur une mine 
inepuisable de renseignements, parce qu’elleyoccupe un espace de temps 
de plus de dix siecles, c’est-a-dire depuis l’existence du second temple 
jusqu’au m e siecle apres sa destruction. 

Ce n’est la qu’une parcelle de cette encyclopedic. L’interet qui s’atta- 
che a l’antique nationality d’Israel, a son autonomie et a son indepen- 
dance d’autrefois, a donne lieu a des reflexions sur les moeurs et les cou- 
tumes de ce peuple, traits distinctifs que le moraliste enregistrera avec 
satisfaction : on y retrouve, comme en un portrait fidele, les traits sail- 
lants de la vie intime et de l’activite des Hebreux, a cote des etudes 
philosophiques vers lesquelles tendait leur nature spiritualiste. 

Maintes legendes feront sans doule sourire le lecteur, et, bien qu’elles 
ne soient pas destines aux incredules, elles verront leur authenticity 
mise en doute. Mais ces sortes de croyances sont-elles particulieres au 
Talmud, exclusives au rabbinisme seul ? Ne les trouve-t-on pas en foule 
aux origines du christianisme ou dans la Vie des Saints? Et leur carac- 
tere mythique n’a-t-il pas pour ainsi dire disparu, pour faire place a 
une sorte de constatation historique? Prenons deux exemples : au tr. 
Berakhoth (II, 9), on lit plusieurs recits, d'apres lesquels les injures ou 
insultes faites a un pieux docteur furent immediatement punies de la 
peine de mort par la Providence, quoique ce rabbin n’eut jamais desire 
appliquer un tel chatiment a celui qui l’avait offense. Une autre fois, une 
prediction de malheur a les memes suites funestes 2 . C’est sans doute 

1. C’cst 1’avis dc M. Renan, Journal asiatique , Juiltet 1879, p. 50 (D6s 1881, 
cet dcrivain a proqjhclue (juiltet, pp. 53-51) que « cette traduction s’achevera »). 

2. J., tr. Schcbiilh , IX, 1 tin (t. II, p. 414). 
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la un ties protluits ile l’imagination populaire qui, sesouvcuanl do Pin— 
flucnce et de la portee de quelipics esprils venerables, leur attribuait le 
pouvoir de la ire des miracles jusque dans leurs eAets pernicieux et au- 
dela des desirs de ces docteurs. 

Veut-on maintenant etablir un parallele entre ces legendes et d'au- 
tres, prises en dehors dujudaVsme? 11 sera inutile pour cela de remon- 
ter aux premiers siccles de l’ere chretienne ou de chercher dans les som- 
bres epoques du moyen age le plus recule. Que Ton ouvre notre bistoire 
Rationale franpaise, un peu avant la Renaissance, qu’on lise les liauts 
faits accomplis par une jeune fille du people, cette heroine quiarracha la 
France a l’Anglais et mourut ensuite coinme martyre de son patriolisme ; 
on arrivera i\ ce fait tres sincerement reproduit par les hisloriens mo- 
dernes : 

Un jour, i sa sortie de chez le roi, qui la mandait parfois aupres de 
lui, un homme passant a cheval lui cria des paroles inj 'metises en bias— 
phemant le nom de Dieu : a: Ah, en nom Dieu ! tu le renies * , lui repon- 
dit aussitot Jeanne, sans se preoccuper de l’insulle qui ne s’adressait 
qu’a elle, « et tu es si pres de la mort » / Une lieure apres, riiomme 
lombait ci l’eau et se noyait 1 2 - 

Quel exemple frappant de l’influence exercee sur le people par les 
ames fortes! On peut I’afFirmer, sans sortir des limites de la verite, 
1’humble et douce Jeanne Daic n’avait nullement I’intention de vouer a 
la mort celui qui l'avait injuriee, pas plus que notre docteur du Talmud 
a l’6gard de ses ennemis. Personne ne voudrail en douter. Et pourtant 
il a pu se trouver au moyen age des gens qui, n’eprouvant aucun soup- 
fon injusle a I’egard de Jeanne, eussent accuse le rabbin du Talmud, 
et avec lui tous les Juifs du monde, d’avoir use de malefices et de sorti- 
leges contre son adversaire dans un esprit de vengeance ! C'est bien mal 
comprendre ces legendes picuses que de les interpreter ainsi. Et 
qui sait si une version lextuelle ne conti ibuera pas i\ dissiper de tebes 
erreurs ? 

En outre, comme le disait M. llallel 3 , les allegories et les passages 

1. Pasqucrel, Proces, t. Ill, p. 402; Jeanne d'Arc, par M. Sopot, p. 00. 

2. Archives isratliles, 4844. Comp. Prcsse ismtHilc, 4809, n° 21, p.492. 
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symboliques permetcnt d’entrcr dans les id6cs lliio-philosophiques do 
l’antiquite et de soulever 1c voile dont clle aimait a se couvrir. Gitons 
une allegoric oil da feerie le dispute an miraculeux, el oii (coininc par- 
tout) le flambeau de la raison nous eclaircra a travcrs les ombres les 
plus t<hn$breuses. 

<r Les demons, est-il dit, doivcnt leur naissance aux quatre spectres 
nocturnes meres, nominees Lililh, Naama, Aguereth et Mahalci. Chacune 
de ces quatre gouverne pendant une saison de l’annee, et elles s’as- 
semblent aupres du mont Naspa. Elles se dirigent de l’orient vers le 
nord ; et Salomon les domine toules et s’en sert pour son plaisir ■». 

Ge mythe, ainsi que d’autres de ce genre, n’est nullement 1’effet d’un 
egarement de l’esprit; et les gens superstitieux ont beau inventer un 
monde nouveau, peuple d’esprits malfaisants ; l’allegoriste ne nous mon- 
tre qu’une grande verite philosophique, presentee dans le style attrayant 
de la parabole. 

La dogmatique entend par demons les vices qui cherehent continuel- 
lement a nuire a l’etat moral de l’homme, et les vices de l’homme peu- 
vent etre attribues aux quatre causes suivantes : 

1° A l’ignorance, representee par Lilith, oiseau ou spectre nocturne, 
qui ne se plait que dans lestenebres et qui est l’ennemi mortel de 1’en- 
fance. Tel est le vulgaire, dont toule la vie n’est qu’une enfance et qui a 
Instruction en horreur. 

2° Aux plaisirs physiques, auxquels succombe meme l’hommereligieux 

r 

et inslruit; c’est ceque dit le Talmud : « Celui quisurpasse son prochain 
par le rang, lesurpasse aussi par ses passions ». 

3° A l’egarement de 1’esprit par les idees philosophiques, si les dispo- 
sitions naturelles n’y sontpasfavorables; car, de meme que, si la vue est 
dirigde sur un objet trop eloignd ou trop fin, elle ne distingue plus les 
objets les plus proches places sous le rayon visuel, ainsi l’esprit faible, 
depassant les limites de sa conception, aliene son esprit ; il perd de vue 
les principes les plus 6vidents qui l’ont soutenu dans la foi, et tombedans 
la plus grande dissolution des idees. 

4° Ala superstition, qui est une veritable faiblcsse et maladiede Tame, 
qui rend rhomrne incapable de toutc idee sublime et aflaiblit sa croyance 
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i l’unit6 de Dieu. C*est cette folie qui entretient des vesliges d’idolatrie 
dans les croyances et les mceurs de plus d’un liomme sans cervellc, en ce 
qu’ils sc representent la divinite avec des passions et des attributs 
humains. « Enfin, ajoute l’allegorie, Salomon les domine toutes et s’en 
sert pour ses plaisirs ». C’est l’homme sage et religieux qui domine les 
vices, se dirigevers un butlouable, afin qu’il tire parti de sa liberte au 
profit de sa parfaite felicit6. 

N’est-ce pas cette sentence que l’auteur du Contrat social (IX) semble 
avoir n$sum6e en ces mots : « L’impulsion du seul appetit est esclavage, 
et l’ob^issance a la loi qu’on s’est prescrite est liberte » ? 

Nous avons reproduit ces explications a litre de specimen ; mais il va 
sans dire que nous ne nous lancerons pas dans le vaste champ des in- 
terpretations, qui entrainent a des series infinies de commentaires sur 
commentaires. 

En dehors des legendes, on trouve la des renseignements bistoriques, 
ou du moins des recits fondes sur une base historique 1 . On sail par 
exemple, que Simon ben-Schelah dut fuir le palais du roi Alexandre 
Jannee, son beau-frere ou cousin, a cause des divisions nees entre les 
sectes religieuses et a cause de leur rivalite. Dans le premier traite 2 , on 
attribue ce fail a une calomnie r6pandue a la cour et accreditee par le 
roi lors de l’arrivee de trois cents Nazireens, et Ton raconte que., grace 
k l’intervention de personnages persans venus a la cour du roi qui avaient 
conserve de lui un bon souvenir, ce rabbin rentra plus lard en faveur. 

De meme un pen plus loin, a propos dc la recitation des prieres et des 
benedictions, on raconte les derniers instants d’Akiba 3 , ce heros martyr 
de la derniere guerre de l’independance d’Israel, faile sous Barcokhebas 
contre Adrien ; le Talmud veut demontrer, par un exemple historique, 
avec quelle fervour on doit prier Dieu lorsqu’on recite le schema’, cette 
profession de foi isra61ite, et que Ton dit ces mots : Tu aimeras I’Eler- 
nel ton Dieu de loule ton time, c’est-a-dire tu lui sacrifieras ta vie. 


1. V. an tr. Bcrakhoth, 11, 4 (t. I. p. 42). 

2. Chap. VII. § 2, p. 130. Au Talmud llahli, tot. 48 a , ee nteit est inutile. 

3. Chap. IX, § 9, p. 172. 
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Le vieux Rabbi, comrae le rapportc l'histoire, ne se laissa d6tourner 
de ses devoirs religieux, ni par les tortures, ni par les supplices, et au 
moment de perdre la vie il ropetait, dans une derniere exclamation, ce 
credo sublime. Ilelas 1 combien de martyrs, se souvenant de lui, Font 
imite sur les buchers et sont morts aussi courageusement pour leur 
foi ! 

Si du domaine de l’histoire nous passons iicelui des sciences exactes, 
nous verrons qu’elles figurent 1£ avec non moins d’eclat. On y trouve 
mainf.es prescriptions hygieniques et de medecine usuelle, parexemple, 
1’interdiction de boire de l’eau ayant sejourne toute la nuit dans un vase 
de metal (p. 136); des notions de physique, comme la plurality des 
couleurs de la lumiere 1 , et une foule de renseignements sur l’histoire 
naturelle. L’un des auteurs le plus souvent cites, Samuel, est represente 
comme un astronome et malhematicien distingue. On peut en fournir la 
preuve par deux passages, pris toujours dans ce meme volume, et rela- 
tant les opinions scientifiques de cel auteur, tout en citant egalement 
d’autres opinions que la science repousse au plus leger examen. 

Dans le premier 2 , Samuel calcule au juste la duree d’un clin d’ceil, 
et il dit qu'il represente la 56,848 e partie de 1’heure, ou si Ton veut re- 
duire cette fraction en tierces ou 60 es deseconde, on aura 56,848/216,000 
= moins de 4 tierces, ou presque un 15° de seconde. Il semble qu’il 
ait connu les equations algebriques les plus compliquees. 

Dans le second passage 3 , Samuel apparait en veritable astronome, en 
erudit consomme dans cette science que les Chaldeens ont cultivee les 
premiers avec succes. Si une cornetc, dit-il, survenait dans le signe du 
zodiaque qu’on nomme YOrion, l’univers perirait par ce choc ; et 
comme quelqu’un prelendait l’avoir vu passer a cette epoque, il declara 
que cette traversee n’avait du elre qu’apparente, qu’en realite elle a du 

1. Voir Babli, m6me traitc, fol, 52b. La Joi de l’equilibre se trouve aussi dans 
ce volume, ch. II. § 5. (p. 44). 

2. Chap, I, § I, p. 8. Dans le Babli, ibid. fol. 7a, la solution est moins pre- 
cise et plutbt approximative (88, 888° partie de l’heure). 

d. Chap. IX, § 2, p. 100 ; comp. p. 6 a 8, pour la rotation du soleil et do la 

lune. 
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avoir lieu au-dessus ou au-dossous de ce signc; el il affirme son juge- 
ment en disant qu’il esl aussi bien an courant des voules celestes que 
des rues de Nehardea, sa ville nalale. On pent ajouter foi a son asser- 
tion, puisqu’il avotic sinccrement, — on pourrait dire naivement, — 
qu’il ignore seulement ou esl le siege de la comele. Et un auditcur de 
l’ecole se demanda s’il ctail monte au ciel pour en connaitre si bien les 
constellations 1 Ou comprcnd maintenant qu’il ait pu calculer si minu- 
tieusement la duree des revolutions lunaires ou mois 1 , et I’on ne s’e- 
tonnera pas de trouver (p. 8) des donnees de cosmologie et meme de 
geologie, des notes sur les terrains primitifs, sur la formation des crou- 
tes terrestres, comme un avant-gout des theories antibihliques de Cuvier, 
d’Elie de Beaumont, etc. 

La doctrine morale du Talmud sur le juste et sur le pScheur repen- 
tant nous parait reunir a un assez haul degre l’elevation et le sens 
pratique, pour qu’il convienne deli resumer en peu de mots. On verra 
par la comment il a su se tenir a egale distance des exagerations de tou t 
genre. • 

D’apres le Talmud: 1° une faute commise contre son prochain ne sau- 
rait s’effacer par la penitence que quanJ ce peeheur aura donne pleine 
satisfaction a la partie lesee ou offensee, et en aura obtenu le pardon. 
Alors e’est une affaire entre Dieu et lui ; a lui la priere, les jeunes, la 
contrition, le repentir ; h la grace de Dieu la remission. 

2° Les peches contre les abstinences culinaires, la saintete des fetes, la 
debauche, la durete en fait d’aumones, etc.; ces fautes, ne regardant que 
Dieu seul,peuvent recevoir une remission pleine et enliereparun repen- 
tir sincere et un changement complet de conduite, par une vie opposee a 
celleque le peeheur avait eue auparavant.Et non seulement il sera Legal 
du juste parfait , mais par les efforts hcroi'ques de tons les instants qu’il 
est oblig6 de faire pour vaincre scs passions et se detourner des plaisirs 
qu’il avait deji goutes, il s’elcve a un degre superieur au Zadic yamour, 
qui ne ressent aucune tentation pour les fruits defetidus qu’il n’ajamais 
conn u. 


1. Voir notre oxpose clu calendrior juif, Almanack perpilucl, preface p. X, 


XI- VII 


3° Celui qui aura peche contre les hornmes n’importc de quelle ma- 
niere devra reconnaitre ses fautes, s’en rcpcnlir et chcrcher & lout rcpa- 
rer amplement ; s’il y parvient, il rccevra de l)ieu la remission de ses 
peches et pourra encore pretendre a l’estime des hornmes. Mais il ne 
pourra devenir 1’egal, et, a plus forte raison, le superieur du Zadic 
gamour, de celui qui n’a jamais vole, trompe, prele a usure, frappe, qui 
a loujours soutenu l’infortune de sa bourse, de ses conseils, qui a veille 
les malades, leur a procure les medicaments necessaires, qui a protege 
la veuve et l’orphelin, qui a donne des' velements a ceux qui en man- 
quaient, du bois a ceux qui avaient eu froid,amanger a ceux qui avaient 
faim, car ce pecheur repentant a donne des preuves d’un mauvais 
coeur ; il en fait le sacrifice par crainle de la punition celeste. G’est fort 
bien ; mais cela n’egale pas la conduite de celui qui avait toujours le 
coeur bien place i 2 . 

On y rencontre aussi la mention d’un defaut bien vieux, que les ecri- 
vains seront heureux de voir blame : il s’agit du plagiat 2 , et I’on fait re- 
monter jusqu’a David le desir legitime, soilicite par ce roi comme une 
faveur divine, d'avoir l’assurance que ses paroles seront repetees en son 
nom par la posterite, dans les synagogues et dans les maisons d’etude. 
Ce serait un deni de justice d’agir autrem mt et de ne pas mentionner 
l’auteur des paroles que Ton cite, chacun le sait; mais combien en est-il 
qui observenl ce precepte religieusement, scrupuleusement? 

Cette loi est fort simple, mais on en trouvera qui certes parailront 
encore plus simples et meme ingenues. Ainsi , dans la Mischna de ce 
meme traite (IX, 5), en parlant de l’entree au tem[>le de Salomon, on 
prescrit le plus grand respect dans la tenuc et Ton interdit « d’y cracher 
& lerre ». De telles defenses ne cnoquaienl pas nos ancetres, accoutu- 
mes k employer aux hcurcs d’etude, comme en general dans leur lan- 
gage antique, une erudite depressions plus forte encore. Nos habitudes 
modernes, plus severes en apparence, respectant plutot la forme que le 
fond des idees, ne tolereraicnt plus de telles expressions, ellorsque nous 

1. Voyez Maimonidc, Schemond-Pcrakim , cti. VI. 

2. Chap. II, § 1, p. 31. 
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nous sommes trouv6 on presence de divers passages qui traitent soil de 
questions matrimoniales, soil d’impurctes sexuellcs i , nous avons ess aye 
de les rendre aussi clairement que possible, en lalin, selon le precepte 
de Boileau. II faut observer, a l’honneur de la morale des rabbins que, 
malgre les perils de pareils sujets, ils out evite les descriptions liberti- 
nes, les raffinements d’obscenite qui deshonorent inainte autre casuisti- 
que. 

II convient d’appeler egalement Inattention sur l’avis du Talmud rela- 
tivement a l’esclavage; et, sur ce sujet, nous ne saurions mieux faire 
que de transcrire les paroles, de M. le grand rabbin Z idoc Kahn, qui 
s’exprime en ces termes 2 : 

<l II est difficile a un peuple, dit-il, quelque bien garde qu’il soit par 
ses lois et ses institutions, de rester loujours ferme aux influences du 
dehors. Cela devient difficile, surlout lorsque ce peuple est depossede de 
sa nationality, livre a une domination etrangere, on meme brise en mille 
morceaux disperses parlout. Ses idees, ses moeurs, sa legislation, se rao- 
difient necessairement au contact d’une civilisation toute nouvelle, toute 
differente. G'est ce qui arriva aux Israelites, de faveu meme du Talmud, 
pendant l'exil de Babylone ; c’estce qui leur arriva pendant la domination 
grecque, et surtout apres la conquete roimine. Sans doute les croyances 
du judaisme resterent toujours pares, sa morale forte et elevee : sous ce 
rapport, Rome ne pouvait que recevoir sans rien donner ; mais il n’en 
est pas de meme de la jurisprudence. Cet admirable code civil romain, 
qui a inspire tant de legislateurs modernes, devait plaire a resprit fin et 
pene'rant des auteurs du Talmud. Quand on etudie la litterature talmu- 
dique, on s’aperfoit immediatement que l’influence roinaine a passe par 
la. Le droit civil surtout, tel que l’expose le Talmud, reproduit souvent 
les principes du droit romain, et quelquefois il lui emprunte jusqu’aux 
expressions juridiques. Nous n'avons a nous occuper que du droit rela- 
tif aux esclaves et oil I’intluence des idees romaines est visible. Ce qui 

1. V. t. I, p. 68 et 159 ; t.V, p. 187, et t. XI, fin. 

2. L’Esclavago selon la Bible die Talmud (il la suite du Rapport sur le Semi- 
naire isradlitc eu 1 867 J , p. G7-8. 
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n’elait qu’un germe flans la Bible est developpd par le Talmud avec une 
extreme vigueur. Le Talmud, eomme le droit remain, depouille volon- 
tiers l’esclave de toute personnalite el l’assimile a line simple propridte. 
Mais heureusement la ressemblance s’arrete Id. Si le Talmud prive l’es- 
clave de tous les droits civils, il exige du moins qu’il soit traite comrae. 
un homme, que dis-.je? comme un frere. Sous ce rapport, le Talmud con- 
tinue done dignement la Bible. 

<i Nous devons, d’ailleurs, signaler une distinction capitale. La cons- 
titution mosa'ique reconnait deux sortes d’esclaves qui n’ont ni les me- 
mes droits, ni la meme position : l’esclave hebreu et 1’esclave etranger. 
Cette distinction est formelle dans la Bible ; mais elle s’accuse avec 
plus de precision encore dans le Talmud, qui la ramene k des principes 
rigoureux et l’etend a des cas tres varies. II est vrai que le Talmud ne 
s’occupe de l’esclave hebreu que dans un interet purement historique ; 
il nous apprend lui-meme que l’esclavage des Hebreux,tel qu’il est regie 
dans la Bible, n’existait plus de son temps. Mais nous n’en devons pas 
moins faire notre profit des donnees qu’il nous fournit ; car si, quelque- 
fois, il parait s’eloigner du texte de la Bible, en general il explique uti- 
lement les points obscurs de la loi et supplee k ses lacunes. Nous ne 
sdparerons done pas la Bible de son commentaire oblige, le Talmud, 
et tout en recherchant le sens naturel du texte de la loi mosa'ique, nous 
nous servirons des interpretations et des developpements talmudiques. 
Nous devrons etudier separement la condition de l’esclave hebreu et celle 
de l’elranger ; car, encore une fois, leur sort est regie par des lois 
toutes differentes. Nous aurons & examiner comment on acquerait I’un 
et l’autre, quelle situation leur faisait recouvrer la liberte. Cet examen 
prouvera, nous l’esperons, que le Pentateuque s’est inspire, dans la 
question de l’esclavage, du meme esprit d’humanite et de justice qui 
delate dans toutes ses lois sociales et que le Talmud, apres tout, est 
resle le fidele interprele de la Bible ». 

1. Quant a l’esclave n6 dans la maison du maitre, voir les Inscriptions grcc- 
ques au Music du Louvre, catalogue) FrOlmer, n° 192. 
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On s’explique le succes croissant tie ce livre, a mesure qu’on le con- 
nait davantage et plus intimernent. L’immense compilation de Ravina et 
de Rab Asche s’est repandue parmi les Juifs avec une rapidite presque 
miraculeuse ; elle fut acccptee, des son apparition, comme l’expression 
vraie et sincere de la loi traditionnelle *. De nombreuses ecoles, ou le 
Talmud fut l’objet de l’etude la plus respectueuse, surgirent tout a coup 
en Orient et en Occident; ses decisions casuistiques et judiciaires furent 
acceptees par toutes les communautes, et cette triple barriere 61evee 
par la pi6te des rabbins de la Palestine et de la Babylonie, autour des 
pr6ceptes de la Tora, ne rencontra pas un seal temeraire qui voulut la 
franchir. Comment se fit cette transmission si rapide? II serait difficile 
de le dire; mais le fait est que l’ceuvre eclose sur lesbords del'Euphrate 
fut bientot entre les mains des Juifs qui habitaient les bords du Rhin, 
du Danube et de la Vistule. 

c L’aitachement des Juifs pour le Talmud devait naturellement 
signaler cette oeuvre gigantesque a ^attention de leurs ennemis : comme 
ils ne pouvaient s’en prendre aux textes sacres, ils penserent, pour 
justiGer leur baine et les mauvais traitements qu’ils faisaient subir aux 
pauvres exiles, pouvoir se rejeter sur le Talmud qui devint ainsi le bouc 
emissaire charge de toutes les iniquites. On altribua a son enseignement 
tous les vices et tous les crimes dont on accusait les Israelites, et 1’on 
r^pandil sur les principes qu’il contient d’epouvantables calomnies, sui- 
vies bien souvent de nombreux massacres d. 

En elTet, il n’est pas etonnant que le bon capucin dont nous avons 
parle plus haul (§ I) l’ait pris pour un homme. Depuis qu’il existe, 
presque meme avant qu’il cut revetu une forme tangible, le Talmud 

1. Archives Israelites, 15 juin 1807, p. 014. 
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s’cst vu traits commc aurait pu 1'etre un liomme L 11 a 6l6 proscrit, 
emprisonnc, brule plus de cent fois. Depuis Juslinicn, qui des 553 
apres J.-C. lui fit fhonneur dc le proscrire par une novelle spdciale 
(novella 146), et apres lui pendant plus de mille ans, jusqu’5 Clement 
VIII, les pouvoirs s6culiers et spirituels, les rois et les empereurs, les 
papes et les anlipapes ont rivalise a qui lancerait des analhemes, des 
bulleset des eerits d’exterminalion contre ce livre infortune. Gregoire IX 
et d’autres papes, de 1239 a 1320, ont ordonne de le bruler. Dans la 
l re moitie du xvi e siecle,Rome se montra plus tolerante; mais pendant la 
derniere moitie de ce siecle, le Talmud a ete brule six fois, et non pas 
par exemplaires isoles, mais en masse et par charretees 2 . Jules III pro- 
mulgua sa proclamation contre ce qu’il nomme grotesquement le Tal- 
mud Guemaroth, en 1553 et 1555; Paul IV, en 1559; Pie V, en1566 ; 
Clement VIII, en 1592 et 1599. La frayeur que le Talmud inspirait etait 
grande. Pie IV lui-meme, en autorisant une nouveile edition, stipulait 
expressement qu’elle serait publiee sans le titre de Talmud : « Si tamen 
prodierit sine momine Talmud, tolerari deberet 3 ». 

L’inquisition lui accorda les honneurs de ses buchers, et les exem- 
plaires du Talmud, accomapgnes d’une longue suite de commentateurs, 
fournirent aux auto-da-fe une maliere abondante. Plus tard, lorsque ces 
executions furent passees de mode, une censure jalouse, stimulee sans 
doute par quelques apostats, fit des textes talmudiques un examen minu- 
tieux et en expurgea soigneusement lout ce qui pouvait blesser la foi 
des non-Israelites. Le moindre mot dans lequel il etait possible de soup- 
fonner une allusion au fondaleur du ebristianisme fut severement raye, 
et Ton alia jusqu’a elTacer les regies de la procedure qui semblaient in- 
firmer les idees regues sur la date de sa mort. 

Seul, Clement V, en 1307, avant de condamner le livre, voulut savoir 

1. Quarterly Iieview , octobre 4867. V. Echarcl, Sti Thoma} summa suo auctore 
vindicata sive de Vinccnlii Bellovacensis scripris dissertatio, pp. 592-600. 

2. V. Isid.-Loeb. Bevuc des ('dudes juives, I, pp. 247 et s. ; II, p. 218 et s.; Ill, 
p. 39 els. 

3. La defense de eetle lecture est I’objel d’un chapitre complel d’histoire dans 
Iteusch, Dor index dcr Verbolcncn bucher (Bonn, 1883, 8°), t. l c r pp. 45-53, 
d’apres Gra;tz et Jes sources originales. 
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ce qu’il etatl, cine tiouva personne pour le iui (lire. L'i-dessus, il pro- 
pose, mais dans un langage si ohseur qu’il se pretail a plusieurs inter- 
pretations, que I’on fondal trois cliaires pour enseigner l’hebreu, le chal- 
deen et l’arabe, comme etant les trois langues les plus rapprochees de 
celle du Talmud i . II designa, pour instituer ces cliaires, les university 
de Paris, de Salamanque, de Cologne et d’Oxford, espdrant qu’une de 
ces universiles pourraita la longue arriver a produire une traduction de 
ce livre myslerieux. Est-il besoin de dire que cet espoir ne se realisa 
jamais? On eut recours au proced6 plus expeditif de la destruction ; on 
l’essaya non seulement dans quelques villes d’ltalie et de France, mais 
dans toute 1’etendne du saint empire romain. 

Enfin, il se fit un changement en Allemagne. Un nomme Pfefferkorn, 
etre assez meprisable, sollicita, sous le regne de Maximilien, un nouveau 
decret d’extermination contre le Talmud. L’empereur etait campe avec 
son armee devant Pavie, lorsque ce messager arriva dans son camp 
pourvu de lettres de recommandation de la part de Cunegonde, la belle 
princesse, sceur de l’empereur. Maximilien, fatigue et ne soupponnant 
rien, renouvela assez volontiers ce decret antique de confiscation, natu- 
rellement suivi de la destruction par le bucher. La confiscation s’executa 
consciencieusement, car l’apostat Pfefferkorn savait assez bien ou ses 
anciens coreligionnaires gardaient leurs Iivres. Mais il survint une con- 
flagration d’un genre different. Peu a peu, la reforme s’avanpait en Alle- 
mage. Reuchlin, le plus eminent des hellenistes et des hebraisants de 
cett.e epoque, avait ete charge avec un comite d’appuyer de sa savante 
autorite le decret de l’empereur. 

Mais sa tachc ne lui plaisait pas. Il n’aimait pas, disait-il, le regard 
de Pfefferkorn. En outre, c’ctait un liomine honnete et savant, qui ayant 

1. Cette chaire, en realite, avait pour but do faciliter la conversion des juifs. Il 
ne s’agissait pas de philologie, ni d’enseignement linguistiqno, mais d’un but 
plus pratique aux yeux des ecclesiastiques de cetle Cpoquo. La science n’6tait 
qu’un moyen, un auxiliairo mis au service do la religion, nous fait observer 
M. Soury. Voir son travail « Des etudes bebra’upies et oxegtMiques au moyen-Ago 
chez les Chretiens d’Occident » (I* . , 18(57,8”). Position d’une these soutenuo A 
l’6cole des Chartos pour lo diplOmo d’archivisto. 
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etc le restaurateur du grec classique en Allemagne, ne sc souciait pas de 
prendre part & la desl ruction en masse d’un livre ecrit par les proches 
parents de Jesus. Peut-etre vit-il qu’un picge lui ctait adroitcment tendu. 
Depuislongtempsil elaillui-memeune6pine au pied de ses contemporains. 
Ses 6 tudes hebrai'ques avaient ete vuesavecune amerejalousie,sinon avec 
frayeur. On ne songeait a rien moins i celte epoque (la faculty de th6o- 
logie de Mayence le demandait ouvertement) qu’& une revision et & 
une correction complete de la Bible hebrai'que, attendu qu’elle diff^rait 
de la Vulgate. Reuchlin, de son cot6, ne perdit jamais une occasion de 
proclamer la haute importance de ce qu’il appelait energiquement la 
verite hebraique. Ses ennemis crurent que Pune des choses arriverait : on 
en se prononpant officiellement pour le Talmud, on 6tait sur qu’il se 
compromettrait dangereusement (et alors ce serait bientot fait de lui), ou 
bien il reduirait a neant jusqu’a un certain point ses jugements prece- 
dents en faveur de ces etudes. II declina la proposition qu’on lui faisait, 
disant avec assez de loyaute qu’il ne connaissait aucunement le livre et 
qu’il n’y avait pas beaucoup de gens au monde qui le connussent. Les 
detracteurs du livre le connaissaient moins que personne. Mais, ajouta-t— il 
si meme il contenait des attaques contre le christianisme, ne vaudrait-il 
pas mieux y repondre? Bruler le livre, disait-il, n’est qu’un argument 
brutal ( Bacchanten argument). La-dessus, haro general sur Reuchlin : 
c’etait un juif, un judai'sant, un renegat vendu, et ainsi de suite. Reu- 
chlin, sans s’effrayer, se mit a etudier le livre avec la patience laborieuse 
qui lui 6tait propre. Bient6t apres, il en ecrivit une brillante apologie. 
Quand l’empereur lui demanda son avis, il renouvela le conseil de Cle- 
ment, de fonder des chaires pour Pexplication du Talmud. Dans chaque 
universite allemande il devait y avoir deux professeurs spdcialement 
nomm6s pour melire les eleves en etat de comprendre ce livre. « Quant 
h le bruler, ajoutait-il dans son fameux memoire adresse a Pempereur, 
si un fou venait dire : « Tres puissant empereur, Votre Majeste devrait 
« vraiment supprimer et bruler les livres d’alchimic (ce qui etait un 
« excellent argument ad hominem), parcc qu’ils contiennent des passa- 
<r ges blasphematoires, impics et absurdes contre noire religion » , qu’est- 
ce que Voire Majeste r6pondrait i uu pareil dne? Geci : Tu es un niais, 

d. 




tie qui il laid lire an lieu de 1’ecoutcr. Eli bien, parce que cc niais ne 
peut penelrer les profondeurs d’niie science el parce (|u’il eomprend les 
choses autremcni qu’elles ne sonl en realite, jugeriez-vous a propos de 
b ruler les livres de celte science »? Les clameurs s’eleverent de plus en 
plus furieuses, et Reuchlin, le savant paisible, de temoin qu’il avait 6te 
devint un accuse. Ce qu’il cut a souffrir pour et a cause du Talmud ne 
peut se raconter ici. Du proces fait au Talmud naquit toute une littera- 
ture de brochures, de feuilles volantes et de caricatures. La Faculte de 
theologie de Paris ne tint pas moins de quarante-sept stances, qui flni- 
rent par la condamnation de Reuchlin. lMais il ne resta pas seul pour 
combattre. Autour de lui se rallierent, l’un apres l’autre, le due Ulrich 
de Wurtemberg, T61ecteur Frederic de Saxe, Ulrich de Hutten, Franz de 
Sickingen, celui qui, a la fin, fit payer aux habitants de Cologne les frais 
du proces de Reuchlin, Erasme de Rotterdam el toute la brillante pha- 
lange des « chevaliers de Saint-Esprit », les « legions de Pallas- 
Minerve », les « Talmudphiles », selon les appellations diverses que leur 
donnent les documents de cette epoque, ceux enfin que nous appelons 
les humanistes i . Et leur palladium et leurcri de guerre etaient (6 eton- 
nantes peripeties de l’histoire!) : le Talmud. Eire pour Reuchlin voulait 
dire, selon eux, tenir pour la loi. Combattre pour le Talmud, e’etait 
combattre pour l’Eglise ! Non te, ecrit Egidius de Viterbe a Reuchlin, sed 
legem ; non Thalmud , sed ecclesiam. Cetle fois le Talmud ne fut pas bride. 
Au contraire, on en imprimail la premiere edition. Et dans la meme 
annee 1520, quand cetle premiere edition s’imprimait a Yenise, Martin 
Luther brulait la bulle du pape a Wittemberg. 

<r Peu de gens ccpendant ont su lire le Talmud et encore moms le 
comprendre, ce qui ne les a pas empeches de prononcer contre lui des 


1. Dans la Revue des etudes juives, on 188i, t. IX, pp. 8S-90, M. Ch. Dojob ana- 
lyse des lellres do Sirlelo sur la censure du Talmud. Au inline title, dans la 
publicalion jubilaire en I’lionneur de Zunz, M. loRab. D' Jos. Perles a edite des 
lellres d’un certain Andreas Massius, du XVI® si^ele, qui lletrissent la haino pour 
lesouvrages ecrils en lu'direu et delendent le Talmud (Archives isr. 1881, p. dt>5). 
Voir aussi Ad. Briill, Poputur-wisscnschaf'lliche Monulsbliittcr, 1SS3, pp. 25-it5 ; 
1885, pp. 33-34. 


jugements categoriqucs ; les plus bienveillants veulcnt bien reconnaitre 
qu’il s'y trouve un peu de sagesse; les aulrcs I’ont examine avec une 
maiveillance qu’ils ne dissimulent pas, et ae se font aucun scrupule 
d’appliquer aux chretiens ce qui, 6videmment, nc pouvait avoir trait 
qu’aux idolatres 1 . Buxtorf lui-meme ne s’abstient pas de ces fausses 
interpretations, et en traduisant le Arouhh de Rabbi Nathan, il a trouve 
moyen de lui donner, dans quelques endroits, une teinte anti-juive. 
Malgre la ressource qu’otfrait ce dictionnaire, il n’est pas probable qu’on 
en ait beaucoup profite pour selivrer a l’etnde du Talmud. La cause de 
cette abstention est facile a deviner, et ceux qui sont quelque peu fami- 
liarises avec ces textes peuvent dire au prix de quel travail ils sont par- 
venus a vaincre les premieres difficultes de la lecture ; l’absence com- 
plete de ponctuation, les abrevialions tres nombreuses, la concision du 
style, le melange des langues, la forme du raisonnement sont autant 
d'obstacles £ surmonter avant d’arriver a dechiffrer une page du Tal- 
mud. Naturellement, les auteurs du Talmud subirent la mauvaise for- 
tune de leur oeuvre dans le monde non israelite ; les noms et les paroles 
de bien peu d’entre eux ont pu franchir le cercle etroit de la famille 
israelite, et Ton ne cite les noms de deux ou trois tanaim (ou docteurs 
de la loi) qu’en meconnaissant ou en amoindrissant le role qu’ils ont 
jou6 et l’imporlance du rang social qu’ils ont occupe dans le monde ju- 
daico-grec ou romain. Pour etre completement dans la v6ril6, il faut 
avouer que les Juifs eux-memes ont peu fait jusqu’a ce jour pour faire 
connaitre le monument talmudique en dehors de la societe juive. Ils 
ont 6crit leurs commentaires et leurs consultations dans la langue sainte, 
et le pius souvent ils se sont servis de l’idiome hebraico-chald^en. Mai- 
monides, qui rddigea son More et ses trades de morale et de medecine 
en arabe, adopta la langue hebraique pour son Yad-ha-Hazaka. Une 
apologie ou une simple analyse du Talmud par un Juif n’aurait peut- 
etre pas, au moyen age, et memc a l’epoque de la RSforme, reyu un 
bon accueil : on acceptait le Juif comrne medecin, on avail recours & 
lui pour l’6tude de la langue sainte qu’il enseignait quelquefois aux 


1 . Archives, l. c. 
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membres du sacr6 college, inais on nc Ini aurait cedes pas permis de 
bat.re en breche les prejuges dominants. II faul supposer aussiqne, 
rendus mefiants par les persecutions, les Juifs n’etaieut pas trop tentes 
de devoiler leurs secrets h leurs oppresseurs. 

<r La periode d’emancipation, qui a commencd avec notre siecle, n’a 
guere ete (mais pour d’aulres motifs) plus favorable aux eludes talmu- 
diques et a la propagation extra-juive de ce livre. Une noble Emulation 
s’etait emparde de tous les Israelites : ils voulaient se metlre au niveau 
de leurs concitoyens des autres cultes ; la fondation des ecoles pour la 
jeunesse, des societes d’arts et metiers pour les adultes devint I’occupa- 
tion principale, l’ceuvre aiinee el commune des deux parties qui n’avaient 
pas tarde a surgir. Ortliodoxes et reformateurs, tous etaient d’accord 
sur la necessite de repondre a I’acte reparateur dont ils venaient d’etre 
l’objet par un zele patriotique se manifestant sous toutes les formes 
possibles. L’ecole primaire supplanta done l’antique heder; le comptoir, 
l’atelier et les haules Ecoles enleverent au beth-hamidrasch la plus 
grande partie de sa population, et le Talmud, qui jusqu’alors vait 
comptd au moins un adepte dans chaque maison Israelite, ne se trouva 
bientdt plus qu’enlre les mains de ceux qui se destinaient & la carriere 
rabbinique. Enivr6s par les effluves de la liberte, ceux que l’on appe- 
lait les reformateurs voulaient se debarrasser d’un seul coup de toutes 
les entraves, et le Talmud, qui depuis son apparition avail joui d’une 
autorite incontestee, fut dedaigne et repousse ; quelques Israelites^ fiers 
d’avoir, au sorlir du Ghetto, penetre dans les salons dores, ne craigni- 
rent pas de rendre le Talmud responsable de leurs souffrances ant6- 
rieures, et il se trouva quelques delicats qui, sa vue, eprouvaient les 
mouvements du prisonnier mis en presence des chaines dont il avail 6l6 
charg6. Le mot de Sieyes, fort a la mode i\ cette epoque, trouva son 
application dans cette circonstance ; on disait : <r Le Talmud qu’a-l-il 
6t6 ? tout. Que doit-il etre? rien ». Les ortliodoxes, non moins zeles 
que leurs adversaires pour la cause de Teniancipation, voyaient avec 
terreur le mouvemenl anti-lalmudique se propager avec une rapidite 
vertigineuse ; ils essayerent de lutter, mais le vent qui soufllait ne lour 
elait pas favorable, les esprits n’etaient jias lournes de lour cote. Les lal- 
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mudistes, les plus distingues meine, durenl se borner & l’dtude person- 
nelle et a l’enseignement du Talmud. Les publications talmudiques, 
pendant la premiere moititi du xix° siecle, furent Ires rares, en France 
dumoins; en Allemagne, elles furent plus abondantcs et jeterent un 
certain lustre sur leurs auteurs. Gependant il n’etait pas possible que 
dans un pays oil brillerent les Rasehi, les Rabenou Tam, les Goucy et 
toule la pl6iade des tossaphistes, les 6tudes talmudiques fussent con- 
damnees a une decadence et a une st6rilit6 completes. La vie des rabbins, 
auteurs du Talmud, n’est pas etrangere au mouvement politique et so- 
cial de leur epoque ; leurs doctrines doivent etre conservees : la legisla- 
tion du Talmud, quoique abolie en fait, n’est pas sans interet pour le 
jurisconsulte qui pourra peut-etre y puiser quelques bonnes inspira- 
tions. D’un autre cote, les prejuges qui existaient contre le Talmud se 
sont bien affaiblis, et les Israelites, revenus de leur erreur, compren- 
nent aujourd’hui qu’ils n’auront qu’a gagner dans l’esprit public en fai- 
sant connaitre le vieux et antique monument de leur droit civil et reli- 
gieux d. En somme, rien ne serait plus facile que de tourner cette 
oeuvre en derision L Mais ses d^fauts, ses petitesses, ses ridicules ne 
peuventlui oter la gloire d’avoir lassel'oppression des siecles. 

1. Meme de nos jours, on ne cesse pas de cherclier querelle au Talmud. Ainsi 
p. ex. le journal 1 e Petit Algirien, exploiteen la tronquant une phrase de leu le 
rabbin Charleville, enoncee h propos de sa traduction du code rabbinique et 
1’utilise pour attaquer le Talmud ( Archives in*., 1882, pp. 375-6). It serait aise de 
citer des faits innombrables de ce genre : il est egalement inutile de les refuter. 


MANUSCRITS. EDITIONS. 


Lcs nombreuses persecutions dont le Talmud a ete l’objet en ont rendu 
assez rares les copies manuscrites, et en France il n’en existe pas un 
exemplaire ecrit qui soit complet. La Bibliotbeque nationale de Paris a 
parmi les manuscrits hdbreux, des sections de la Mischna avec ou sans 
commentaires, puis la parlie haggadique ou legendaire des Iraitcs de 
matrimoine, par extrails, et unc douzaine de volumes plus ou moins 
dtendus de l’Abrege Talmudique d’lsaac Alfasi, outre quelques parties 
de 1’Abrdge d’Ascher i . A peine cette bibliotbeque possede-t-elle quel- 
ques volumes isoles de la Guemard proprement elite, savoir : 1° le traite 
Bcraklwth, selon le Talmud Babli 2 ; 2° depuis pen de temps les traites 
Baba balhra, Abdda Zara, et Horaioth, selon le meme lalmud 3 ; enfin 
quelques feuilles olTertes par M. de Saulcy, trouvees par lui dans la 
garde d’un vieux manuscrit latin. Ces fragments, dont Fccriture semble 
remonter au xn e siecle, sont au nombre de trois feuillets doubles et 
appartiennent au traite Baba-balhra 4 . 

Mais en Allemagne, oil le gout de ces etudes a etc respeetd davantage 
et oil ont eu lieu les dernieres persecutions contre cet ouvrage comme on 
vient de le voir, on trouve quelques rares exemplaires dans les biblio- 
theques publiques, savoir : 

1° Parmi les manuscrits de la bibliotbeque royale de Munich, deux 

1. Lebrecht, qui n’a pas examine les manuscrits de visu, supposait qu’il on 
existe plusieurs a Paris : il a 6t6 induit en erreur par l’ancien catalogue de cette 
bibliotbeque, qui est incorrect. Voir .ses Wissenschaftliche Blatter dans la IVi- 
lel- Heine- Ephraim's Anstall, pages 48-89. 

2. Foods de l’Oratoiro, n° 50 , nouveau catalogue general des manuscrits he- 
breux, n°671, 3°. Cf. Archives isr., 1868, p. 715. 

3. N° 1337. Go no sont passeulement des « livres de la Misclma », comme le dit a 
tort le nklacteur actuel du catalogue. 

4. Supplement 183, ou n°13t3du nouveau catalogue. 
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nous inldrcssent. D’abord Ic Talmud Babli entier, 6crit l’an du monde 
5103 (fin 1342), a Paris, par R. Salomon ben Simson, a i’usage de Ben- 
Eliezer ben-Samuel ben-Joseph bcn-Jocbanan bcn-Malhatia de Paris ; 
le traile Berakhdth se Irouve a* la suite de la section Mocd , et la section 
Zerdim est ecrite b la fin du volume. On ne Irouve pas en marge les 
commentaires habituels de Raschi et des lossapholh (glossateurs). La 
Mischna y est ecrite en grands caracteres, et elle est entouree de tous 
cot6s par la Guemard , 6crite en caracteres bien plus petits, et cepen- 
dant lisibles ; la premiere et la sixieme section de la Mischna, qui ne 
component pas de developpement talmudique, se trouvent reunies a la 
fin. G’est un seul et unique exemplaire complet du Talmud Babli qui 
soit connu dans le monde entier. Avant le commencement du Talmud, 
quelques pages sont occupees par un resume chronologique de l’his- 
(oire biblique jusqu’a la composition et la redaction des oeuvres lalmu- 
diques. A la fin se trouve la liste, par ordre chronologique, des tanaim 
(redacteurs de la Mischna) etdes amovdim (auteurs de laGuemzira), puis 
toutes les formules necessaires a la confection des contrats de mariage ou 
de divorce, de pleins pouvoirs, d’echanges, de ventes judiciaires, etc. 
(n° 6). Un autre volume conlient Pesahim et Haghigd, d’une ecriture 
beaucoup plus ancienne, sans doute du xu e siecle (n* 95). En outre no- 
tons les n 08 140-1 de ce meme Catalogue, comme fragments. 

2° A la bibliotheque de la ville de Harnbourg, il y a divers trails 
juridiques de la section des dommages ( Nezihiri ), Merits Pan du monde 
4944(1184), n os 160-170 du catalogue Steinschneder (pp. 62-3). 

3° A la bibliotheque grand-ducale de Carlsruhe, il y a le traits Sanhe- 
drin incomplet, datant probablement du xn e siecle ; ce volume avait 
appartenu primitivement a Reuchlin, qui 6crivit sur la premiere page : 

« Talmud hierosolymitanum.in libris Sanhedrin quos Johannes Reu- 
chlin Pforcensis sibi diligenter adquisivit, anno MDXII ». 11 y a la une 
erreur; ce traile n’est pas du Talmud de Jerusalem, mais de celui de 
Babylone. 

1. Calal. SteinsclmCdcr, pp. 2, 43, G3. Voir 1 ’Ally. Zeilung des Judenlhwns 
(1838), I/omilelisches Beiblalt , n° 23, p. 92; ct ma Notice sur ce rnanuscrit hebreu 
parisien au Congres des orientalistes, 1873, in-8°. 
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4° La bibliollieque tie I’universile tie Breslau possede quelqucs feuil- 
lets fort anciens tlu traitc Zebahim , analogues en quantile el en pro- 
venance ft ceux de la Bibliollieque nationale tie Paris (n° 1313). On en 
retrouve aulant, pour d’autres traites, a Odessa. 

5° A Leyde,le manuscrit complet du Talmud de Jerusalem, fondsScaliger, 
(n° 3), est un de ceux qui ont servi de texte a la premiere Edition 1 ; il 
subsiste seul el unique en son genre. 

C° Le British Museum possede un manuscrit contenant buil traites du 
Talmud Babli relalifsaux fetes 2 . Londres, comme Oxford, a dans ces der- 
niers temps acquis des volumes detaches (oriental mss.). 

7° La bibliollieque bodleienne, ou celle d'Oxford, est la plus riche de 
toutes sous ce rapport; elle offre des traites du Talmud Babli jusque 
sous quatre formats divers, in-folio, in-4°, in-8° et in-12°, outre le pre- 
mier volume du Talmud de Jerusalem 3 . 

8° Un fragment tlu Talmud Babli, traitc Pesahim, a Cambridge, 
Bibliollieque de l’Universite, a ele publie par W. II. Lowe 4 , en 1879. 

9° 11 v a a Rome, selon le catalogue d’Assemani, cinquante-sept trai- 
tes tlu Talmud, rej artis enlre Irente volumes 5 , dont la plupart provien- 
nent de la bibliollieque palatine de I’universile de Heidelberg, emporles 
a Paris, en 1797, lors des conquetes de la Revolution fianpaise, et ren- 
dus a Rome en 1815. 

10° Si l’Allemagne et l’Angleterre sonl les paysle plus ricbemenl dotes 
sous ce rapport, si Munich possede seul un exemplaire complet tlu Tal- 
mud manuscrit, l ltalie, presque aussi riche en nombre tie volumes de- 
taches, a Pavanlage d’offrir le plus ancien de tous les manuscrits ; e’est la 
bibliollieque nationale de Florence qui le possede cn trois volumes in- 

1. Steinschneider, Catalogue des manuscrits hdbreux de la bibliothequc de 
Lcyde. p. 341 ; Schiller Szinessy, occasional Notices of he brew mss., not. 

2. Funds Ilarlington, n° 5508. 

3. Ce dernier ms., du xiv° s., pourvu d’un commentaire, fait parti© du fond 
Michel. V. Neubauer, catalogue, u 03 3 05 a 375. 

4. 11 l’attribue au ix° ou x® siecte, d’apres le fac simile joint a cette edition. 
— La mfime bibliollieque possede un ms. de la MischnA, Additional, n° 170; il 
a 6le aussi public par M. Lowe. V. ci-apr6s, § 8. 

5. L’auteur des Diqdoiup Sofrim y a puise il pleines mains. 


folio ' 1 . Ils proviennent d’Antonio Magliabecchi, qni fut lo fondateur do 
cette riche ct precieuse collection de iiianuscrits et d’impriines appel<$e 
Magliabcchiana. 

Ges manuscrits se divisent ainsi : le premier volume contient les trai- 
tes Berakholh , Bekhorolh , Temourci , Kerilot , Tumid, Middlh , Mcila , Ki- 
nin ; le deuxieme contient Baba-Kama et Baba-Melzia, et le troisiemc 
Baba-bathra , Sanhedrin et Schebouoth. Une epigraphe a la fin du pre- 
mier volume porlc ces mots : <r Ecrit le vendredi 22 Eloul, an 936 » (ce 
qui correspond a seplembre 1176 de J.-G.) ; et quoique les deux autres 
volumes ne soient pas dates, on reconnait k l’identite des caracteres que 
leur ecriture est de la meme main et de la meme epoque que celle du 
premier. <r La dite suscription, nous ecrit M. Lasinio, est certainement 
de la meme main que celle qui a ecrit tous les trois volumes. Comme je 
n'ai pas voulu me fier seulement a moi-meme sur une chose aussi impor- 
lante et aussi essentielle, j’ai interroge les emfdoyes de la bibliotheque, 
qui sont tres experimentes en fait de manuscrits, et dont l’un connait 
sulfisamment l’hebreu pour juger de i’identite des caracteres, et tous, a 
Tunanimite, ont confirme mon opinion. L’encre, la main, tout est sans 
doute du meme temps et de la meme personne que le reste. En conse- 
quence, le premier volume a ete ecrit l’annee 4936 de la creation (mal- 
heureusement le copiste n’a signe ni son nom, ni le nom de la ville oil 
il a (5crit) ; et notre manuscrit est le plus ancien du Talmud que Ton con- 
naisse, du moins jusqu’a present ». II y a aussi des morceaux du texle de 
la Mischna ou de la Guemara traduits en latin dans le second volume, et 
notamment dans le troisieme, appartenant a la partie appelee aggadique; 
quelquefois ce sont seulement des titres ou des sommaires de sujets trai- 
les dans le cours des chapitres. D’apres l’ecrilure, ces additions datent 
de la Gn du xiv 0 siecle ou du commencement du xv e . 

11° La bibliotheque de Turin contient les cinq principaux traites de la 
seconde section du Talmud Bahli. 

12° Celle de Parme, qui provient du bibliographe G. B. de Rossi, pos- 

1. FondsIMuteum, cod. 7 a 9, ou classe til, n° XXXVIII a |3 y de I’ancien cata- 
logue latin, comine nous I’apprond unc lettre parliculiere de M. F. Lasinio, pro- 
fessour a l’univcrsite de Florence. 
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sede, outre un exemplaire de la Mischna 1 et l’Abrege d’Alfasi, un ma- 
nuscrit du traite Schabbath , date de I’an 1400. 

13° En Orient, le Halt ham de la communaule juive-espagnolc a Jeru- 
salem possede en manuscrit, dit Lebrecht, les trades du Talmud de Je- 
rusalem pour toule la premiere section, ou Zeraim 2 . 

14° 11 y a encore en Prusse un certain nombre de manuscrits moder- 
nes, les uns de 1709, au seminaire israelite de Munster; mais ils n’ont 
qu’un interet secondaire, puisque ce sont des copies d’exemplaires im- 
primes. 

Enfin, depuis 1489, on a imprime successivement des volumes deta- 
ches 3 , et la premiere edition du Talmud complet Babli a paru a Venise, 
en 1520; elle est devenue fort rare et ne se trouve plus que dans de 
grandes bibliolheques, par exemple a Paris 4 . Elle a suffi pour rendre 
ce livre iinperissable et a servi a en reconstituer des editions innom- 
brables dans tous les formats ; ellessont plus ou moins completes, selon 
que la censure ecclesiastique pouvait ou savait en faire retrancher les 

r 

passages comprometlants pour TEglise 5 . 

Dans l’edition complete de Bale, 1578-81, la troisieme endate,et qui, 
presque toujours depuis, est restee Tedition classique, une etonnante 
creature, le censeur, fit pour la premiere fois son apparition. Dans son 
d6sir de proteger la foi contre tout danger (car on supposait que le Tal- 
mud cacbait de violentes invectives contre le christianisme sous les expres- 
sions et les phrases les plus innocentes en apparence), ce fonctionnaire 
fit des choses etonnantes. Quand, par exemple, il rencontrait dans le 
livre quelque vieux Romain jurant par le Capitole, ou par le Jupiter de 
Rome, aussitot il lui venait des soupgons. Assurement, ce Romain devait 
etre un chr6tien, le Capitole elait le Vatican et Jupiter le pape. Et sur 

1. Mss. Codices hchraici bibliolh. J. B. do Rossi, t. I (Parma, 1803). n° 138, 
du XIII 0 siecle. 

2. Lc rabbin D r Lehmann l’a public avoc lc commontaire de It. Salomon 
Joseph Syriloio (ou plutdt Serilto), h Francfort s. Mein, en 1875. 

3. V. ma Notice Les incunablcs hebreux, n° 48 a 51, 85, 122, 133-0, 238. 

4. Bibliothequc Rationale, « Catalogue des livres de la liibliotlidquo du Hoi », 
t. I, n° A 843. 

5. V. Itapb. N. ltabbinowicz, Maamau etc., ma Notice Les Incunablcs hebreux, 
[>p. 5 et 6, et le n° 20; Revue des etudes juices, V, p. 227. n. 1. 
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I’heure il effapait le mot Rome , qu’il remplapait par un autre nom de 
lieu qui lui venait en tete. Une de ses contrdes favorisees parait avoir etd 
la Perse ; quelquefois c’etait Aram ou Babel. De sorte que, de nos jours 
encore, on peut rencontrer ce digne Romain jurant par le Capitole de la 
Perse ou par Jupiter d’Aram ou de Babel. Mais, partout ou se trouve le 
mot gentil , le censeur etait saisi d’inexprimables terreurs. Un gentil ne 
pouvait etre qu'un chretien, qu’il demeurat dans l’lnde ou a Alh6nes, a 
Rome ou a Chanaan ; que ce fut un bon gentil (et il y en a dans le Tal- 
mud), ou que ce fut un mechant. Aussilot il le baptisait, et, le baptisant 
suivant sa fantaisie, en faisait un Egyplien, un Arameen, un Amalecite, 
un Arabe, un negre, quelquefois un peuple entier. Tout cela se trouve 
dans nos dernieres editions. Une fois ou deux, on a essaye de purger le 
texte de ses taches les plus saillantes, mais sans succes. — Enfin, il y 
manque le tr. Aboda Zara (de l’idolatrie) ; bien qu’il s’agisse la exclusi- 
ment du paganisme, il a ete I’objet du meme ostracisme, en entier. 
[/edition d’Amsterdam, imprimee au dernier siecle, est la plus estimee 
de toutes les editions du Talmud Babylonien. — Quant au texte palestinien, 
dit de Jerusalem, il en sera question plus loin, § 8. 


C0MMENTA1RES ET RESUMES 


Dans cette esquisse rapidc, nousne pouvons qu’eflleurer les questions 
en quelques paragraphes, tandis que cliacune d’elles formerail seule un 
travail, si nous pouvions approfondir les sujets et les epuiser. Ainsi,nous 
avons a peine menlionne en passant les divers abreges du Talmud, et il 
nous a ete encore moins permis d’aborder ici la vasle nomenclature des 
travaux qui constituent la Literature talmudique ; ils sont innombra- 
bles, et 1’on n’a jamais pu, par cette raison, en dresser une lisle 
bien complete. Ce sont, en dehors des traitcs d’exegese biblique, des 
oeuvres de casuislique sans bornes, dont nous voudrions au moins don- 
ner une idee. 

« On ne se rend peut-etre pas assez compte de Toeuvre gigantesque 
suscitee par le Talmud, et de l’immensite du travail auquel se sont 
livr^s les rabbins, malgr6 toutes les cruelles incertitudes qui envelop- 
paientleur existence. Apres qu’il eut dit le dernier mot sur l’interpre- 
tationde la TorA, apres qu’d eut expose toutes les discussions auxquelles 
le texte sacre avait donne lieu, ainsi que toutes les lois traditionnelles et 
les regies etablies par les rabbins de la Palestine et de la Babylonie jus- 
qu’au v e siecle de Tere chretienne, le Talmud a son tour tut mis sur 
le metier, et devint le sujet d’une nouvelle s6rie de commenlaires 
ou la linesse de Tobservation et la justesse de Tanalyse ne laissent rien i\ 
d^sirer 1 - 

« Les rabbins du moyen age eurent une ambition tres belle et tres 
noble, c’etait de ne laisser subsister d’incertitude sur aucun des points 
de la partie halachique du Talmud. Ils se mirentcourageusement a l’ceu- 
vre ; la patience si vantee des b^nedictins peut se comparer i\ celle que 


1 . Archives, l. c. p. 696. 
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durent ddployer quclques-uns dc nos rabbins, qui sculs ct isolcs, ont 
essaye de codifier le corps enticr du Talmud. 

<r Pour ne citcr que les principaux et les plus connus, nous avons 
d’abord Al-Fazi, qui le premier a fail un resume du Talmud et a eu le 
courage d’elaguer du lexle lout ce qui ne se lie pas dlroilement a la dis- 
cussion. Puis vient Mai'monides, qui, avec son Had ha-hazaka, nous 
donne un veritable code embrassant loutes les matieres, la morale, le 
culte et la jurisprudence : esprit eleve dont il est inutile de faire I’eloge, 
mais qui, en raison rnemede son elevation, s’occupe peu des contradic- 
tions ou il tombe, en traitant les details infinis d’une legislation tres 
compliquee. Puis vient Ascheri, dialeclicien tres puissant, qui sait habi- 
lemenl fondre dans ^argumentation talmudique les interpretations de 
Raschi et les observations des tossaphistes. Son fils lui succede et fait un 
nouvel essai de codification, dans lequel les opinions d’Ascheri occupent 
nalurellement une grande place. Enfin Jos. Caro, apres avoir analyse 
et resume les opinions emises par tous ses predecesseurs, nous donne 
le Schoullian-Aroukh , adopte par l’universalile des Israelites comme 
code de religion i>. 

Pendant ces periodes successives de codification, d’autres oeuvres sont 
redigees ; elies retracent sous forme de questions et reponses les etudes 
auxquelles se sont livres les successeurs du Talmud pendant un long 
espace de temps. On traite les matieres les plus compliquees et les plus 
bizarres, et Ton resout des problemes servant a repondre a des hypo- 
theses qui ne se presenteront peut-elre jamais L Les auteurs s’inquie- 
tent a peine de l’admissibilite de leurs suppositions, et ils s’evertuent k 
discuter Ires profondernenl les details les plus minutieux d’une ceremo- 
nie quelconque. Ils echangent, par exemple, leurs idees sur la possibi- 
lity d’admettre, a titre regulier, un sacrifice accoinpli dans une circons- 
tance donnee ct contrairement aux regies prescrites, et ils agitent la 
question dc savoir si ce sacrifice peut etre considere comme valable, 
quoique depuis la ruinc de Jerusalem celte elude n’olfre plus qu’un in- 
teret th6oriquc. Autre exemple : si I’on transgresse involontairement 

1. Voir notro Introduction au Maasso Nissim (edition h6br. arabo de la Ca- 
suistique d’Abr. Mu'unonides), p. 11. 
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telle ou telle defense biblique, «| ue faire?Est-on passible de la verge ou 
des coups de laniere, ou dc l’acccomplissement d’un sacrifice dc peche, 
ou de l’amende, ou de la mise en anatheme, etc.? Nous nous contente- 
rions d’imposer a ce pecheur peu coupable 1’ obligation de mani fester le 
regret, le repentir, la contrition sincere. C’est la une solution pratique. 
Mais nos docteurs du moyen-dgc ne s’en contentent pas, el se plapant 
an point de vue scolastique, ils deploient dans la discussion de ces sujets 
un concours d’erudition et dc perspicacity ( pilpoul ) dont on ne se fait 
pas une idee si on ne l’a pas examinee de pres, et qui derouterait un 
savant de premier ordre, s’il n’avuit ete habitue a ce genre de travaux 
des son enfance, comme le sont la plupart des talinudistes polonais. De 
bonne heure on les accoutume a ces etudes sp6cialcs, qui enrichissent 
la memoire sans la surcharge!’ ; mais elles agrandissent le cercle de 
Timagination jusqu’a autoriser l’admission des cas les plus meticuleux, 
et fortifient largement l’intelligence sagace, au risque de la rendre ai- 
gue. En revanche, l’esprit, une fois applique et attache a ces etudes, s’y 
plait et s’y delecle avec une joie ineffable, au point que l’homme oublie 
la vie materielle avec ses heures de desespoir ; que l’adversite vienne, 
elle ne I’inquiete guere ! Un asile est ouvert devant lui et l’accapare a 
un tel point, que le malheur semble ne pas pouvoir penetrer jusque- 
li. On s’elance dans une controverse qui, pour nous autres gens aussi 
indifferents qu’ignorants, peut paraitre puerile, mais qui, pour ces 
hommes inities aux moindres secrets de la deduction et de 1'intuition, 
represente la vie dans ce qu’elle a de plus noble : la superiority de l’in- 
telligence. 

Aussi bien, n’est-ce pas a cette insouciance des choses terreslres qu’Is- 
rael doit son existence miraculeuse? N’est-ce pas grace a elle qu’il a 
pu subsister pendant les siecles de la persecution, et maintenir sa 
croyance intacte au milieu des barbares ? 

Mais si les uns ont resume la partie legislative que leurs successeurs 
ont discutee et developpee, d’aulres se sont appliques i\ fa ire connaitre 
la partie. legendaire et exegetique, qu’ils out expliquce par des connnen- 
taires etendus et fi l’aide des proced6s d'herineneutique. Sous le sens 
liltdral et embiematique des lcgendes talmudiques, se trouvent cacheos 


I.XVII 


ties doctrines myslericuscs, et l’on pent dire qu’il n'est aucun procede 
k abbalistique donl le Talmud nc fasse pas usage ou au moins mention 
R. Eleazar fixa trente-deux regies aggadiques, que Ton peut reduire a 
treize, savoir : 

1° Le Notarikon , ou procede de decomposition a l’aide duquel on 
forme des mots par chaque lettre d’un mot 1 . Par la meme regie on 
divise un mot en deux. 

2° Transposition des letlres pour former d’aulres. mots. 

3° Addition de la valeur numerique des letlres d’un ou de plusieurs 
mots (appellation empruntee au mot grec Yeop^xpi'a 2 ) , pour y substituer 
un ou plusieurs autres mots, dont la valeur numerique est la meme. 

4° La forme des letlres. Par exemple, le Pentateuque commence par 
\ lettre formee de 3 traits, ce qui equivaut a 3 i. Or le caraclere i, 
ecrit en toutes letlres ’n, vaut 13, valeur du mot tnx, un ; done, 
3x13 = 39, valeur des mots inx nvp Jehova un. 

b° Combinaison enlre le commencement, le milieu et la fin des mots. 
Par ce procede, on combine ensemble ou les initiales de plusieurs mots, 
ou les mediates, ou les finales, pour en former des mots nouveaux ; ce 
procede ressort naturellernent du premier; il recompose les mots comme 
le premier, les decompose. 

6° Substitution d’une lettre a une autre, au moyen d’alphabets com- 
poses par l’orde inverse ou transposes : plttn ou un ms. II en resultait 
que les lettres perdaient par transmutation leur valeur propre pour en 
adopter une etrangere, de meme que les mots perdaient leur significa- 
tion primitive pour en prendre une autre qui n'etait connue qu’aux adep- 
tes. Dejci l’interprete chaldeen de la Bible, Jonathan, fils d’Uziel, a fait 
usage de ce procede 3 . 

7° Presence de la voyelle plcine ou son absence. Un mot comme celui 
de Dieu, Eloah , s’ccrit tantot avecla voyelle mere (malre lectionis), tan- 

1. liabli, trailC Schabbalh, fol. 10i» et 105b. 

2. Scion d'autres, e’est une corruption do ypup.tj.xTEU/, complc. V. Nordmann, 
TcxIch clussi(/ues dc la lilldralurc religicusc , p. Ill n.’ 

3. liabli, tr. SanMdrin,lo\. 22» ; tr. Soucca, tot. 57^, ct Midrasch Itabba sur 
les Nombres, XVII. 
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tot sans elle.; lc Talmud prcvient a cet egard que le texte el la lecture 
ti adiiiomielle onl chacun leur raison *. 

8° Alineas. Parlbis on trouve dans la Bible des passages separes 
(alinea), quand le sens les voudrait reunis, ou a l’inverse, comme il y 
a parfois des letlres finales au milieu des mots et des non-finales lors- 
qu’il en faudrait 2 . 

9° Une lecture en disaccord avec le texte. II y a des mots qui sont 
dans le texte et qui disparaissent a la lecture; il y en a d’autres qui ne 
se trouvent pas dans le texte el qu'onajoute dans la lecture ; par exem- 
ple, II Samuel VIII, 3, et II Rois, V, 18 (Voy. B. tr. Nedarim, f. 37 b ). 

10° Grandes et petites letlres. Parfois on trouve des lettres dont la 
dimension est trop grande ou trop petite par rapport h celles qui les 
accompagnent (Genese, 11,2; Deuteronome, VI, 5) ; d’autres fois on 
trouve des lettres suspendues, comme Juges, XVIII, 30 (Voy. Talm. 
Jerus.jlr. Berakholh, IX, 1, t, I, p. 150 ; tr. Meghilld, I, § 9, et Babli, 
tr. Qidonschin, folio 30 b ). 

11° La permutation des lettres (Voyez B. tr. Moed Kalon, fol. 2 b ). 
12° La poncluation proprement dite. Ainsi le nom ineffable quadrili- 
tere mrp est ponctue ordinairement de facon a etre lu Jehova, et quel- 
quefois de fapon a etre lu Elohim (Deuteronome, III, 2i). On trouve 
aussi, comme dans la Genese (XVIII, 9), des points d’atlention qui nesont 
pas des voyelles (Yoyez B. tr. Nedarim, f. 37 b ; tr. Pesahitn, fr.21 b ). 

13° Les accents toniques. Parfois on trouve des accents disjonctifs 
oil le sens exigerait des conjonctifs, et vice versa. (Voir ibid., el tr. Hag- 
higd , f. 6 b ), 

On voit done que, si le champ de l’interpretation estvaste, il a sa rai- 
son d’etre, et qu’il se fonde sur des regies fixes. Elies formentle pendant 
de treize regies de logique et de deduction etablies par R. Ismael pour la 
legislation : elles servent a expliquer et a juslifier des passages midras- 
chiques dont le sens nous echapperait sans elles, et ceux qui ne les out 
pas consultees, par ignorance ou par rnalveillance, ont porte de faux juge- 
ments centre le Talmud. Grace h ces regies, l’explication devient jrossible. 

1. li. Tr. Qiddouschin, tot. 15°; tr. Pesahitn, lot. 3tj ; tr. Soucca, tot. G b . 

2. Tr. SchabOdlli, tot. 103i> ; tr. Meghilla , Jot. 2 b , el Sa nhddrin, tot. 94*. 
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PREMIER PRO JET DE TRADUCTION EN FRANCE. 


S’il est vrai, comme le dit la legende singuliere du Siffri i, que la 
Tora, ou la loi ecrite, aussi bien que la loi orale, a ete promulguee sur 
le Sinai' en quatre langues : en hebreu, en chald^en, en arabe et en la- 
tin, pourquoi ne pourrions-nous pas la lire en fran<?ais? C’est une verite 
qui a ete maintes fois admise et sur le point d’etre executee. Ainsi, bien 
avant que Buxtorf en eut formule le voeu, le khalife de Gordoue, Has- 
chem II, dit-on, chargea le rabbin Joseph, Espagnol du x e siecle, d’en 
donner une traduction arabe ; cette version est malheureusement perdue. 

Depuis lors, la Mischna a ete traduite en latin par Surenhusius, et en 
allemand par le chapelain J. J. Rabe. Mais doit-on s’en tenir la ? <t Com- 
bien de fois, disait dernierement le pasteur Reville 2 , les theologiens 
chretiens n’ont-ils pas demande aux savants juifs un ouvrage special 
resumant le Talmud dans tout ce qu’il a d’essenliel 1 La reponse est 
d’ordinaire qu’une telle oeuvre est inexecutable, et. les rares essais ten- 
tes pour satisfaire a ce voeu si simple sont plulot de nature a confir- 
mer qua affaiblir cette opinions. D’ailleurs l’idee d 'essentiel n’est pas 
talmudique. Au point de vue deses auteurs, rien n’est accessoire ». 

Sous forme de lettre a M. Isaac Weiss, M. Friedmann a publie- en 
1885 une brochure hebraique 4 ,- pour prouver combien il est difficile de 

1. Commentaire midraschique sur le DeutAronome, XXXIII, 2 (edit. Friedmann, 
fol. 142b). 

2. Revue ties Deux-Mondes , l or novembre 1867, p. 131. 

3. En dehors de la MischnA, part minime et bien facile, on n’a traduit en latin 
quo quelques traitCs fort courts de jurisprudence, et le docteur Pinner a fait 
une traduction allemande (qui laisse beaucoup A dAsirer) du premier volume de 
la sAric du Talmud Babli, qui est la scconde par ordre chronologique; malgre le 
patronage de Tern pereur Nicolas I ct , il n’est pas alle plus loin et il n’a pu com- 
rn oncer par le Talmud de Jerusalem, faulc d’un bon concours liltArairc dont 
nous parlons plus loin. Rabe a aussi traduit le tr. Bemkholh du T. JArus. 

4. AnalysAc par M. Isid. Loeb, dans la Revue des eludes juives , t. X, p. 2G2. 

«. 
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traduire 1c Talmud. AprAs avoir signale les difficultes communes a toutes 


les traductions, il insiste sur la difficult^ speciale au Talmud, par deux 
exemples tires l’un de la llaggnda , l’autre de la Halakha, qui temoi- 
gncnt manifestement des nombreuses intercalations successives faites 
dans le texte a litre de commentaires, ou d'explications, ou d’addition, 
ou de variantc. Cependant, il n’y a pas la, croyons-nous, de raison suf- 
sante pour detourner un traducteur de son projet. 11 n’est certes pas 
douteux, meme en defalquant toutes les superfelations jointes au texte, 
qu’un commentaire explicalil restera toujours indispensable, dispose 
d’une fapon quelconque pour completer la traduction. Sous cette reserve 
toutc prevue, une version devient possible. 

Des 4882, le celebre traducteur de la Bible, feu M. S. Cahen, annon- 
pait un tel projet dans sa preface au Levilique (t. Ill) ; il se proposait 
« de donner en entier le texte de la Mischna, ecrit dans un idiome 
aussi beau, aussi simple, mais plus flexible et plus riche que la langue 
hebrai'que. Quant au Talmud proprement dit, ou la Guemara, il avait 
l’intention d’en publier seulement par extraits ce qu’elle offre de plus 
intcressant, et, cn substance, ces epineuses discussions, debattues 
dans un style serrA, obscur, difficultueux, sous des formes verbales qui 
cchappent a toute loi de la syntaxe, de l’orthographe, etc., enfin avec 
cette anarchie grammaticale qui est un cachet si particular a l’idiome 
ne dans la religion babylonienne, et parle par les Asche et les Rebina, 
ces derniersanneaux de la chaine tradilionnelle talmudique ». On verra 
jusqu’a quel point nous avons adopte cette methode, et en quoi la notre 
differe de celle-ci. Ce qu’il importe seulement de constater de suite, 
c’est que l’idee a ete emise et qu’elle a failli reussir. Cela ne nous etonne 
pas. A litre de Franpais, nous devons au Talmud, plus que tous les 
autres peuplcs, des l^moignages de respect et de sympathie. D’abord 
c’est a Paris qu’il fat, pour la premiere fois, jete dans les flammcs par 
ordre du pape Innocent IV, en 1244. C’cst un litre de noblesse irrecu- 
sable. Puis, la plupart des tossafistes ou glossateurs sont de I’ile-de- 
France, et l'on [lossede encore un monument qui alteste la vivacite des 


etudes talmudiqucs dans ce pays au 
1c plus beau manuscrit du falmud, 


xiv° si£cle. C’cst de Paris qu’est date 
le seul complet, qui se trouve main- 
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tenant conserve a Munich L 11 a etc ecrit l’an 5103 du monde (1343), 
pour un parent de Simon de Sens. Ne sont-cc pas la des droits legi- 
times et incontestables a noire attention sp^ciale ? 

L’annonce faite en 1826 par la Revue encyclopedique d’une version 
complete est applaudie, en un article signe : U (T. XXX, p. 565) ; mais 
en 1828, le comte Beugnot, I’auteur d’une Histoire des Juifs en France, 
etc. expose les motifs, — selon lui peremptoires, mais pas pour tous, — 
pour lesquels le Talmud ne pouvait, ni devait etre traduit (t. XXXVIII, 
p. 20-31). 

Un peu plus tard, en 1841, ce meme projet, sur lequel on avait inu- 
rement reflechi, est sur le point d’entrer de nouveau dans une voie pra- 
tique, cede de l’execution immediate. Un comite de redaction, compos^ 
de six membres, avait ete forme, et leurs noms font autorit6 en notre 
faveur, puisqu’ils ont admis la possibility d’executer un tel projet. Ge 
furent : MM. S. Cahen, directeur des Archives Israelites , Albert Cohn, 
J. Derenbourg, S. Munk, Ph. Sander etO. Terquem.De ces six membres, 
un seul survivant, a seul aussi manifesto sa competence en literature 
talmudique par d’autres oeuvres analogues. 

En outre, il y avait eu un fondateur ou patron de I’ceuvre, M. Singer, 
qui fit imprimer a ses frais un prospectus; par cette publication il s’en- 
gageait pour une assez forte somme. Ce prospectus montrait le plan de 
l’oeuvre, les conditions de publication, le format (in-4°) et le mode de 
distribution du travail de traduction. Le specimen qui y etait joint en 
donnait une idee tres cxacte et en meme temps tres satisfaisante.il sur- 
vint malheureusement un disaccord entre l’homme de finance etl’homme 
de lettres, entre celui qui devait avancer les fonds necessaires h l’im- 
pression du travail et ceux qui etaient charges de le r£diger. Faute d’en- 
tente, le projet resta i l’etat de projet, et il n’y fut plus donne suite 
pour une cause pecuniaire. 11 appartenait & nos jours d’6carter un tel 
obstacle, qui n’a plus lieu d’etre, des que les autres difficultes peuvent 
etre surmont6es. Des lors, il est juste de voir une a une quelles objec- 
tions sont faites notre tentative et de les examiner de pres, afin de les 
r6duire & leur valeur. 

1. Voir ci-dessus le paragrapho VI, relatif aux manuscrits. 
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Au Journal As ialiqtie, n° de juillet 1872, dans son rapport annuel 
(PP* 32-35), M. Renan disait fort bien, avec des reserves critiques aux- 
quelles nous souscrivons volontiers : 

<r II est Ires facheux qu’il n’existe pas une traduction du Talmud, faite 
il y a une cinquantaine d’annees. line telle traduction, executee avanl le 
vaste travail de critique quo M. Geiger et son ecole ont applique a cette 
immense et fastidieuse compilation, serait tres imparfaite sans doute; 
elle serait neanmoins fort utile. Les savants non-israelites la parcour- 
raient avec fruit; on ne pourrait sc fier a ellequand il s’agiraitd’un pas- 
sage difficile ou important; en pared cas, on recourrait aux travaux de 
l’£cole plus recente ; mais pour bien se rendre comple du contexte, pour 
avoir la physionomie des livres enliers, la traduction dont je parle se- 
rait extremement commode. Aujourd’hui, une telle entreprise vient trop 
tot ou trop tard ; il est trop tard pour une traduction imparfaite, faite 
par k peu pres ; il est trop tot pour une traduction vraiment critique, 
discutant le texte, cherchant les moyens de l’ameliorer, tenant compte de 
toutes les discussions auxquelles chaque passage a donne lieu. Trois ou 
quatre personnes en Europe pourraient faire l’ceuvre ainsi entendue, e 
certainement elles ne le feront pas. Une vie serait loin d’y suffire, et 
les savants dont je parle, outre qu’ils seraient sans doute d’avis d’atten- 
dre les manuscrits qui peuvent venir d’orient pour corriger un texte ile- 
plorablement mauvais, prefcreront toujours le travail critique k une 
besogne fastidieuse, presque sans attrait scientifique, el qu’il faudrait 
s’attendre k voir tres peu recompensec, puisque les Israelites, pour leurs 
etudes rabbiniques, continueront toujours a se servir du texte. 
M. Schwab ne s’est point arrete a ccs difficultes. Il a fait de nos jours 
la traduction qui aurait du etre faite il y a cinquante ans. Son ouvrage 
n’a pas la pretention de dire le dernier mot des recherches scientifiques 
sur les textes dont il s’occupc ; je la comparerai k ces vastes traductions 
quo M. Fauche nous a donnees des poemes de l’lnde, traductions 
imparfaites assurement, connues cepcndant pour servir de fd en ces 
dfolales inlerminables. ... » 
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Quelles sont les deux difficultes le plus communement mises en avant 
& l’encontre d’un essai de traduction du Talmud? Le langage 1 et la lon- 
gueur ; elles sont pour ainsi dire malerielles, et, des lors, cetle qualifica- 
tion meme impliqueleur solution. 

On a souvent oppose a cette entreprise les difficultes qu’offre l’idiome 
du Talmud et des matieres qui y sont traitees. Mais ces objections ne 
supportent pas un examen serieux, comme le disait l’auteur du projet 
en 1841 ; car il est evident que I’on doit pouvoir exprimer ce que Ton 
congoit nettement. Nous possedons en Europe bien plus de talmudistes 
que d’arabisanls, d’indianisles et de sinologues, dont le nombre est 
assez restreint; et pourtant ce petit nombre d’orientalistes nous a enri- 
chis de la traduction du Coran, des lois de Manou, de quelques oeuvres 
de Confucius, etc., quoique les idiomes dans lesquels celles-ci sont 
4crites soient plus difiiciles a aborder et presentent plus d’obstacles que 
l’idiome arameo-cbaldeen du Talmud. La religion biblique devra-t- 
elle, sous ce rapport, ceder le pas au culte de Bouddha et aux fables 
des Vedas ? 

Cependant, dit M. Ad. Franck au Journal des Savants (sept. 1872, 
p. 550), il n’y a pas de mouvement qui interesse plus direclement les 
peuples chretiens. Les traditions qui en font la base ont pris naissance 
au moins deux siecles avant le Christianisme et se sont developpees en 
meme temps que lui pendant cinq ou six cents ans. Ce sont ces tradi- 
tions qu’on voita chaque instant mentionnees dans l’Evangile, et dont la 
connaissance est souvent necessaire pour le comprendre. Les paraboles 
et les provcrbes du Talmud ont une etroite parenlc avec ceux qui nous 

1. Cf. Geiger, dans sa ZeUschrifl , 1870, VIII, 177-192 (analyse dedoux oeuvres : 
A. Stein, Talmud. Terminologie. Prague, 1869, 8° ; Ad. Briill, Frcindspracldi- 
che Redensarlcn. Leipzig, 1869, 8°). 
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out etc transmis sous le nom do Jesus, el il n’y a pas jusqu’aux expres- 
sions, aux metaphores, ct aux tournures de phrases les plus habituelles 
du Talmud, qu’un ceil un peu exerce ne reconnaisse dans le texte grec 
ct latin du Nouveau Testament. 

La difficult^ de rendre les idees du Talmud presente un obstacle en- 
core moindre, el la tache scmble plus facile, lorsqu’on doit se servir de 
la langue qui offre la clarte par excellence. Comment, celle qui a suffi a 
un Descartes, a un Leibnitz, a un Malebranche, a un La Fontaine, a un 
Montesquieu, a un Rousseau, a un Voltaire, ne suffirail-elle pas a expri- 
mer des idees, quels qu'en soient la forme et le contenu, la profondeur 
ou la naivete, la simp] icite on la complication, la justesseou I’etrangete? 
Nous ne voulons pas nous dissimuler, il est vrai, que ce genre de tra- 
duction offre des difficultes particulieres pin lot logiques que litteraires. 
Les discussions talmudiques sont extremement enchevetrees, et souvent 
indiquees avec la concision d’un simple sommaire. Le traducteur aura 
done a faire des divisions, des coupures, k indiquerdes points derepere 
qui puissent servir au lecteur, a retrouver le til que le texte abandonne 
et reprend jusqu’a dix fois de suite, sans ordre ni plan. Meme certaines 
questions peu graves ou insolubles rcstent sans solution. 

Certes, I’ceuvre compoi te des difficultes; a quoi bon les cache r ; par 
consequent, on ne saurait pretendre la rendre populaire. Mais on ac- 
cordera qu’il esl permis de la destiner a un public d’elite. 

11 est bon d'ajouter que e’est le devoir du traducteur de prendre note 
des diverses variantes du texte. 11 manque encore des travaux prelimi- 
naires complets, comme les notes diverses de Schorr, de Lcew, de Friin- 
kel, etc. qui soient suffisants au point de vue grammatical et necessaires 
a la bonne interpretation des sujets d’arcbeologie et d’bistoire naturelle; 
sans leur secours, le texte ne saurait etre bien compris. Les plus grands 
commenlaleurs ont touche h ces points et les onl pris en consideration ; 
ils ont pourlant la plupart des fois exerce specialeinent leur admirable 
perspicacite plutot sur l’accord inlime des lois que sur l’explication des 
sujets, et leurs paraphrases onl besoin a leur tour d’etre expliquees. 
C’esl qu’elles sont ecrites dans un style diflus, qui exige line initia- 
tion prcalable. Mais lorsqu’il s’agit d’exiu imer ebaque passage isoleinent 
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il va sans dire qu'il faut sans ccssc porter son attention sur l’ensemble. 
La Mischnd s’exprime d’une maniere elliptique, ct elle n’indique ce 
qu’elle a a direque tr6s brievement, parce qu’elle suppose d’abord qucle 
lecteur en connait le sens intime, d’apres l’ensemble qui forme un tout 
complet. Elle suppose ensuite qu’on est bien au courant de la legislation 
mosa'fque ; aussi faut-il recommander d’avoir recours au texte, soit de la 
Bible, soit des rituels. 

L’edition critique du texte par feu Z. Frankel, aux commentaires si 
pleins d’erudition, ne comprend belas! que les traites Berakhoth , Pea 
et Demai (en 2 livraisons, I, Vienne, 1874, in-4°; II, Breslau, 1875) : 
elle a servi pour la refonte de notre tome I. L’edition avec le commen- 
taire de Syrileio, publiee par le rabbin D r Lehmann en 1875 a Francfort- 
sur-Mein, ne depasse pas le premier traite. Quant a la disposition 
adoptee au present plan, il a paru logiquede placer chaque Mischna 1 en 
tete du § correspondant de la Guemara, d’apres les editions d’Amster- 
dam et de Jitomir, non de les reunir par chapitres complels (au commen- 
cement de chaque chap.), comme font les editions de Venise, de Craco- 
vie et de Krotoschin, suivies par Frankel 2 . 

Pour tout le reste, le concours de plusieurs commentaires hebreux 
n’a pas ete superflu, en vue de contribuer a accomplir tant bien que mal 
notre tache ardue; ils sont tres heureusement assembles dans la belle 
edition de Jitomir (1864-66, en 4 vol. in-fol.). 

Le secours precieux offerl par le Neuhcbraisches Worlerbuch de J. L6vy 
ne saurait etre trop loue. Grace a lui, les details de linguistique ont ete 
l’objet de soins particuliers et si approfondis, que la liste generate des 

1. N’oublions pas, a ce propos, la publication faite par W. II. Lowe, en 1883, 
« TheMishnahon which the Palestinian Talmud rests ». 

2. Chronologiquemtmt, voici l’ordre des editions du Talmud do Jerusalem : 
1. Venise, 1523-4 fol. ; 2, Cracovie, 1609, fob, avec un court cornmentaire, mar- 
ginal : 3. Krotoschin, 1800-61, fol. (mfime cornmentaire, outre l’indication de 
nombreux passages parralleles, renvois ct notes par l’6ditcur). Cos 3 editions 
se suivent striclemcnt par fcuillcts ct colonnes. 4. L’edition d’Amsterdam, du 
XV1JI* siCclc (omise par les bibliographes, tels quo Strack), a la premiere plu- 
sicurs commentaires ; elle no contient quo la I ro partio. Knfin, n os 5 a 8 : outx-o l’e- 
dition complete de Jitomir, on a imprim6 a Berlin la 1V° partie, Neziqin (aussi 
omise par Strack), puis celle des D rs Lehmann et Frankel. 
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tenues changers, grccs et lalins, dissemincs dans les XI volumes de la 
traduction, n’a pu etre reproduite ici en ses developpements ; elle fer a 
peut etre l'objet d’un travail a part. 

Sans etre irop slrictement litlerale, comme la version latine de la 
Misehna par Surenhusius, la presente version Test autant que possible ; 
car ce n’est pas ici line oeuvre de style, mais une sorte d’imitation du lan- 
gage talmudique que Ton cherchera h exprimer. Ce n’est pas i dire que 
le texte ait etc suivi servilement, au point de reproduire les repetitions 
inutiles de mots ou de phrases. Les langues modernes permettent d’evi- 
ter ces inconvenients a l’aidedes pronoms, des adjectifs, ou d’autres locu- 
tions, de meme qu’il faudra remedier aux nombreux passages elliptiques 
et pallier ces defauts. En general, il y a un cornmenlaire perpeluel, mais 
bref, oil Ton expliquc tanlot les allusions incompletes, tantot les jeux de 
mots intraduisibles, tantdtles passages obscurs ou trop concis, au moyen 
d’intercalations failes entre parentheses. Les observations seules seront 
faites en note, de facon & n’elre ni accumulees, ni genantes pour le 
texte. C’esl en un mot, le systeme de noire regrette maitre, feu S. Munk, 
d’illustre memoire. 

Pour preciser, voici un exemple frappant de la concision du langage 
talmudique, specimen qui constitue plus qu’une ellipse. Dans une dis- 
cussion, et apres la reponse faite a l’argumentation d’un adversaire, se 
trouve ce terme isole : u\sn. Ce mot ne nous a nullement paru clair, et 
meme, nous l’avouons, il nous a arrete au premier abord. Pour rendre 
ce seul mot, qui litt&ralemenl serai t traduit par feu, il semblc indispen- 
sable d’avoir recours a la periphrase suivante : « Voilii qui determine 
Porigine des melanges heterogenes ; mais pourquoi dire que le feu n’a 
pas ete forme lots de la creation de l’univers » ? Et encore cette circon* 
locution n’est-elle intelligible qu’a l’aide du contexle 1 . 

Yoici encore un exemple, plus facile a comprendre, mais egalement 
concluant. Dans le meme traite selon le Talmud de Babylone (fob 7 b ), se 
trouve a peu pres dans les memes circonstances, le nom Ruben, repre- 
senlant seul aussi une idee complexe. 11 faut traduire ce nom ainsi : a Le 
premier-ne de Jacob fut appele Hubenv. Ces deux echantillons peuvent 

1. Tr. Berakhdth, ch. Vlll §5 (l. 1, p. 145). 
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suffire pour fairc connaitre cettc maniere de parlor habituelle aux Orien- 
taux, qui sont accoutumes a dire peu ct k resumer plusieurs idees en 
un mot. 

De meme il a fallu le plus souvcnt traduire des versets, non d’apres 
leur sens reel, mais d’apres l’idee ou la m6taphore que le Talmud y rat- 
tache, soit en deplapant l’ordre des mots, soit en les detournant de leur 
acception naturelle. Nous ne pouvons que rappeler ce que dis.ai t Artaud 
(traduction de Sophocle, preface, page 5)" : 

« II est une tentation assez frequente a laquelle le traducteur est 
force de resister, c’est d’adoucir quelques nuances trop heurtees, d’at- 
tenuer la brutalite de certains sentiments qui choquent nos habitudes 
et nos idees modernes. II doit se tenir en garde contre ce penchant, sous 
peine de subsliluer une image de convention k une image fidele. II n’est 
pas charge de corriger son auteur et de le rendre irreprochable, ni de 
le travestir a la mode changeante des convenances locales. A la verite, 
cette exactitude scrupuleuse qu’on exige aujourd’hui impose une tache 
delicate et quelquefois tres difficile... 11 est unecueil en sens contraire, 
qui ne parait pas moins a craindre. Prenons garde de murer Pesprit du 
poete a force d’exactitude litterale. Parfois il est necessaire d’expliquer, 
de completer ce que les mots du texte ne font qu’indiquer ». 

Il ne s’agit done pas de traduire les mots seuls, sous peine de ne pas 
en rendre la pensee et de commettre des contre-sens. Il faut traduire 
le texte un peu librement, sans que les explications s’etendent toutefois 
au delik des limites les plus essentielles. 

Gependant, il reslera encore bicn des points obscurs, il faudrait con- 
naitre a fond l’origine historique et la formation de ce grand recueil, 
Page de ses divers auteurs, son mode d’enseignement, scs procedes, son 
langage, son style, ses tournures de phrases ; a cela il faut ajouter les 
connaissances des produits du pays, des occupations du peuple, l’agri- 
culture, le jardinage, les metiers et les professions, les sciences, les re- 
lations commerciales, les moeurs et les coutumes, l’intcrieur des maisons, 
les habitations, le costume, sans compter les citations failes en passant 
dans le dornaine de la nature, de la geographic, de Pethnographie, pour 
pouvoir se rendre comptc de chaquc detail. 
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Le Talmud ofTre, en reality, un tableau plus ou moins complel des 
habitudes cosmopolites et du luxe des derniers jours de Home, tableau 
qui ne se repete que ehez un petit nombre d’ecrivains de I’ecole clas- 
sique et posterieure. On trouve menlionnes dans la Mischna le poisson 
espagnol 1 , les pommes de Crete 2 , le fromage de Bithynie 3 , les len- 
tilles et les feves d’Egypte les citrouilles de la Grece 5 , le vin d’ltalie 6 , 
la biere de la Medie \ le zyphus cgyptien 8 , on importait les vetements 
de Peluse et de I’lnde 9 , des chemises de la Cilicie et des voiles de l’Ara- 
bie 1 o. Ces details ont 6te remarques, & juste litre, par Emmanuel Deutsch, 
Tauteur d’une etude analytique sur le Talmud n . Done, pour bien faire 
et pour etre certain de traduire exactement chaque terme technique, il 
faudrait posseder de nombreuses branches de sciences naturelles, qui 
nous sont en grande partie 6trangeres. 

Le lecteur se transportera par le souvenir aux descriptions de ses clas- 
siques grecs et romains, qui lui expliqueront maint usage en apparence 
incomprehensible; il aura recours aux sources et documents des Syriens 
et des Arabes, dont les habitudes lui serviront de terme de comparaison* 

En somme, on s’est efforce de traduire aussi bien que possible ; mais 
il ne faut pas oublier que c’estle premier essai de traduction du Talmud 
qui se presente au public, el qu’une oeuvre sans antecedents est neces - 
sairement imparfaite. Voila pour le premier point. 

1. B. tr. Schabbath (ch. XXII, § 2), fol. 145b. 

2. Tr. Menaboth, fol. 28b. 

3. Traite Aboda Zara (II, § 4), fol. 29b. 

4. Mischna VI® partie, tr. Kelim , XVII, § 8. 

5. Misc. l r0 partie tr. Kilaim , I, § 2. 

6. B., tr. Sanhedrin (ch. VIII, § 2), fol. 70a. 

7. B., tr. Pesahim (III, § 1). fol, 42 a . 

8. Ibidem, memo paragraphe. 

9. B., tr. Yomd (III, § 7), fol. 34b. 

10. Mischna, tr. Kelim, ch. XXIX, § i. 

41. C’est a son obligeancc que nous soinmes redovabto lies indications talmudi- 

ques pr6cedentes. 


§ 9 . 

ETENDUE ET PLAN DU PRESENT TRAVAIL. 


La longueur du texte, quelque r6elle qu’elle soit, n’est pas non plus de 
nature a nous decourager ; et, depuisqu’on a vu publier en moins d’une 
generation plusieurs collections volumineuses et les encyclopedies les 
plus compactes, il n’est plus permis de se laisser detourner par le souci 
de la grandeur ou de l’etendue d’une oeuvre. Nous en sommes d’autant 
plus convaincu, que nous avons vu mener avec succes et sur une grande 
echelle la publication d’une collection religieuse intitulee : <c Conrs com - 
plet de palrologie, ou Bibliotheque universelle des peres de l’Eglise » . 
Cette masse de texles grecs et latins a ete publiee par M. 1’abbe Migne 
seul, et forme deux parties: l’une latine, de 222 volumes publies en onze 
ans, soit plus de 20 volumes par an; l’autre grecque, de 162 volumes, 
parus en neuf ans, soit 18 volumes par an. Total : 884 volumes (in-4°). 

La presente tache est bien moindre, reduite a la traduction du Talmud 
de Jerusalem, qui forme la s£rie la plus interessante, la premiere par 
ordre de date. Le Talmud de Babylone est plus connu, mieux ecrit et 
mieux etudie, parce qu’il renferme plus de casuistique et de scolastique 
( pilpoul ), et il eut ete beaucoup plus aise pour notre travail de lui don- 
ner la priorite. Nous n’avons pas hesite a sacrifier ces considerations de 
facilite, d’allegement de peine, par egard pour l’interel qu’offre la matiere 
du Talmud de Jerusalem, pr^cisement parce qu’d est moins connu et moins 
6tudi6. Son dialecte est bien plus corrompu et bien plus ecourte que 
celui du Babylonien ; mais il offre un aspect plus primitif, un plus grand 

1. Renan, Ilistoire des langues scmitiques, 1. Ill, ch. I, p. 233 (4» Edition). Dans 
l’un de scs cours au college de France (reproduit pas la Revue orientale, t. X, pp. 
213-226 : do la litlcralure arameennc), S. Munk disait : « Ce langage oflro de 
grandes analogies avec celui, encore plus corrompu, que Ton trouve dans les 
livres des Mendecns, appcl6s improprement chrctions de S. Jean. La langue de la 
Guernara, reproduile probablement dans le langage habituel des ecoles, et celle 
des Mend6ens nous reprCsentent sans douto, l’une et l’autre, le dialecte vulgaire 
qu’on parlait en Babylonie dans les premiers si^cles de lore cbr6tionno ». 
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nombre de documents originaux qui meritent l’atlention ct inspirent plus 
qu'une vaine curiosite 4 . 

« Le Ierouschalmi, ne sur le sol de la Palestine, dit M. Derenbourg 
(dans PEncyclopedie des sciences religieuses, art. Talmud ), a l’avantage. 
de peindre, mieux que le Babli, l’activite des 6coles durant les premiers 
siecles, la vie publique dont il rcste toujours de fortes traces chez un 
peuple qui continue a babiter le pays ou il avail joui de son indepen- 
dance, et de -faire allusion a certaines institutions juives fort interessantes 
qu’en Babylonie on ne reconnaissait pas... La langue de la Guemara de 
Jerusalem est la memo que celle des versions aramoennes de la Bible 
nominees bierosolomytaines. Gcpendant les formes sonl plus vulgaires, 
les elisions et contractions plus frequentes. Le dialecte hierosolomytain 
de Parameen chretien, connu surtout par la publication de YEvangelia- 
rium , jette une grande lumiere sur beaucoup de mots d’une analyse dif- 
ficile. Au fond, nous avons dans eelte Guemara l’image fidele de la langue 
parlee en Galilee avec toutes les incorrections et negligences pour les- 
quelles la population de cette province septentrionale de la Palestine a 
ete si souvent sligmatisee par les Rabbins. On s’imagine facilement ce 
que pouvaient etre de simples notes prises ainsi paries eleves pendant 
Pexpose de Vamara au Beth-hammidrasch ». 

Chose singuliere, le Talmud babli porle lui-meme des sentences en sa 
defaveur comparativement au Jerusalemite 2 . En outre, nous nous som- 
mes laisse guider par l’etendue relative des textes : cette serie a onze 
volumes, tandis que la serie babylonienne, pour etre traduitc textuelle- 
ment, en exigerait environ cinq fois autant. 

La serie palestinienne, il est vrai, se trouve actuellement mutilee de 
plusieurs parties, selon la constatation deja faitc 3 . Les tristes conditions 
d’existence des Juifs, lors de la redaction finale de ce grand travail, out 
certainement pu en etre la cause 4 . Mais elles ne suffiraient pas a expli- 

t. V. 1 e Judaismc, etc. par ten Michel Weil, t. I., p. 19. 

2. Voir J., tr. Berakhdth , II, 7 (t. I p. 63) ; l>., tr. Baba mecia', f. 83a; tr. San- 
hedrin, t. 24a. 

3. Voir aussi H. L. St rack, Einleitung in den Thalmud (Leipzig, 1887, 8°) p. 46. 

i. V. Sal. Buber, « Die angobliche Kxistenz eines Jernsal. Talinuds zurOrdnuni; 
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quer les lacunes au milieu ties parties, telles quo, a la il c partie, les 
A derniers chapitres du tr. Sabbat ; dans la IV 0 partie, lacune da dernier 
chapitre du tr. Mahkoth , et omission complete des trails Edouyoth et 
Abolh. Enfin, ce qui est plus remarquable, l'interruption au milieu d’une 
phrase dans le tr. Nidda , chap. 3, de la VI e partie. II est done probable 
que, primitivement, le Talmud palestinien englobait les 6 parties de la 
Mischna. On en retrouve des traces. Ainsi, dans les commentaires des 
glossateurs frangais, ou Tossafistes, sur le traite Nidda, chap. VII, selon 
le Talmud babli (au tol. 66 ), il est question d’une expression selon le 
Talmud palestinien ; done, le glossateur avail alors sous les yeux ce cha- 
pilre VII aujourd’hui perdu. Dememe Mai'monide, dans la Preface de son 
commentaire sur la Mischna, dit formellement qu’il existe cinq parties (y 
compris par consequent la V e partie ou Qodaschim), de ce Talmud, outre 
le tr. Nidda de la VP. Enfin, dans un Ms. de Berlin, n° 554, il est meme 
question du dit Talmud sur le tr. Ouqcin, ou dernier traite de la VI e partie. 

Le Rev. S. M. Schiller-Szinessy, dans ses Occasional Notices, suppose 
qu’autrefois le Talmud palestinien etait complet sur les VI parties, en 
prenant pour base les raisons suivantes : 1° En Palestine plus qu’en Ba- 
bylonie, l’espoir de voir se reconslituer la nationality dTsrael avail de 
fervents adeples ; les ecoles palesliniennes ont done etudie et legifere les 
details cerernoniels speciaux au sol sacre, composant toute la premiere 
partie, negligee en Babylonie, comme cette derniere a laisse aussi de cote 
le tr. Schqalim , « des sides v, special a la Palestine. Est-il done admis- 
sible que les premiers eussent etc inferieurs aux Babyloniens, en ce qui 
concerne les Qodaschim, saintetes et sacrifices? 2° De nombreuses pages 
des Midraschim, surtout du Rabba , font en quelque sorte deviner la 
preexislence des parties perdues de noire Talmud. 3° Le traite Houllin 
(f. 110 b ) du Talmud B. declare que les questions examinees la sont 
mieux devoloppees dans les ecoles de la Palestine. 

Au fur et h mesure que notre lache avan'gait, les auxiliaires, loin d’aug- 
menter, ont diminue. L’utile el precieux commentaire hebreu par feu 
Z. Framkel acesse de paraitre peuapres la mort de l’auteur. Nulautrecon- 

Qodaschim », dans Magazin fur d. Wisscnschafl d. Judcnthums , V, 1878, 
pp. 100-105. 
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cours n’est venu i\ I’aide, el I’espoir de tirer parti des versions partielies 
publiees dans le Thesaurus d’Ugolino n’a etc bientot qu’une disillusion. 

Voici le bilan de ces traductions : 

Au tome XVII, on trouve le ir. Pesahim. An t. XVIII, les tr. Ydma , 
Soucca, Rosch ha-schana, Taanilh, Meghilla , Haghiga , Mo'ed Qalon ; au 
t. XX, les tr. Maasser, Maasser scheni , Halla, Orla, Biccourim; au tr. 
XXV, le tr. Sanhedrin; enfin au t. XXX, les traites Qiddouschin , Sola, 
Kethoubok . En outre, Rabe, le traducteur allemand de la Mischna, a 
traduit les 2 prem. tr. du Talmud jer. ; Chiarini a traduit en frangais 
le premier tr. du Talmud B., et Samter le t. Baba mecia, comme d’au- 
(re part il y a une version anglaise du commencement de la Mischna 1 : 
< Eighteen treatises fromthe Mishah, translated by A. de Sola and M. J. 
Raphall i> (London, 1843, 8°). Ce sont les traites Berakhoth, Kilaim, 
Sabbat, Eroubin, Pesahim, Yoma (fin seule), Soucca, Be^a, Rosch 
haschana,Taanith, Meghilla, Moed Qaton, Yebamolh (incomplet), Kethou- 
both, Guiltin, Qiddouchin, Houllin, Yadai'm. Outre la traduction latine 
de la Mischna par Surenhusius (Amsterdam, 1698-1703, en 6 vol.), 
il y a les versions allemandes de J. J. Rabe (Onolzbach, 1760-63, in 4) et 
deJost (Berlin, 1832-4), ainsi qu’une version anonyme, Vienne 1816, 
6 vol. in-8° (peu connue, omise par Strack). 

La version d’Ugolino esl beaucoup moins intelligible que le texte.Faite 
sans critique, ni annotations, ni lecture des commentaires, elle se com- 
pose d’une suite de mots pris dans les lexiques, sans souci de leur or- 
dre logique, ni meme de la coupe fidele des phrases ou periodes. C’est 
le cas ou jamais de redire : tradattorc, tradilore. 

A partir de notret. Ill, ce n’etait pas un soulagement insignifiant de re- 
trouver des passages deja traduits auparavant, qu’il etait inutile de recopier 
mot a mot. En ce cas, un simple renvoi a suffi,sous cette forme specialc : — 

Le traducteur ne s’est pas departi du plan primitif; sans s’abandonner 
au systeme aussi commode que rapide de donner seulement des fragments 
ou extraits plus ou moins 6tendus, les traites ont paru in exlenso. Il a 
fallu certes, beaucoup de perseverance et l’intention bien arretee d’offrir 

1. Lo D r Wotton a traduit en anglais les tr. Sabbat ot Eroubin do la Mischnd 
au 18« s. V. Christian Reformer , fobr. 1880, p. 90. 
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au public line version tcxtuelle de chaque traitd pour no pas se laisser 
detourner d’un tel projet, el ne pas se borner a de simples extraits, aux 
passages d’un interet permanent; c’6lait de relever et d’extraire tous les 
passages historiques ou legendaires, & l’exclusion de tout le reste. Un tel 
plan a souri 5 plusd’une personne. Gependant, il ne s’agitpas ici d’offrir 
telle ou telle branche du Talmud comparee a l’etat actuel des connais- 
sances humaines, mais de le presenter sous sa forme integrate, quel- 
que incoherente qu’elle paraisse souvent. D’ailleurs, notre but n’eut pas 
ete complelement atteint, et l’on pourrait nous accuser d’avoir Slimine 
par un choix partial ce qui oflre un desavantage aux partisans du Tal- 
mud. La presente version au contraire n’aspire a d’autre titre qu'a celui 
d’etie complete et d’offrir aux orientalistes, comme aux theologiens, des 
facilites pour leurs recherches. Si dans un auteur on trouve mentionn6 
un chapitre, un §, ou un ri° de ce texte, on le trouvera aisement ici. La 
Mischna est imprimee en caracteres plus gros que la Guemara , pour la 
faire ressortir, el elle a ete pourvue, lorsqu’il y avait lieu, de numeros 
doubles : le premier represente les subdivisions du Talmud : le second, 
place entre parentheses, indique celles des editions de la Mischnd. Enfin, 
outre l’indication des versets bibliques et des renvois aux passages sem- 
blables d’autres parties du Talmud 1 , nous avons cru rendre service en 
publiant plusieurs tables a la fin de chaque volume. Elies sont au nom- 
bre de trois, condensees ici en tables generates. 

1° Une table des matieres par ordre alphabetique; 

2° Un index des noms propres et lieux geographiques ; 

3° Une concordance des versets bibliques, selon l’ordre de la Bible 
hebraique. 

Voilci les Elements necessaires a une enquete de details disposes de 
telle fapon, que pour la premiere fois ils deviennent accessibles & cha- 
cun. Et ddsormais, dirons-nous avec l’abbe Gbiarini (precisement pour 
rejeter ses calomnies), on pourra comparer les citations faites du Tal- 
mud avec le texte primitif, afin de s’assurer si elles sont fideles et fide- 
lernent appliquees. 

1 . Pour la s6rie Babli on a indiqu6 le c6te, invariable dans chaque edition, 
et pour la s6ric de Jerusalem, le chapitre et le paragraphe en joignant entre 
( ) 1c tolio. 


CONCLUSION. 


On aura lu plus haul (§ 3) comment les hesitations venant de notre 
propre mouvement ont ete surmontees. Mais, au dehors, les calomnia- 
teurs d’lsracl l’accusaient de ne pas vouloir publier une traduction du 
Talmud, sous pretexte que nous eprouvions la crainte de devoiler cer- 
tains mysteres a l’usage de notre communion, et que nous n’avions pas 
le courage de faire connaitre au public les passages reprehensibles de ce 
vaste recueil. Pour nous defendre contre ce reproche, laissons la parole 
h un avocat israelile *, qui s’est deja exprim6 a ce sujet en des termes 
probants, et dont nous reproduisons ici toute l’argumentation comme 
conclusion : 

<c Un livre qui pose en principe que tous les justes, a quelque reli- 
gion quTls apparliennent, ont droit aux recompenses du monde a venir, 
a Uegal des Israelites ' 1 2 ; qui declare que les oeuvres sont, partout etpour 
tous, au-dessus de la foi 3 4 ; qui rappelle aux hommes leur origine com- 
mune, et leur ordonne, des lors,’ de s’aimer comme des freres 4 ; qui 
fait du dogme de l’unite de Dieu la base et la loi de Punite du genre 
humain et de la reunion future de tous les hommes dans la meme 
croyance; qui proclame que, ce monde n’etant que Yantichambre du 
monde futur, il faut se preparer en ce lieu de passage, avant de pene- 
trer dans le palais eternel 5 ; qui ne cesse de prescrire le devouement, 
l’abn^gation, l’humilite, le degagement des interets egoi'stes, qui exhorte 


1. Verity etc., t. VI, p. 603 et suiv. 

2. Mischn<\ tr. Sanhedrin, XI, 1. 

3. B. Qiddouschin , fol. 39b. 

4. Midrasch, Bercschitk Habba , section XXIV. 

t>. TraitC Pirk6 AbOth, IV, §21. 
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sans cesse l’homme au travail, a la recherche du progrcs, & l’am&iora- 
tion de fame et du corps, a la patience dans le malheur, ti l’esperance 
dans la soulTrance physique ou morale ; un livre oil sc Irouvenl presque 
h chaque page ces beaux principes de vertu, peut etre cite avec orgueil 
par ceux qui le possedent et honore ceux dont il exprime et conserve 
l’enseignement. 

<( Maintenant,qu’il y ait dans le Talmud quelques passages ou l’indi- 
gnation des opprimes et des vaineus pendant une lutte de pres de deux 
siecles contre les peuples pai'ens eclate avec violence, qui pourra s’en 
Conner? Est-ce que, chreliens et Juifs, nous admirons moins la morale 
de la Bible, parce qu’en certains endroits le livre saint prononce contre 
les ennemis des H<$breux des paroles de vengeance, de haine et deter- 
mination ? Est-ce que l’expression furieuse qui termine le beau chant 
palriotique des Juifs captifs aupres des fleuves de Babylone, a empechS 
l’Eglise chretienne d’en faire un des morceaux les plus solennels de sa 
liturgie II faut comprendre et excuser les faiblesses humaines. Les 
Hebreux, en face d’ennemis acharnes qui profanaient le temple de l’E- 
ternel, qui les poursuivaient avec une rage croissante, qui se liguaient 
sans cesse pour les aneantir, ont repondu souvent a la violence par la 
violence; ils ont maudit leurs bourreaux; ils ont crie vengeance contre 
leurs oppresseurs. Le Talmud, qui a eu pour but de recueillir indis- 
tinctement tout ce qui a ete ecrit, tout ce qui a ete pense, tout ce qui a 
ete exprime en Israel pendant la periode du second temple, jusqu’a la 
chute definitive de Jerusalem, le Talmud nous a conserve ces cris de 
colere et de desespoir, au milieu des paroles de charite et de pardon 
que pronon$aient en meme temps les vrais sages du judai'sme ; de meme 
il nous a conserve une foule de discussions pueriles, d’erreurs manifestes 
ou sujettes a caution, dont ses compilateurs appreciaient certainement 
l’inanit6, mais qu’ils ont recuellies avec soin comme un tableau fidele 
de la vie morale et materielle d’Israel pendant, cette ^poque de lutte 
supreme. Etait-ce li Tcnseignement des docteurs talmudistes, des peres 
eminents de la Synagogue, des sages du judaTsme ? Non, sans doute; 

1. On saitque ce magnifique psaume se termine par cette imprecation : « Heu- 
reux qui saisira tes enlants et les brisera contre la pierre ». 

d. 
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ccux-la s’appelaient le fils dc Siraeh, Philon, Josephe, Hillel, Schamma'i, 

etc. 11s restaient, mcme au milieu des calamites du peuple elu, dans les 

regions sereines de la verite, de la justice, du droit, ne troublant jamais 

par les passions de la rue la purete de la loi morale'. 

c Quo dirait-on de critiques qui prelendraient juger la morale du 

peuple et des legislateurs frangais sur les furibondes invectives, sur les 

violences sanguinaires de la Marseillaise ou du Chant du depart ? Et 

cependant, ces chants de baine et de vengeance sont devenus l’hymne 

national de la France. Les llebreux de l’epoque talmudique avaient 

trop de motifs pour detester les devaslateurs du temple et de la cite 

* 

sainte, les envabisseurs de la Judee, pour qu'on ne pardonne pas les 
coleres violentes que la tyrannic paTcnnea puleur inspirer. Ce n’etait pas 
la de la baine religieuse; c’6tait line baine politique, et nous ne con- 
naissons pas de peuple, pas de sociele qui, malgre les pieux enseigne- 
ments de ses moralistes, ait ecbappe a ces sentiments instinctifs du pa- 
triotisme irrite, dans des circonstances analogues a celles ou se sont 
trouves les llebreux sous la domination grecque et romaine. 

« Le rnouvement intellectuel ne de l’impulsion talmudique, deja si 
remarquable dans l’ordre moral el au point de vue lilteraire, best bien 
plus encore dans 1‘ordre theologique. Les questions dogmatiques, les 
difficultes psychologiques que les ecoles de Palestine ont soidevees et 
resolues, sont innombrables. Toules les grandes questions de theologie 
abstraite qui, depuis des siecles, agitent et divisent les philosophes et 
les penseurs, ont ele abordees par les docteurs juifs.et disculees avec 
une liberte d’interpretalion vraiment extiaordinaire. Tout ce qui se rap- 
porte A la nature, a la creation et aux faculles de Fame, toutce qui con_ 
cernc la vie future, la doctrine de I’immoi talite, de la metempsycose, 
de la resurrection, du jugement dernier, de la remuneration ou du cha- 
timent au dela du tombeau, de I’eternite des peines, de 1‘enfer et du 
paradis, des anges el des demons, est I’objet d’innombrables discussions 
de la part des mailres talmudistes. C’est surtout sur Fepoque messlani- 
que que portent lours etudes cl leurs controverses, et c’est la qu’eclate 


1. Voir ci-dossus, p. XX et suiv. 
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le caracterc d'universelle tolerance qui distingue leur doctrine g6n6ralc. 
C’est par eux quo lc messianisme a pris celte largeur, cc caraclere 
humanitaire qu’avaient exprime les prophetes et que les docteurs tal. 
mudistes etablissent avec une hauteur de vues ct un sentiment admirable 
de l’unite et de la fraternite des hommes. En un mot, pour tout ce que 
la Bible n’avait pas formellement consacre ou n’avait que vaguement 

P 

defmi, le talmudisme supplee a l’insuffisance du texle par une philoso- 
phie aussi riche que puissante; on peut dire qu’il n’existe pas une ques- 
tion interessant l’existence presente, l’avenir terrestre et celeste de 
l’homme, pris comme individu ou comme etre social, qui n'ait ete elu- 
cidee par les importanles discussions des sages de la Synagogue. 

<r Chose curieuse, ce n’est pas a la seule raison qu’ils ont recours 
pour resoudre tous les grands problemes. Leur respect pour les saintes 
Ecritures est si profond, qu’ils s’epuisent en formules et meme en stra- 
tagemes pour rattacher leur enseignement aux principes du livre revele. 
Ils ne reculent pour cela devant aucun moyen ; ils alterent le texte; ils 
font des jeux de mots incroyables ; leur etrange exegese descend jus- 
qu’aux calembours les plus approximatifs, pour faire driver d’un verset 
biblique une nouvelle pensee philosophique ou morale. Le raisonnement 
est presque toujours d’une puerilite excessive ; mais que de genereuses 
pensees, que de grandes inspirations, que de sublimes maximes sortent 
de ce bizarre systeme ! et si l’instrumcnt de la liberte excite les risees 
de ceux qui l’observent, combien sont belles et fecondes les oeuvres qu’il 
enfante ! Par ce systeme bizarre, les talmudistes out fait une nouvelle 
societe, moralement, religieusement et politiquement parlant ; ils ont et6 
des reformateurs, des novateurs bien aulrement hardis et puissants que 
les evangelistes et les apotres du christianisme, et ils ont eu sur eux 
l’avantage de maintenir dans son inalterable puret6 et dans sa simplicity 
divine la foi d’Israel, au lieu de faire, comme les apotres, de redoutables 
concessions aux erreurs du paganisme. 

a L’elan que le Talmud a imprime a l’esprit humain pendant la 
p£riodc du second temple, en creant en Israel un mouvernent litteraire, 
philosophique et tbeologiquc, tout nouveau dans l’histoire du juda'isme, 
a donn6 naissance a un certain nombre de sectes, qui ont fortement 
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caracterise celtc epoque. Autrefois, sous le premier temple, il n’y avail 
en Judee ni partis, ni ecoles. La voix de Dieu parlait au peuple par 
l’intermediaire ties prophetes; elle ortlonnait, elle imposait ties lois. Sou- 
vent ses ortlres etaient meconnus, ct le peuple clu lombail dans les ega- 
rcments de l’idolatrie. Mais il n’existail pas alors de terme moyen entre 
la foi et l’impiete. On etait pour Dieu ou pour Baal; on etait tout entier 
a la loi du Sinai ou au culte des idoles. Mais parini les fideles d’lsrael, 
on n’aperpoit pas de traces, soil d’opinions divergentes sur les principes 
et les consequences de la loi revelee, soil de schisme sur un dogme 
quelconque. La liberte d’interpretation proclamee et si largement mise 
en pratique par les docteurs talmudistes devait necessairemenl changer 
cette situation, en donnant des ailes a la pensee et en introduisant l’exa- 
men et la discussion dans le champ des croyances religieuses. Aussi 
voit-on partout en Israel les docteurs succeder aux prophetes, les libres 
penseurs aux homines inspires, parlant au noin de Dieu. 

<i Les chefs des ecoles juives n’aspirent pas d’ailleurs a cette autorite 
absolue qu’avait autrefois le prophele ; ils ne se presentent point au 
peuple comme les mandataires et les organes de la divinite ; ils n’at- 
tribuent pas a leurs opinions unevaleur surnaturelle ; ils n’imposent pas 
aux Israelites l’obligation de s’y conformer, ct c’est meme pour laisser 
a chacun le droit de rcchercher ce qui lui parait de plus vrai dans les 
sentiments contradictoires des docteurs que le Talmud rapporte avec soin 
les opinions particulicres qui sc sont produites, el qui out ete repoussees 
par la majorite i . G’esl dans cet esprit que, selon les talmudistes, tous 
les avis sinceres doivent etre accueillis avec respect, comme elant « les 
paroles du Dieu vivant 2 . » 

a Les talmudistes accordent line si grande suprematie a la raison, 

qu’ils n’admettent pas meme que Ton puisse, par un miracle, lui imposer 

# 

silence; un passage talmudique cxtremement caracteristique, sur les 
idecs de cette inleressante epoque, prouve it quelle hauteur les talmu- 
distes plafaient la puissance souvcraine de la raison. « Un miracle, 


1 . Tr. Eddouyolh , I, ^ 5 el 0. 

‘2. L5. , tr. Eroubin, tut. 13 b . 
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disent-ils, ne suffit pas pour demonlrer memc_<r une vcritd ». Voici, a 
l’appui, la lcgende suivantc : 

« Une grave question dc doctrine s’etait soulcvee dans un bclhdin entrc 
R. Eliezer et ses collogues; ellc conccrnait replication dc la loi aux 
choses pures et impures. Tous les arguments presenles par R. Eliezer 
en faveur de son opinion avaient ete combattus et repousses : <r Si la 
raison est de mon cote, s’ecric enfin le docleur avec indignation, que 
« cette plante de caroubier qui est la pres de nous en soil la preuve j>. 
Aussitot la plante s'arrache a ses racines et se transpose du cote 
oppose. <r Qu’importe ce prodige? s’ecrient ensemble les autres docteurs, 
« et que prouvo ce caroubier dans la question qui nous divise? — Eh 
<r bien, reprend R. Eliezer, que ce ruisseau qui coule pres de nous de- 
« montre la verite de mon opinion » ! Et soudain, 6 merveille! les eaux 
du ruisseau remontent vers leur source. « Qu’importe, s’ecrient de 
« nouveau les autres docteurs,- que les eaux de ce ruisseau s’ecoulent 
<r en bas ou en haul? il n’en resulte aucune preuve pour notre dis- 
<t cussion. — Que les murs de cette salle, dit R. Eliezer, soient done 
« mes temoins et mes preuves »! Et aussitdt les colonnes se courbent et 
menacent ruine. « 0 murailles, s’ecric alors R. Josue, lorsque les sages 
<r discutent sur l’interpretation de la loi, qu’avez-vous a faire li-dedans »? 
Et les murailles s’arretent dans leur chute, contenues par la voix austere 
du docteur respecte. « Que la voix de Dieu prononce done entre nous » ! 
dit R. Eliezer. Et, en effet une voix surnaturelle se fait entendre dans les 
hauteurs, disant : « Cessez de contredirc R. Eliezer; la raison est de 
<r son cote ». Mais R. Josue se leve, et protestant contre la voix myste- 
rieuse, il s’ecrie : « Non, la raison n’est plus cachee dans le ciel ; elle a 
<r etc donnec a la lerre, et e’est a la raison humaine qu’il appartient de 
<r la comprendre et de I’intcrpreler ; ce ne sont plus dcs voix myste- 
« rieuses, e’est la majorite des sages qui, seule, doit decider desormais 
« les questions de doctrine ». Ainsi, pour le lalmudisme, la periode 
miraculeuse est close ; les discussions des docteurs dominent les paroles 
des prophetes; le raisonnemenl remplacc l’inspiration divine; lecommen- 

1. Kite so trouve au It., tr. Baba Melsia, tot. 59. Ct. J. trad., t. VI, p. 322. 
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taire, livre a la lilne interpretation des majoriles, supplee a la loi revelce, 
desonnais complete el donnee a la terre. • 

« Aussi le inouvemcnl des ecoles et des sectes est-il prodigieux pendant 
la duree du second temple. L'histoire nous a conserve 1c nom et les doc- 
trines des plus importantes. Qui ne connait, du moins sous leur deno- 
mination generale, les Pharisiens, les Sadduceens, les Esseniens, ces 
trois grandes divisions du judai'sme depuis le retour de la caplivite de 
Babylone?De noinbreuses ecoles existaicnt, en outre, sous ces appella- 
tions generales. Nous connaissons moins les conditions interieures des 
Sadduceens et des Esseniens que celles des Pharisiens, dont le Talmud 
nous a conserve avec tant d’attention les doctrines diverses; mais a la 
multitude d’ecoles que nous revcle ce monument du talmudisme, on doit 
penser que les autres grandes sectes n’etaient pas moins divisees que le 
pharisai'sme sur leurs doctrines generales. 

<r 11 est inutile que nous etudiions ici les caraeteres particuliers a cha- 
cune de ces grandes sectes. On sail que les Sadduceens, qui etaient 
d’ailleurs,en realite, plutol un parti politique qu’une secte religieuseet qui 
disputaient aux Pharisiens le pouvoir populaire, s’en tenaient rigoureuse- 
ment au texte biblique, n’admettant pas l’autorite de la loi orale et tra- 
ditionnelle, et rcnfermant obstinement tons les progres de l’esprit hu— 
main dans la lettre de la loi ecrite. Tout ce qui n’etait pas clairement 
et positivement ecrit dans les livres sacres, etait impitoyablement re- 
pousse par eux. 11 n’y avail a leurs yeux d’autre esprit, d’autre etre 
immateriel que Dieu ; ils n’admettaient ni la doctrine des anges, ni 
Pimmortalite de lame, ni les peines et les recompenses de la vie future. 

<t Au point de vue social et pratique, c’etaient si Ton pent parler 
ainsi, des conservateurs opiniatres, tandis que les Pharisiens etaient les 
liberaux et les progressistes du judai'sme, vivifiant la lettre par Pe^prit, 
proclamant la liberte de la pensee, donnant aux decisions de la major! le 
une puissance obbgatoire, et marchanl, suivant les in mu rs et les epo- 
ques, dans une voie indefmiment progressive qui a sauve le judai'sme 
de l’immobilite et do la mort. A cote d’eux les Esseniens etaient lies 
especes d’ascetes, des mystiques, qui faisaient de la purete absolue, de 
la vertu sans taclie, le but de la vie humaine. 
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« II cst impossible (le passer ici sous silence” une autre grande secte 
que Ton pent appeler Phellenismc, et qui avail tcntc jusqu’a un certain 
point la conciliation du mosaisme avec la philosophic ; ecole puissante, 
dont Philon a ete 1’expression ct Alexandrie le foyer, ct qui a fray6 evi- 
demmentla voie au triomphe des apolres chretiens. 1 Alexandrie avail un 
temple a l’exemple de Jerusalem ; mais la langue grecque et les moeurs 
grecques avaient envahi la population juive de ce grand centre intellec- 
tuel, et lejudai'sme pur y avait beaucoup devie de sa rigidite primitive. 

« Ge qui frappe et etonne surtout dans ce gigantesque mouvement 
d’idees, d’opinions, de principes, de sectes et de partis, c’est que la con- 
tradiction y est sans colere, la latte sans haine, les dissentiments sans 
discorde 2 . II n’y a la ni schisme, ni heresie, ni persecution, ni fana- 
tisme. Toutes ces ecoles divergentes vivent cote a cote paisiblement, en 
bonne intelligence. Pharisiens, Sadduceens, Esseniens, lous se rendent 
ensemble, aux jours consacres, dans le temple du Dieu vivant, et nul 
anatheme ne s’y formule contre ceux qui n’adoptent pas la decision de 
la majorite. Jamais, dans aucune soeiete politique ni religieuse, le droit 
sacre des minorites ne fut aussi largement reconnu et respecte qu’en 
Israel, a l’epoque talmudique. Le Talmud rapporte toutes les opinions, 
toutes les erreurs, simplement, sans parti pris, sans exprimer la moin- 
dre parole de bl&me contre les dissidents. Et, en effet, l’histoire du tal- 
mudisme ne nous revele pas un seul fait duquel il resulte que cet 
immense amas de contradictions et de contro verses religieuses ait 
ete l’occasion d’une lutte civile. II y avait la des dissidents nom- 
breux ; on n’y trouvait pas des ennemis. Pourvu que chacun recon- 
nut l’unite du Dieu d’Israel, pourvu qu’on ne portat point aiteinte aux 
dogmes fondarnentaux de la loi, pourvu qu’on ne lentat pas d’introduire 
en Iud6c le culte des idoles, toutes les opinions ctaient tolerees et tous 
les partis etaient librcs ». 

En sornme (selon les termes de M. Ad. Franck, ibid), lc Talmud n’est 
pasl’ceuvre d’un homme, d’une ecole ou d’unc secte particuliere, mais 
celle d’une race et d’une religion : c’est l’ceuvre collective du Judalsme 

1. Voir L'lIeUcnismc par Er. Havel. 

2. Vic de liillcl, I'Ancien, par M. lc grand rabbin Trend, p. 5b. 
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ct du peuple juif pendant sept ou Iiuit sieeles de lenr existence, cinq 
siecles an moins, si Ton s’en ticnt au Talmud de Jerusalem. 11s y ont mis 
leur esprit, leur vie, leurfoi, leurs esperances, leur piete et lcurs supers- 
titions, lour ignorance ct leur lumiere, leurs haines et leurs predilections. 
C’est un monument historique et religieux, qui, bien que d’un ordre 
inferieur, fait suite li la Bible. 

Tels sont les elements epars que conticnt le Talmud, et dont l’examen 
direct deviendra possible par une traduction. Si nous etions arrive h 
rendre ce seul service au public, de lui per me tt re de juger directement 
le contenu du Talmud et sa valeur, nous serions satisfail. Nous savons 
bien que nous sommes loin d’etre parvenu a la perfection. Le voeu exprime 
en tete de notre t. I er a ete realise peu apres sa publication ; de nombreuses 
corrections nous ont ete signalees, pour ce meme volume, et la reim- 
pression en a profite. En outre, relever ici la liste complete a dresser des 
rectifications serait assurement une tache utile; mais elle depasse les li- 
mites du present cadre. Seuleinent, a litre d’extmple des corrections, 
indiqucns ici quelques-unes deja faites dans le cours meme de l’ouvrage : 

Lc tr. Kila'im, II, 5 ft. II, p. 242) est corrige au tr. Pesahim,\ 1, 2 (t. V, p. 89V 
Un passage du tr. Berakhdth, HI, 5 (t. I, p. G8) » tr. Guittin, VI, 3 (t. IX, p. 39); 
« tr. Dema'i, III, 4 (t. II, p- 161-3) » AbddaZara, II, 3 (t. XI, p. 195); 

« tr. Troumolh, I, 1 (t. Ill, p. 2-3) » Guittin, VII, 1 (t. IX, p. 46) ; 

« Mthne traile, X, 9 (t. Ill, p. 121) » Aboda Zara, 11,7 (t. XI, p. 205) ; 

« Nedarim, I, 1 (t. VIII, p. 16) » Nazir, 1, 2 (t. IX, p. 88); 

« Sdta, V, 1 (t. VII, p. 278) » Horaioth, I, 3 (t. XI, p. 253). 

Cependant, cette conscience de notre imperfection ne nous a pas d6- 
tourne de notre tache; les critiques les plus competents tiendront comptc 
des dilficultes que comporte un tel travail, parcc qu’ils savent qu’il 
n’est pas toujours aise de vaincre ces difficulty. Ce n’est nullemenl une 
lecture amusante offerte ici au public, et un seul voeu sera formula de 
nouveau : que le lectcur ait la patience de suivre ces pages, comme nous 
l’avons eue pour arriver a les mettre sous ses veux. II finira, nous I’es- 
p6rons, par prendre gout a cette lecture; il eprouvera la satisfaction de 
trouver lui-meme les passages historiques, les legendes, les discussions, 
en un mot tout ce qui l’inleressera selon ses etudes speciales, et ce jour- 
li (s’il arrive jamais), l’effort accompli ne sera pas regrette, de part ei 
d’autre. 
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Allocutions des prophtMes, termi- 
nees par des consolations A Israel, 
I, 94 

Allusions. Voir Extigese. 

Alphabet, lettres hebrai'ques, leur 
rble, VI, 275-6; leur permutation 
cabalistique, 174 n. 

Amalek, son habilet6 A la guerre, 
VI, 91. 

AmbiguitE de certains termes, VI, 
61, 92. V. aussi Jeu de mots. 

Ame des ancetres ; souvenir A res- 
pecter, V, 48, 154. 

Amelioration du sol : le profit qui 
en resulte revient au premier pos- 
sesseur, IX, 20. 

Amen, adhesion A la priere ou office 
divin, I, 149; VI, 160; VII, 250-4, 
301-3; varietes, I, 150, 174. 

Amendes A payer, penalites ; 11,27-8, 
54, 65; III, 6i-86, 169; VIII, 8, 12 
XI, 103,35, 37-8,45-6,51 ; X.23 ; A qui, 
les paye-t-on, VIII, 35,37-9, 41,43-4, 
47-8;— du double, quadruple ou 
quintuple, X, 55-8," 109. Voir aussi 
Supplement. 

Amida, priere des 18 benedictions 
( schemone essre ), dite debout, I, 2; 
XI, 105 elle exige la jonction des 
pieds, 1, 8 ; c’est une prescription 
Diblique, 15 ; determination des 
jours et de l’heure de la recitation, 
15, 82; objetde chacune de ses sec- 
tions, 40-1,43; son origine,41 ; on 
ne doit pas la faire sur un mur en 
construction, 44; en cas de deces 
d’un proche parent, on est dispense 
de la reciter, 53 ; les femmes, les 
esclaves et meme les enfants 
doivent la reciter pour attirer sur 
eux la mis&ricorde divine, 61-62 ; 
celles du vendredi soir et meme 
du samedi soir peuvent 6tre anti- 
cipees, 78-79; prieres suppl6men- 
taires dites A la fin, 81, VI, 87, 93-S, 
141-2, 158-9; le resume de la priere 
suffit, I, 82; motif du nombre des 
sections, 83; origine de cello du 
Sabbat, 84. 

Amidon de cuisine, fabrication com- 
prenunt du ferment, V, 35. 

Ammonites, distinctions A etablir 
entre leurs ilivers pros61ytes. VII, 
121 . 

AMORA.celui qui explique l’avis d’un 
Tana , docteur anteneur, X, 263. 
V. aussi Orateurs. 

Amphitheatre et hippodrome; in- 
tordits A titre d’idolatrie, XI, 187. 

Analogie de termes : c’est l’indioe 
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(Time — de penalites, : XI, 39. 

AnathEme, formule d’inlcrdit, VIII, 
174-5. 

Anatomie : organes dc la femme, XI 
297. 

Androgyne, VII, 125-7 ; son 6 1 a L ju- 
ridique.en raison du doute sur son 
sexe, 113-4, 125; XI, 113. 

Anecdotes relatives aux droits des 
pauvres, II, 114-9; — aux devoirs 
des dimes, 130-2; aux poisons, III, 
93-5; & la solidarity, 111,107; au de- 
voirde la bienf'aisance, 11,6-8; & ce 
luid’honorer ses parents 9 5 13 ; a 
l’etude de la loi, 14, A la calomnie, 
15, A l’abandon, 159; au calcul du 
carre, VII, 286. 

Anges, inlerieurs aux ames des 
humains, IV, 80; leurs noms ap- 
portes de Babylone en Palestine, 
VI, 62; leurs pieds sans jointure, 
I, 5; XI, 148. 

Angles de la barbe ; defense de les 
detruire, IX, 235. 

Aniers, fournisseurs de denrees,non 
dignes de loi, II, 175. 

Animaux, doivent se reposer au 
Sabbat, IV, 59-63 ; ceux qu’il est 
interdit d’atteler ensemble, II, 228, 
303-7, X, 48 ; — domestiques et 
sauvages, 307; ils mettent bas A 
temps fixe, VI, 162; — dange- 
reux,dont le maitre est respon- 
sable, VIII, 132; consequences des 
dommages qu’ils causent, X, 14 ; 
de ceux qu’ils subissent, 130-3,138, 
140; devoir de les decharger en 
cas d’exc&s, et de les ramener & 
l’etable, X, 97-8 ; leur vente, 190-1 . 

AnnEe agraire ; ses efTets legaux, XI, 
162. Voir Schebrilh. 

AnnEe lunaire, mise d’accord avec 
fan s laire par une intercalation 
d’un mois,lI, 66 ; III, 379; VI, 79, 146 
207,287; VII, 71; VIII, 206-8; IX, 
94 ; X, 232-6 ; embolisme calcule 
par Samuel, I, 10; comput prevo- 
yant les fetes, 11,332, 425-6; III, 
256; l’annee du deluge ne compte 
pas dans la supputation du temps, 
VI, 54; — civile ; A quelle 6poque 
elle commence, VI, 52, 58, 61-6; — 
religieuse, 62, 154; elle influe sur 
les contrats, 55 ; dates douteuses, 
142. 

Annulation d’objets sacres,par suite 
du mElange au profane, III, 47-9, 
50-63, 112,120-7 ; ou d'unobjetquel- 
conque par excedant de melange, 
260, 329, 330-4. 350-4 ; — des voeux 
par un sage (homme competent), 
VIII, 98, 175-250;— des conventions, 
113; IX, 132-3; deceux del’esclave 


par son maltrc, 162 ; — de t6moi- 
gnage, X, 59, — de jugement, 262-3. 

Anonyme : un avis — est celui de la 
majority, 1, 38; VII, 70. 

Anticipation de la cuisson pour lo 
jour de fete, VI, 114-6, 120 ; est A 
etendre au profit d’autrui 115. 

Antilope, ses caractcres, III, 380-1. 

Aphorisme de morale, IX, 286-9. 

Apostasie de Jonathan, petit-fils do 
Manasse, 1, 162. 

Apparence du mal : doit (Hreevitee, 

' II, 310-1. 

Apparition des etoiles, indice de 
l’arriv6e de la nuit, 1, 2. 

Appellations diverses d’une sorte 
de voeux, VIII, 159, 160-190; — cor- 
rompues entrainant le nazireat, 
IX, 84-6, 89. 

Apprentissage ; rfegles A ce sujet, 

IX, 32. 

Arbre, meme en liaut d’un — on 
peut prier, I, 149; ses produits 
sontsoumis au droit de la pea, II, 
24, 45, 52-3, et A celui de l’oubli, 
sauf le cas de particularity distinc- 
tives, 90-2; quels sont ceux qu’il 
est permis de joindre, sans que ce 
soit un melange interdit, 226-7 ; 
quel melange devra etre considere 
comme interdit, 281 ; culture dans 
la 7 e annee agraire, 325-333; 360-2; 
defense d’abattre un; — 364-5; flo- 
raison, 367-8 ; premiers ans de 
plantation, III, 313-56; il est bon 
de les tenir eloignes de la ville, X, 
167, et des voisins, 171-2; leur vente, 
191. — de la vie, sa longueur, I, 7. 

ARC-en-eiol ; A sa vue, on recite une 
benediction, I, 164. 

Arche sainte ou de l’alliance divine, 
elle accompagna Israel au desert, 
1, 34; V, 298, mise sur la voie pu- 
blique, en signe de desolation, VI, 
151-2; deplacee sous David. XI, 54. 
— de Noe, fagon de l’eclairer, V,2. 

Argent du rachat; il peut parfois 
• servir A un but profane, II, 125 ; — 
de toute provenance, peut servir 
A acheter meme des sacrifices, III, 
366 ; — donne A la femme pour l’e- 
pouser, IX, 193,200-1, 227; valeur de 
ce terme, 217,242-3 249; son usage 
muluel est interdit comme usure, 

X, 133. 

Argile d’Hadrien, contenant du vin, 

XI, 197-8. 

ArithmEtique: anecdote sur le calcul 
du carre, VII, 286. 

ArmEe de Julien (ou de Diocl6tien), 
VIII, 178. 

Arrogance : il est interdit do s’ar- 
roger de vains litres, I, 51. 
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Arrosage du champ,' subordonne 
au droit de glanage des pauvres, 
11, 71. 

Artisans ; joints par groupes pro- 
fessionnels ii Alexandric, VI, 42. 

As ou Assarion, monnaie, II, 106, 
213 n., 402 n., Ill, 157-8, 241 . IX, 
193, 201. 

Ascendants et descendants. V. Pa- 
rente. 

Aspersion ; le cohen l’accordait <\ 
celui qu’il voulait purifier, I, 80, 
IV et 138; si elle est faile sans 
soin, elle est nulle, 1, 109; celle des 
hysopes trempesau prealable dans 
les cendres du sacrifice du p6che, 
126 ; — du sang des sacrifices, V, 
86,219, 222; IX, 32-3, 45; - du 
Nazir purifie par l’eau lustrale, 
151. 

Aspre, pelite monnaie, 111, 218. 

Assarion = as, petite monnaie, II, 
402; IV, 277; — italien, VIII, 100. 

Assassinat au temple par zele reli- 
gieux, V, 179. Voir aussi Genisse, 
Meurtrier. 

Assassins et brigands; fausses decla- 
rations ii leur faire, VIII, 181-2; 
s’il en est un confondu parmi 
d’honnetes gens, que faire, XI, 36. 

Assertions contradictoires; procede 
k suivre, VIII 28, 182. 

Association ; ses eftets sur le prelb- 
vement des parts ii donner, II, 
44-5, 202-4 ; III, 5, pertes et profits, 
VIII, 131-2 ; interdits reciproques 
entre les associes. 193; — pour des 
immeubles, suites legales,X, 158-9, 
160-1. 

Assemble : pour 6tre legale, elle 
doit se composer de dix personnes, 
1, 133. 

Assonance. Voir Jeux de mots. 

Association pour I’oblation, III, 33- 
4, pour la 2° dime, 243; — pour la 
possession d’immeuble, II, 72. 

Astronomie, marche du soleil, 1,6 
etn.; les connaissances de Sa- 
muel ii ce sujet, I, 160. 

Attention qu’exige la priSre, I, 28, 
44-45, 72. 

Attestations et signatures, IX, 
68-9, 78-980, 216; — de Nazireat, 
174; — de naissance, 281-4. Voir 
aussi Temoignages. 

Attraction irun objet, constituant 
l’acqu^t, XI. 163-8. 

Attributs de Dieu; ils ne sauraient 
6tre definis, I, 104,109, 134, 152; 
assimil6s au nom m6me de la Di- 
vinite, XI, 13, 135. 

Audition; celle du schofar , 1, 29; — 
de la pri^ro, 49. 


Aumones; devoir de les distribuer, 
XI, 276-7 ; recueillies i\ haute voix, 
II, 156. 

Aune (amma), mosure, I, 67. 

Autel du culte, VI, 302-3; commu- 
nal ou particulier, 220 -4 ; ebrfiche, 
puis restaure, V, 171 ; service. 174, 
226 ; ceux de Silo, VI, 225-8 ; 6riges 
par Israel, sous Josue, VII, 305-7; 
son ell'et protecteur sur celui qui 
le tient aux angles, XI, 88-9. 

Avances faites, non remboursees, 
VIII. 147-9. 

Avenir; on ne peut prier que pour 
l’avenir, non pour le passe, 1, 169. 

Avertissement; doit preceder l’ac- 
complissement du crime, pour 
que la peine capitale soit appli- 
cable, 111, 77-9 ; VIII, 55; IX, 137, 
144, 149, 176; XI, 81, 125, — dfi au 
locataire d’une maison avant le 
terme de la location, X, 113-4. 

Aveu partiel, ses ellets, VIII, 23,27, 
121-2, 152-3; X, 10 estune cause de 
presomption de la dette dotale, 
XI, 142-8, 152; ell’et moral en jus- 
tice, 170. 

Aveugle : quels egards lui sont dus, 
II, 118. 

Avis : on suit, selon Rab, l’avis le 
moins severe, 1, 38 ; celui de 
Schamma'i ne sertpas de r6gle,17 ; 
conduite _ tenue en consequence 
par R. Eliezer, 16-17 ; celui de 
Hillel predomine, 18 ; — des sages 
sert de r6gle, 10 ; conteste par 
R. Gamaliel, It ; cas d’accord ou 
de desacccord. 111, 32-3; on suit 
parfois l’avis severe, parfois le 
plus facile, 336; celui de la majo- 
rite l’emporte, VIII, 17, 21, 120. 

Avortement par suite d’un choc, 
suites legal es, X, 44. 

Avorton ; a la forme d’une feve,IX, 
162. 

Azazel, bouc d’expiation oll'ert le 
jour de Kippour, IV, 122, V, 155, 
211, 232, 236. 

Azimes, pains ; manger obligatoire t\ 
la fete de Paques, V, 1 ii 9, 28 ; 
anciens,sont parfois valables pour 
la Paque, VI, 6. Voir aussi Paques. 

Baal, adore en l’image du phallus, 

IV, 117. 

Baryi.one; en la voyant on dit5 be- 
n6dictions, I, 152; tour de Babel, 

V, 305; captivite de Babel, compareo 
i\ celle d’Egypte, VI, 34. 

Babvloniens; gens au gofit perverti, 
II, 110; pen coii'dd6r6s par les 
Palestiniens, 1, 110; 111, 191; IV, 81, 
88, 143, *201; V, 69; Vll, 325, 331; 
VIII, 125 ; IX, 138 ; X, 203 ; proverb* 
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k ce sujet, 229; hommage rendu k 
leur savoir, XI, 192, 222. 

Baignoire: si ayantete (endue on la 
bouclie k la chaux, elle reste un 
temps impropre au service legal, 
1, 126. 

Bain de purification; celui du cohen, 
I, 1 ; du Pontife, V, 191-4; heure 
de le prendre, 1, 2, 4; la salle de 
bain est consideree comme impure 
pour les pratiques religieuses, 35, 
70; il est interdit la premiere se- 
maine de deuil, 46; il estpermis en 
cas de danger, ibid. ; ordonne k 
l’homme qui etait impur, 64; Y, 
129-131 ; c’est un usage hygienique, 
I, 65; mesure legale de sa conte- 
nance, I, 67,126; 111, 88; details 
usuels,II,401 ; — consacre 5. Aphro- 
dite, 410; — indispensable apres 
la circoncision, IV, 121 ; apres les 
menstrues, V, 2, 33, 129; apres la 
guerison des plaies, 255 ; — du 
proselyte, 131 ; legal, VI, 282-8 ; il 
est obligatoire meme au jour de 
fete, 117; oil se trouve une statue 
d’idole, son usage, XI, 212. 223,238. 

Balayage de la chambre, suivait ou 
precedait l’ablution apres le repas, 
I, 142. 

Baleine ; Jonas fut tire de son sein, 
1, 155-157. 

Ballon, usage de ce jouet, XI, 41. 

Bassin du Temple pour les ablutions 
sacerdotales. V, 197-8; VII, 171,235. 

Batard : enfant issu d’union inter- 
dite, IX, 271-5, 284. 

Bath-kol, voix mysterieuse resol- 
vant les cas douteux, ou contestes 
par les rabbins entre eux, I, 18. 

Baton dominateur, XI. 208. 

Baton du percepteur d’imp6ts,signe 
de la ^uprematie, II, 209. 

Beauties; 5 la vue des beautes de la 
nature, on benit Dieu, I, 159. 

Belle-fille, ce qui lui est dO, VIII, 
143-4.. 

Belle-mEre, soupgonnee d’echanger 
les produits a son profit, II, 165-6. 

Belle-soeur. V. Levirat. 

BEnEdiction du repas. Voir action 
de grace. 

BEnEdiction usitee lors d’un ma- 
nage, V ill, 5. 

BEnEdiction sacerdotale, I, 5, 58, 
107 ; 5 la solennite du Kippour,olle 
est ropetee jusqu'k quatre fois, 6; 
VI, 175-6,252; VII, 308-9; IX, 32-3; 
elle est preeedee de l’ablution des 
mains 1,10; c’est un precepte affir- 
matif du Pentateuque,108; sa com- 
position, VI, 177. 

BEnEdictions, cellos qui accom- 


pagnent le schema' du matin, que 
1’on dit avant et aprks cette lecture, 
1, 18, 178; cedes du sjir, ibid; ma- 
nure de les dire au temple de J6- 
rusalem,19; de leur omission, ibid 
et 27; cedes du detachement des 
gardes du temple, 20; cedes de la 
Loi, ibid, pour lesquelles est-on 
tenu de se courber, 21 ; oublis et 
interversions, 23, n. l’homme im- 
pur ne les recite pas, 63; toutes 
doivent contenir la reconnais- 
sance de la royaute divine, 152; k 
reciter pour inaugurer la soucca , 
VI, 6; en lisant la Loi, 244-7 ; celles 
des affliges etdes fiances, 249, pour 
le repas, 17, 190; pour le loulab, 24; 
— additionnelle, 87, 95-6, 156-8; si 
elles sont plus graves que le scho- 
far, 100. 

Benedictions des fruits et produits 
de la terre, 1, 110-118; celle dm pain 
dispense d’une nouvelle formule 
pour le reste, 119; le total de 
celles que recite par jour un homme 
pieux s’eleve k cent, 175. 

BEnEdictions et maledictions bibli- 
ques, ou sections du Levitique 
(xxvi) et du Deuteronome (xxvm), 

I, 77,, VII, 301-5. ' 

Bergers. Voir ouvriers. 

Beth-din, tribunal ou ecole publique 

des rabbins, I, 80. 

BEtail, vendu aux pa'iens, V, 51-2. 

Bible, lectures tirees de Ik, pour 
l’office divin, VI, 181-2, 241-8,252-3; 
k ne citer que par fragments, 239 ; 
distinctions entre les livres bibli- 
ques, 237. 

Bienfaisance ou oeuvres charitables, 

II, 1, 5 k 8,13, 114-9; recompensees 

dans la vie future. IX, 237; — ega- 
lement due aux pa'iens, 11,173; me- 
rite la sympathie divine, VI, 147-8, 
154, 180; entretien des orphelines, 
VIII, 89. ’ 

Biens mobiliers achetes contre un 
immeuble. 11,48-9; — et immeubles, 
distinction entre les proprietes, 

VIII, 105, 109; modes d’acquisition, 

IX, 231-2. Voir aussi Dot. 

BiEre de Medie, interdite k Paques 
comme ferment, V, 34, 35. 

Bijoux, permission d’en porter le 
samedi, IV, 64-7. 

Bissextile. V. Mois. 

BlasphEme contre Dieu, puni de 
mort, XI, 5, 12 k 14, 22, 38, 119. 

BlE. V. Cerkales. 

Blessures, suites lkgales, IX, 189, 
190-2 ; X, 61-4. 

Bocages et monts adores par les 
pa'iens, XI, 213-4, 217-9. 
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Boethusiens, cherchant k fixer une 
fausse neomenie, VI, 75. 

Boeue dangereux, responsabilite du 

maitre, Vlll. 8; X, 1 k 8, 10, 16, 28-9, 
32 k 40, 236. 

Bois; rangees de— pour la combus- 
tion, V, 210-1 ; don solennel du — , 
280, 308-9 ; VI, 182-3, 196; coupe 
pour la fete, 127-8. 

Bonheur, lorsque Ton est heureux 
on benit Dieu, 1, 168. 

Boucs d’expiation ; nombre de ces 
sacrifices, XI, 107 ; d’Azazel, 108 ; 
ceux ollerts par le pontile lors du 
Rippour, V, 230-4. 

Bouche, ses mauvais eflets, I, 15. 

Boue des routes, pour l’eviter on 
peut longer les champs cultives,I, 
51. 

Boul, VIII 0 mois, = Heschwan, de 
l’an civil, VI, 61. 

Boutiquier : son 6 tat presume quant 
k la purete, II, 151-2. 

Branchage et couverture au-dessus 
de la soucca , VI, 4, 6 k il. 

Bris d’ustensiles, consequences le- 
gates, X, 43. 

Cab, mesure 6gale k 1/16 de saa, I, 
7, 44, 64; II, 234-8; combien en 
faut-il pour le bain, I, 67 ; terrain 
d’un — II, 46; — sert de limite & 
l’oubli, 76-8, 109, 

Cacher un objet dangereux, c’est en 
assumer la responsabilite, X.21, 53. 

Cachets servant k distinguer les 
ofl'randes faites au Temple, V,295- 
6 ; — garantie d’identite, XI, 197 ; 
sceau, 209, 233. 

Cadavre, impurete propagative la 
plus grave, V, 8 ; IX, 150-1, 157, 
161-6, 185 ; mesure exigible k cet 
effet V, 8. 

Cadeaux de fiamjailles: quand font- 
ils retour au fiance, X, 214-5. 

Cahana :pouvoir occulte attribue (A 
tort) k ce rabbin pour se venger, I, 
49. 

Caisses du tresorsacre, V, 278-9,308, 
310. 

Calamities publiques, maladies hu- 
maines et secheresse du sol, k 
conjurer par les pribros,VI, 168-9, 
170,' 182. 

Calcul des fractions, III, 57 ; du 
carre, VII, 286 ; duree de vie des 
rois d’IsraCI, XI, 70. Voir aussi Ma- 
tli6matiques. 

Galf.ndes; origine, XI, 180-2. 

Calendiuer israelite, fixation des 
jours de fdto, XI, 1 78. 181). 222 

Calomnie, consequences funestes du 
ce p6ch6, 15-19; pour l’6vitbr, no 


pas 6pouser la femme avec qui on 
a 6t6 accuse d’union illicite VII, 14; 
commise envers une femme, elle 
entraine l’amende. VIII, 8. 52-3 ; 
elle est une cause d’obstacle au 
divorce, 41. Voir aussi Anecdotes. 

Caloriques divers, emploi defendu 
le Sabbat, IV, 41-3, 53-8. 

Camp d’Israelau desert, son 6tendue. 
IV, 212. 

Canal en Palestine, etabli par Dio- 
cletien, II, 320. 

Canan6ens, leur demarcation de 
terrains, II. 268. 

Cantique de Moi'se, mode d’enonce, 

VII, 287-8. 

Cantiques du samedi soir, I, 104 ; — 
divers de la Bible, mode scriptu- 
raire, VI, 243; VII, 287. 

Captive : conduite qu'il faut tenirk 
son egard, XI, 88. 

Captivity : elle motive la presomp- 
tion d’impurete pour une femme 
par contamination, VIII, 29, 31. 

CarrS, son hypothenuse. IV, 206. 

Garri£re, k quelle etendue on peut 
l’exploiter en la septieme annee 
agraire, II, 350-1. 

Causes indirectes de culpabilite; 
quels sontles elfets legaux, XI, 34, 
37. 

C£drat, pris avec le faisceau du 
loulab k la ceremonie de la fete 
de la soucca. III, 378-9; VI, 23: — 
quelle priere sera dite en le man- 
geant, II, 281 ; epoque de develop- 
pement, III, 378-9; sa conforma- 
tion, sa couleur pour l’office ; VI, 
26 ; il reste consacre au culte, 
35. 

CiEdres : grand nombre d’esp^ces, 

VIII, 102-3 

Cellule des dons au Temple, V, 277. 

Cendre purifiante de la vacherousse, 
II, 3; V, 195; celle de l’autel, 173-5. 

Cendres, servent k couvrir le sang 
d’une bete egorgee, VI, 104-6. 

Cercle forme autour des gens en 
deuil pour les consoler, I, 60; l’o- 
perateur de — , VI, 171-2. 

Cercueil, son transport dispense de 
l’office divin. I, 53. 

CiEr6ales; espoces admises pour le 
pain azyme, V, 28. 

C6r6monial final mettant fin au Na- 
zireat, IX, 1 18. 

CiEriEmonigs : doivent s’accomplir 
devant 3 notables, X, 232. — l)e 
la soucca, ot du loulab, 1, 6. Voir 
Offices. 

Cmaius : cellos qui sont permises k 
la cousommation ot cellos qui sont 
interdites, IX, 140-2, 119. 
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Champignon, non soumis aux dimes, 
III, 139. 

Champs cultives, interdiction do les 
traverser ii inoins que la route no 
soit defoncee, I, 51; presomption 
de possession, X, 174-6; vente, 187-8. 

Chandelier d’or ofl'ert au Temple 
par la reine Ilelbne, V, 197. 

Change des sides, droit 5. percevoir, 
V, 263-7. 

Changer la nature des prodpits dus 
pour prelbvements legaux est in- 
terdit, III, 128. 

Changeur : tantdt tenu pour deposi- 
taire, X, 105, tantbt comme arbitre, 
111 ; suivre les usages etablis, XI, 
160. 

Chant. V. Musique. 

Chanvre, germe apres 3 ans de se- 
mailles, II, 240. 

Char celeste d’Ezechiel, VI, 255, 
267-9. 

Charbons, ceux des sacrifices sont 
sacres, et if est interdit d’en tfrer 
parti, 1, 146. 

Chardons, consommes en Arabie 
comme fourrage, II, 223, 280. 

Gharit£ publique; ses effets,VIII,74; 
charite et parcimonie, V, 59. 
V. aussi Bienfaisance. 

Charpente volee : le montant seul 
est du, IX, 26-7. 

Chasse, interdite le samedi, IV, 149, 
saufencas de danger, 150. 

Chaux : meme si elle bouche les 
fentes d’une baignoire, celle-ci 
reste encore quelque temps im- 
propre au service legal, 1, 126. 

Cheval, expose pari'ois le maitre & 
des dangers, V, 53. 

Cheveux; denoues sur l’epaule, 
usage special aux jeunes lilies, 
VIII, 24. 

CHiEN,son intervention intelligente 
en cas de danger, III, 100; signes 
de rage, V, 253. 

Chronologie des rois d’Israel,calcul 
ti ce sujet, XI, 70; a expiiquer par 
cede des rois de Juda, VI, 55. 

Cicith, V. Tsitsith. 

Ciel, il est destine au sejour des 
arnes des justes, I, 147. Voir Fir- 
mament. 

CiMETifcRE, Ton doits’y tenir conve- 
nablement. I, 37; son entree inter- 
dite au coken, comme lieu impur, 
sauf s’il s’agit d’aller au devant du 
roi, 58 ; HI, 248. 

CiRcoNcrsiON, -formule de benedic- 
tion h dire pendant cette c6re- 
monie, I, 167; interdite en cas de 
danger, VII, 93, 114; on n’est jamais 
depouillO de ce symbole religieux, 


1,174; operation autoris6e le sa- 
medi, IV, 176-185 ; VII, 113, 166; epo- 
que legale de cet acte, V. 186 ; gra- 
vite de ce precepte, VIII, 186-7; — 
desenl'ants de Moi'se, 187-8. 

CLARTbs immenses 5. la ceremonio 
dupuisage de l’eau, VI, 44. 

Clignement d’yeux; interdit comme 
signe de relation pendant lapri^re, 
1, 44. . 

Climat, fixite de — utile aux ani- 
maux, II, 415. 

CoEUR,arrache d’un animal pour fitre 
olfert h une idole, XI, 198. 

CoHABiTATiON.realisation de bunion ; 
suites legales, VII, 25, 42, 78; IX, 
193-4 ; ses degres,86-8 ; cas interdits, 
127, 146; avec la fiancee d’autrui, 
crime puni de mort, XI, 22. V. 
aussi Unions. 

.Cohen, sejourne au temple apr6s 
l’impurete,1, 1 ; il mange de Cobla- 
tion sacree. trouma , 1,51; HI, 1,36, 
et les premices, 371-2,390; IX, 68, 
184; sa marche h I’autel, I, 5; se 
profane en s’occupant d’un service 
luneraire, 56; ne peut sortir de 
Palestine, 57, II, 381, sauf pour 
rendre des jugements, ou accom- 
plir un acte officiel, p. ex. un ma- 
nage, I, 57 ; il benit le peuple, 58, 
est honore kla synagogue, 108,145; 
doit 6tre scrupuleux dans les pre- 
cautions de purete, II, 157 ; V, 14; 
IX, 114, 178, 236; XI, 108, 115; regoit 
les premiers-nes des animaux,196; 
et d’autres redevances, III, 309, 
371-2; V, 51 ; sa femme mange 
comme lui de Coblation sacerdo- 
tale, III, 68-9 ; il doit etre sans 
deiaut corporel et de naissance le- 
gitime, 86-8; et en etat pur pour 
manger de ces parts, 371-2; son 
service au temple, IV, 302-6, sou- 
mis h des lois matrimoniales se- 
verest, 17, 34, 44, 85,87-94, 104-5; 
mutile ilnepeut pas officier, 116-7; 
ses offrandes, 268 ; ses preroga- 
tives, VIII, 30-3, 100 ; sa preseance, 
IX, 31-2; XI, 279; il ne peut pas 
epouser une femme repudiee, 75 ; 
un — coupable, frappe par les 
adolescents, XI, 35. 

Colimaqon, sa bave est bienfaisante 
aux yeux, I,. 161. 

Collecte pour les pauvres faite par 
trois personnes, II, 112. 

Combustion (la) des morceaux et 
entrailles du sacrifice, V, 84; celle 
du sacrifice du soir avail lieu toute 
la nuit au Temple, I, 73; - des 
cheveux du Nazir, IX, 153-4; peine 
capitale par le feu, XI, 1-10; quels 
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criininels Etaient condamn^s A la 
subir, 33, 73. 

ComEte, on en l)6nit lavue, I, 15i; 
ne peutpas survenir dans le signe 
de rOrion, 1G0. 

Commandement aflirmatif, prime le 
n6gatif, 1,58; — temporaire,obliga- 
toire seulement pour les homines, 
G2. 

Commencement de la nuit,l,2,3; — du 
sabbat, rAglesAce sujet, 11 A 13, 40 
Commerce, etat legal, X, 103, 106 A 
110; — defendu pour eviterlerecel, 
82; interdiL de trafiquer de ce qui 
est consacrE, qu dEI'endu par pre- 
cepte religieux, II, 402-3, 408 ; — 
interdit avec les pai'ens avant et 
duranl, leurs fetes, XI, 176-9, 180-6. 
CommunautE : pour son honneur, 
m£me le cohen se rendra impur, 
I, 59 ; constitute par un minimum 
de dix homines, 11,357. 

Compagnon savant et pur, non sujet 
au doute (ou au soupQon d’omet- 
tre les prelEvements legaux ni d’e- 
tre pur), II, 147-151, 155, 201. 
Voir aussi Demai. 

Compensation: elle vient A la suite 
d’une epreuve injuste, VII, 261. 
Comput juif et etranger, IX, 63. Voir 
Annee. 

Conception des enfants par la fem- 
me : attribution des parts originai- 
res, II, 305; varie d’epoque, VII, 59, 
67, 183: impossible sans danger 
mortel avant la puberte, 14; suites 
•ltgales, 166-7. 

Concurrence deloyale;est fletrie, 
X, 214. 

Condamnations A mort: elles sont 
de 4 genres, XI, 1 A 38. 

Conditions : etabliesjuridiquement, 
VIII, 60-1. 

CondolEances, on les pr6sente aux 
gens en deuil, I, 47, 56. 

Confession, ou recitation faite en 
olfrant des premices au Temple, 
III, 256-9, 361-8,374-87; supprimee 
par Jean Hyrcan, II, 126; 111, 259; 
celle du grand-pretre au Temple le 
jour de Kvppour , V, 191-5,205, 232, 
257-8; — d’un condamn6, X, 278. 
Confiance inspiree par I’exactitude 
scrupuleuse A remplir tous ses de- 
voirs, II. 147, 156, 177, 205, par le 
sabbat 166-7, qoand est-elle rever- 
sible sur une tierce personne qui 
n’en est pas digne, 173-4. Voir aussi 
Compagnon. 

Confirmation prodigue d’actes, X, 
223-4. 

Confusion des criininels: degrts di- 
vers, A l’avuntago des plus graves, 


XI, 36, des lettres, voir Jeux de 
mots; des produits permis avec les 
interdits, 11, 236. 

ConquEte de la Palestine, II, 376-7 
Consecration de biens au culte, II 
55, 58,; VIII, 109; IX, 16, 128, 257-8. 
des produits du sol, II, 103, 292 ; 
VIII, 73-4, d’une femme en manage 
II, 135, VIII, 2, 72; IX, 239, 241 ; - 
5 l’aide d’objets sacres, II, 196, 409; 
inapplicable aux biens d’autrui, 
292-3, des produits 5 titre d’inter- 
dit religieux, 389; III, 38, 139; - 
non effective, V, 322; nulle en cas 
d’interdit d’union, VIII, 145. 

Conservation des aliments, au 
frais, ou A la chaleur, IV, 53. 

Consideration due ii tous les bles- 
ses, quelque soit leur rang, X, 65. 

Consommation des produits du sol ; 
auparavant et apres il faut dire 
une benediction ; I, 111 ; _ de 1’a- 
gneau pascal toute la nuit de Pa- 
ques, 13 ; pour elle on rompt le 
repos de la fete, VI, 129, 133, 
208 ; — de viandes, repartition 
parmi les ayants-droit, 124; — in- 
terdite, IX, 140-2, 254. 

Construction (la) d’une maison 
neuve est un sujet de benediction, 
1, 167; pierre de — h enlevermSme 
en la septieme annee agraire, II, 
253. ’ 

Contestation sur la possession de 
biens, VIII, 24, 121-2; 137 ; X, 84, 
216; droits d’acquet, VIII, 111. 

Contrat, formule de redaction, IV, 
231; IX, 11; de dette ou d’hypo- 
tliEque, annuite, VI, 55 ; IX, 131 ; 
X, 87-8 ; sa validite, 74 ; VIII, 
23, 131 ; X, 216; certifie par te- 
moins, 25 ; — de manage, IX, 193- 
5, 198, 227; — de liberation d’un 
esclave, IX, 219. Voir aussi Douaire 
et Manage. 

Contre-poisons parmi les reptiles, 

1, 161. 

Conventions et conditions, X, 139. 

Conviction de faux, frappant la de- 
position de temoins, XI, 77-9. 

Coq : lapide pour avoir tu6 un en- 
fant, IV, 294; — blanc, interdit de 
le vendre ii un idolatre, XI, 186-7. 

Cor. V. Scholar. 

Corps huinain divise en 248 mem- 
bres, nombre egal A celui des pre- 
ceptes atfirmatifs contenus nans 
la Loi, I, 89 u. 

Corps de metiers. V. Artisans. 


Correction obligatoiro do la lecture 
de la Loi, 1, 38, 39. 

Corruption des tonnes dans les I'or- 
mulos d'iuterdit, Y11I, 160- UH) ; 
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IX, 84-6, 89. 

CoSMOGRAPHicelementaire ct imngi- 
naire, VI, 78:208. 

Costume ofliciel du grand -prof, re, 
V, 164, 168, 194, 244-5. 

Couches. V. Accouchement. 

CoudYe, mesure de 52 cent. 1 /2, 1,67 ; 
sert constituer la proximile on 
droit de possession, 11, 55-6; elle 
avait deux longueurs difterentes, 
V, 301-2. 

Couleur : d’apros elle, le sang d’une 
femme sera declare impur ou non, 
XI, 297-9. 

Couleuvre, son origine, I, 45. 
Coupe, elle doit, pour la benediction 
oificielle & reciter, etre pleine et 
ornee, I, 136 ; les quatre coupes h 
boire le premier soir de Paques,V, 
149. Voir aussi Vin. 

Couples autoritaires institues par 
Jean Hyrcan, III, 261. 

Coups et blessures, pouvant entrai- 
ner la mort, IX, 189, 190-2; X, 65, 
66; passibles de la peine capitale, 
XI, 34-5. 

Coups de laniere, premier degre de 
punition; pour infraction d’une 
defense, I, 58; II, 300; III, 72-3; 
VIII, 161, 179; XI, 65, 75-8, 91-4, ou 
pour faux sermet, 127 ; il faut 
examiner si le patient peut les sup- 
porter, 93. 

Cour; propriety privee, conse- 
quence des dommages survenus 
15, X,42-3, 48, 50, 60, '159; entratne 
la possession, 86, 90; d’une maison, 
comment est-elle consideree au 
point de vue d.u transport le sa- 
medi, IV, 291 ; — commune & deux 
voisins, X, 158-9, 160-1, 180-2. 
Cour, mesure agraire de 30 saas. I, 

7 ; II, 67, 260; sa valour, 107, IX, 263, 
267. 

Courder (se) ; h quel passage de la 
pri&rele doit-on, I, 72. 

Courge grecque, diverses rbgles a 
cet egard, II, 219,258-9; conservee 
comine semence, 314. 
Couscoussou, mots de farine grillee, 
1,114 n. 

Craciier, acte interdit dans la syna- 
gogne, 1, 69, 175. 

GrYancier et debiteur, VIII, 117, 123, 
125, 134, 149, 156, 

Creation d’Adam et d’l'lve, I, 153; — 
de la terre: myst&re grave, h n’ox- 
poser qu’avec circonspection, VI, 
267-9; irop mysterieuse pour etre 
comprise, 274. 

Crkpuscule : sa duree, I, 4. 

Crike, mode de publicity des ventos, 
VIII, 142. 


Crimes qdfifcuix, savoir : idolatrie, 
inceste,' meurtre, II, 356-7; il Phil 
les empAcher, dilt-on tuer le cri- 
minel, XI, 32. 

Crucue brisee ; rcsponsabilite pour 
les suites ou dommages, X, 20, 21, 
26; cellos elites d’lladrien enduites 
de poix et petries avec du vin, XI, 

^ 199; interdites, 200. 

Cuisson : cello de,s azymes devra 
etre rapide, pour empAcher la fer- 
mentation, V, 42, 199 ; diverses 
operations de ce genre, VIII, 200-1. 

V. aussi. Metset Anticipation. 
Culpability : de quelle mesure elle 

depend, XI, 34. 

Culte, non organise h Babylone, 1, 
71, cas d’incapacite par les Coha- 
nim (officiants) pour l’exercer, 
VIII, 97. Voir aussi Temple. 
Culture: laquelJeest favorableau sol 
et laquelle est defavorable, X, 1 47- 
8, sera parfois suspendue; elle est 
passible de huit fautes, XI, 94. 
Voir Schebiith. 

Cumin de la Palestine ou de l’exte- 
rieur, II, 138. 

Cutah. mets babylonien, bouillie 
fermentee, V, 10, 34, 35, 323. 
CuthYens, gens partiellement juifs, 
VIII, 36, 184, 260-2; observent cer- 
tains preceptes bibliques avec mi- 
nutie, V, 5; consideres parfois 
comme pai'ens, 265; ils cherchent 
h induire les Juifs en erreur, VI, 
73-5; heretiques. 341. Voir Sama- 
ritains. 

Cycles lunaire et solaire ; on en be- 
nit le commencement, 1,102,163. 
Voir Neomenie. 

Cymbales, V. Musique. 

Dangers courus par certains rabbins 
pour remplir les usages religieux, 

I, 17 ; II, 356-8 ; evites par Moise, 

I, 155; courus par It. Alexandre, 
156. 

Darik, monnaie, V, 268, 271-3. 

Datte, aliment hygieniquo, VI, 129. 
David, duree precise de son rogue, 

VI, 55; ses succes religieux, X, 
246; — et son entourage, diet sur 
Israel, XI, 53-5. 

DYbarras. Voir Enlevement. 
DYcalogue, mis en parallele avec le 
schema, 1, 19. 

Decapitation : peine capitale, XI, 1- 
10; mode d’execution, 4; quels 
criminels sont condamnes ii cetto 
peine, 33. 

DYcYs ; les parents d’un marl sont 
dispenses des lectures oflicielles, 

1, 53; — de llabbi, II, 314-7; en 
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cas do — du mari, la veuve osL te- 
nuo d’attemlre tin an avanL do se 
remarier, Vll,00-9: au oas inverse, 
([uollossont les suites legales [tour 
leniari, 73; erreurs d’avis, 142-4, 
213 h 221. 

DEohet, pe le resultant de ce fait, 
reparlie on Ire le vendeur el l'ac- 
quereur, 11, 154, 192-3, ontre l’on- 
vrier el le proprielaire, X, 83, 103. 

DEchaussement, c-Eremonic obliga- 
to ire lors du levirat, VII, 1 <\ 210; 
pour certaines suilos legales, c’esl 
presepio l’equivalent du .manage, 
42; ainsi que pour l’inaplitude «\ 
epouser un Cohen, 183-4 ; symbole 
antique pour l’acquisilion, IX,22G. 

DEchirer les vetements en signe de 
deuil, VI, 339, 341-4. 

Decisions de la Mischna, leur im- 
porlance legale, VIII, 117. 

Declaration erronee, consequen- 
ces, 111, 38. 

DEcouvert; le liquide qui reste — 
la nuit esl dangereux, III, 91-9; 
tout ob.jet en cel elal ne pent plus 
servir au culte, ni etre consommE, 
VI, 39. 

DegrEs divers d’impurete, III, 374; 
IX, 170-1. 

DegrEs de saintetE, il y en quatre, 
I, 96. 

DElai de preparation au mari age, 
VIII, 69, 70. 

Delation, acte reprouvE, 111, 107. 

DElivrance d’israel de l’e.sclavage 
en Egypte, VI, 143, 158. 

DEi.uge : les victimes de ce fleau fu- 
rent englouties d Babel, I,7G ; per- 
versile des gens de ce temps, XI, 
57 ; Pan du — ne comple pas dans 
la supputalion du temps, VI, 54 ; 
separation des sexes au — ISO. — 
Voir aussi Arche de Noe. 

Demai, doule si les prelEvements dtis 
onlele accomplis, 1, 12S ; 11,01, 120- 
221 ; 111,151-8,224; n’attoinlpas i’o- 
blation sacerdotale, 134; ni les 
produils aises ft, dislinguer, ahan- 
donnes, II, 120; droit payable par 
le benedciaire ; 153-4, 159; il en- 
traine 1’obligation, 138-9 ; doute 
t\ l’egard du repos agraire, 143-6; 
le compagnon savant echappe au 
doule, donl 1’ignorant esl soup- 
qouu6, 149; produils de ce genre 
qui sonl achelEs, 151, remis par 
lit i au malailo, 15G; le savant rE- 
dime les produils avail t de lesdE- 
livrer, 11, 105, 170. 

Demandeur ; lenu de prouvor son 
dire, IX, 50, 121 ; XI, 159. 

Demi-fEtes, ou IGtes inlcrmEdiaires ; 


quels travaux sont permis en ces 
jours, VI, 301-310. 

DEmons. dominant la nuil, II, 117 et 
s.. resident au cimetiOre, III, 4; 
maniOre de les dompler, XI, 51. 

Dents : ce <jui leur esl utile ou nui- 
stble, IV, 153; dommage cause par 
la — desanimaux domestiques, X, 
1-4,13,51. 

DEpiquage du ble; pendant cette opE- 
ration, il est inter* lit de museler 
le bee uf, III, 77, 110-1 ; 101-3. 

DEplacement, d’un point N l’autro 
on Terre-Sainte, II, 382. 

Deposition destemoins. V. Temoins. 

DEpot confiE : suites legales, IX, 
120-1, 225, 244; — fait avec ou sans 
permission du deposilaire, X, 51, 
51,74; elfectue ou reslitue n’im- 
porte oh, 81 ; serment a preter en 
cas de perte, XI, 130-9, 167-9, Voir 
Location. 

DEpouille mortelle : trOs reduite 
aprEs une longue sepulture, IX, 164. 

Derivation d’une decision : devra 
Eire 6 gale an point de depart, X, 
17;— de travaux. Voir Travaux. 

DEsert, N cette vue on recite une 
benediction, 1, 151 ; sejour d’israel 
au — XI, 58-9. 

Designation d’une part du produit 
pour le prelevement legal, II, 172, 
178-9 ; anticipee, 208. 210-9 ; III, 35- 
.7, 109, 243, 253 ; — de plants inter- 
dits, el des tombes, 246-9. 

Dessert ; rEgles h suivre pour cet 
objet, I, 120. 

Destruction obligatoire des ali- 
ments de redevance legale, apres 
un certains laps *de temps, III, 252- 
5; prevue du Temple, motifs, V, 
103, 200; maux qui la suivirent, 
VII, 341-3. 

DEtournement de terrain: com- 
ment il a lieu, II, 295. 

Df.tte : une — ne paie pas l’autre, 
V1U, 157 n.; X, 9. 

Dettes annulees, emprunt remis, 
par la prescription de la schmitta , 
annee VII de laperiode agricole, 11, 
422-35; XI, 91 ; ne pout pas etre 
acquittee avec un prelevement 
legal doji! dh, 111, 70-2. 

Deuil; 3 ceux qui le portent, le bain 
cl les samlales, ainsi cnie I’oblation 
au co/tcn, sonl interims, I, 40, 111, 
256; il est suspendu le samedi, 1, 
47,54; et a litres jours de foies, VI, 
201 ; il entraine 1’intcrditde manger 
des objets consacres, 294; ceremo- 
nial dll deuil, V, 133; VI, 308 fi 340; 
— manifeslE en dechiranl les ha- 
bits, X, 99. 
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Devoir conjugal : periodicity, V1JI, 
77-9. 

Devoirs religieux cnvcrs son pro- 
chain, II, 1 ; ii remplir envers Dicu 
clans la soucca , VI, 13-20; quels 
gens sont dispenses de-ces devoirs, 
15 20, 28, 31, 91, 252, 257 &, 260; 
allfigement, 326. 

Dieu; son nom en hebreu a la forme 
du pluriel, I, 153-4; il donne Pex- 
emple de la soumission aux lois, 
VI, 65, et laisse la nature suivre 
son cours, XI, 227-8. 

DIme : on est dispense de la pre- 
lever, si l’on rentre les produits 
de Ja terre avec les issues, I, 95 ; 
jusqu’5. leur mise en place, 111,170- 
6; l'aute de P avoir prelevee, on ne 
peut reciter la benediction du re- 
oas dited’ensemble,125; en la pre- 
evant on recite une benediction, 
167; prise par le levite, 11,27; pe- 
riode d’obligation, 59; celle du 
doute, 125, 136 ; la premiere est 
due aux levites, III, 137-194 ; la 2° 
est h consommer dans Jerusalem, 
II, 100-2, 125, 198; III, 195-261 ; VI, 
268; ne peut pas servir pour ac- 
quirer une dette, III, 70-2, 155,219; 
la 3° est due aux pauvres, 72, 101, 
171 ; la dime du doute, ordre de 
priorite, 136-7; dime sur les ani- 
maux;mode do designation, IX, 
133-5; — sacerdotale ou l/00due par 
l’acquereur, 154, non la 7® annee, 
396, ni 5. defaut de fixite de place 
ou de destination definitive, III, 
170-9. 180-9 ; echanges ou achats 
l'aits avecle montantde la 2° dime, 
200-8; son emploi indirect, 236-9 ; 
riigle 5. ce sujet en cas de cons6- 
cration, 292. Voir aussi Dcmai. 

Dinar (= 1/4 de Seta), X, 111. 

Disciple, sa tenue vis-5-vis du maitre, 
II, 378. 

Disparition. V. Enlfivement. 

Dispense de participation aux offices, 
I, 35, 45, 51-3. 61, 133; — du devoir 
de la dime, 11, 66; — des preleve- 
ments legaux pour certains pro- 
duits, 123, ou de ceux du doute, 128, 
134; 111, 151; — du levirat et motifs 
d’empOchemont, VII, 1 5 150; — du 
service militaire, 313-9; — d’une 
seconde penalite si ell e s’applique 
5 un criminel dejiipuni, XI, 35-6; 
— du second sacrifice apres le par- 
don, 247, 252, 270. 

Dispersion des homines (tour de 
Babel), XI, 57. 

Disposition h prendre pour lire le 
schema’, 1, 16,28,88; — des pribres, 
motif, 18, 32. 


Dispositions legal os, 6manant do 
Simon b. Shetah, VIII, 110. 

Distance: cll'et de son eloignemont, 

IX, 61-2; celle du ciel 5 la terro, I, 
8, 154. 

Distinction a etablir pour la clarte 
du jour, I, 14; enfre certaincs so- 
mences, II, 41 ; clans les parties de 
la Palestine, 375; la — (Pun objet 
le sauve dc l’oubli, II, 90-5; 5 eta- 
blir pour les travaux permis aux 
jours de fete, VI, 111, 131 ; — en- 
tre le Sabbat et les fetes, 137, 208, 
entre ces jours solenncls et ceux 
de la semaine, I, 23,70,99; IV, 159. 
— a etablir clans Papplication des 
rfigles bibliques, XI, 69. V. aussi 
Habdalah. 

Distribution dupain, office d’hon- 
neur, 1, 142; — d’aumbnes specia- 
les aux pauvres d’une ville, II, 112. 

Divisions de la Palestine, II, 414-6. 

Divorce, IX, 1-83; on peut Peffectuer 
par la remise de l’acte, sans decla- 
ration, 111,240-1; doit etre accom- 
pli sciemment, 2; VIII, 106,110, 
251,288; il faut remettre un tel ac- 
te en 'cas de doute d’union pour 
liberer la femme (la laisser libre 
d’epouser un autre), VII, 26, 33, 
66-8, 137, 140 ; VIII, 98-9 ; IX, 270 ; 
e’est un acte sans valeur s’il a ete 
accompli parun liorame interesse 
a la separation des epoux, VII, 35, 
ou s’il estremis parun pai'en, 131 ; 
il faut parfois le prononcer des 
avant le mariage, 50, 75, ou si la 
femme est soupconneo cl’adult6re, 
223,235; il rend la femme indepen- 
dante, VIII, 106, 127; — condition- 
nel, IX, 51-4, 70-3, 258; formule, 
55-8, 07-9, 73-6; quand il est vala- 
ble, 198; il motive la restitution 
du douaire, XI, 75-7, 101. 

Doctorat, (lignite fort ambitionneo, 
VI, 81, 179, 321 ; dissension des 
docteurs et soumission au chef, 
82, 119; ils ensoignaient 5 tour de 
ride, 93; preeminence pour la rfi- 
gle, 164, 179; preseance, 180. 

Doctrine. Voir Jlalakha. 

DomainBs, de 4 sortes, au point de 
vue sabbatique, IV, 2 ii 9; inter- 
mediate, ou Karmclith , 4, 9, 10, 
125, 134-0,283-4; varie aussi selon 
la hauteur, 290-2. 

Domicile conjugal : en y penetrant, 
la femme confractc le lien matri- 
monial, VJ11, 97, 101 ; celui oil sur- 
vient un degfit inllue sur la dette, 

X, 17. 

Dommage, question de responsabi- 
lite, IX, 24-5; X, 4, 5, 12, 20, 21, 40, 
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46, 49, 104, 132, 135, 193-0; cate- 
gories diverses, 1 ii8; — financiers 
(reparables), 2-4, — indirects, 12, 
18, 22,20; reciproques, 24-9, 34; 
involonlaires, 37 ; causes par un 
puits decouverl, 45-7 ; \ariablcs 
en leur suite legale, 04. 

Don, quand est-il valableou nul, II, 
50; VI 1, 55-8 ; Vlll, 90; celui d’une 
femme, 100 ; d’un mari 5 sa femme, 
112; il cst defmitif si ou pent le 
consaerer, 199 ; 11 n’est pas garanti 
par l’hypolbequc, IX, 21, 131; de- 
iinitifou non, X, 108, 207; enlre 
vils, 200, par testament, 210; IX, 
77,210-215; — d’un condamne, 41, 
ou tl’mi mourant, IX, 112; don du 
sacrifice, 178; il n ’a pas de suites 
legales, 218. 

Dons dus au Cohen, II, 70 ; 111, 309, 
372-4, V, 51, Yll, 126, transports 
les jours de fete, VI, 111, 113, — 
de Pourim, 205-0; — X line syna- 
gogue, 238. Voir aussi Oblation et 
Premices. 

Dons paraphernaux, VIII, 79, 125. 

Dons importants du roi Monobaz 
fails au Temple, V, 197. 

Doron, idole en forme de phallus, 
IV, 155. ■ 

Dot, divisee en biens meubles et im- 
meubles (inalienables), VII, 90-8; 
valeur reelle el liduciaire, VIII, 84— 
5; quel sera le montant, 80, 154-5. 

Dotation des fiancees, ceuvre pie, 

11 , 1 . 

Douaire de la femme dfi par l’epoux, 
111,200; VIII, 2, 4, 60-01, 05-9, 85, 
124-6, 137, 142; il est du 5 la femme 
repudiee, Vlll, 8, 50, 124 ; XJ, 75-7, 
101 ; non du encas de divorce pour 

• soupQon d’adultere, 4, 12; epoque 
de sa prescription, 145-7; de quel 
montant il sera pour une vierge, 
et de combien pour une veuve,"?; 
pour la lille d’un cohen, 13,14; 
celui d’une fille mineure apparfient 
en droit au. perc, 49; — reduit en 
cas de desobeissaneo au mari, 78-9; 
mode de perception, 108, 130; ga- 
ranti par des immeubles, 430. Voir 
aussi Kethouba. 

Doute sur la purete ou l’impurete, 
Vlll, 21 ; sur une dette, 22; sur la 
classification tie certains objets, II, 
307; motivant la combustion de 
l’oblation sacerdotale.’V, li; suites 
legales du doute sur l’Otat d’im pu- 
rete, XI, 113, 282-5; — sur les enga- 
gements, IX, 132-7, ou sur ('impu- 
re te causant la rupture du Nazi- 
reat, 173, ou sur un manage pro- 
mis, 200-9. V. aussi lkmai. 


Droits d’acquct, contestations, VIII, 
111 . 

Droit civil. Voir Dot, Femme Fiance, 
Gardien, Mari, Pbre, Responsabi- 
lite. 

Droit des pauvres. Voir Bienfaisance 
et Pauvre. 

DuriSe du jour et de la nuit deter- 
minee, 1, 2; celle du temps laisse 
pour la combustion du sacrifice, 
75. 

Eau ; convert par elle au bain,onpeut 
dire le schema', 1,67; si Ton boil, 
il faut dire une benediction, 124; 
sa distribution aux ayants-droit, 
11,405; quelle quanlite est formel- 
lement exigible pour l’homme.IV, 
287; impure, puis purifi6e par 
contacL aveft l’eau courante, VI, 
117, eau essenticlle, 305; — pour 
arroser les terres, IX, 33 ; tous les 
riverains y ont droit, X, 163, 181. 

Eaux pluviales; leur sort est fixe 
par Dieu 5 la fete des Tabernacles, 
VI, 00, 67. Voir aussi Libation. 

Echange, crainte de meler le pur X 
l’impur, II, 162-3; — de biens com- 
muns 5 un pai’en et 5 un israelite, 
204-5; F — de l’argentd’autrui en- 
traine la responsabilite, 207; — 
par rachat de la 2 e dime, III, 195, 
200-8, de monnaies diverses, 216-8; 
des terres, ceremonial X cet effet, 
VI. 250; — formule valable ii cet 
elfet, IX, 90-7, 129, 230-1 ; mode de 
validation, X, 106-7 ; — des pieces 
de monnaie, 111-2. 

Echelle, distinctions h etablir pour 
en user aux jours de fete, VI, 107; 
egyptienne, et de Tyr, IV, 288. 

Eclair; <\ cette vue, "on recite une 
benediction, I, 161. 

Ecoles de Bethar, rble des enfants 
au siege de cette ville, VI, 190. 

Ecoulement : rigole d’ — pour les 
libations, 38: gradations, ibid. 

Eciuture: details scripturaires pour 
ecrire le Pentateuque, VI, 179, 213- 
7; origine, 212-3; proc6d6 pour les 
autres livres bibliques, 243-0 ; ele- 
ments scripturaires pour dresser 
des acles, Vlll, 270. 

ficniVAiNS des rouleaux du Pentateu- 
que, de phylar teres et de mezou- 
zdth ; ils interrompent leur travail 
pour lire le Schema’, non pour l’u- 
mida, 1, 15. 

Eden; paradis terreslre, 1, 7. 

Egorgement du SAcnu'iCF., a pci's 
I’imposilion des mains par U> co- 
hen sur la viotime, I, 10; aerom 
pagn6 de bimediolion, 16S. 
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Egorger l’animal avcc son polil est 
une cruaute inlerdite, VII, 154, 
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Egypte et Elhiopie, relations d’6ten- 
due, I, 7 ; — similitude avec la Ly- 
bie, II, 305. 

Egyptiens ; distinction entre leurs 
fils et leurs lilies, MI, 122; symbo- 
lisent l’inconduite, 235-; pleurerent 
Jacob, 241. 

Elevage de bestiaux, X, 00 ; — de 
chiens, 61 ; repartition des profits 
qu’il donne, 121- 

Elie : exposera un jour les explica- 
tions ou reponses ajournees, I, 5. 

ElisEe, rhomrne aux ailes, symbo- 
lisant les miracles, I, 37, 

Eloges funebres : modifies d’o rai- 
sons dites par les rabbins, 1, 48. 

Eloul, VI°mois de Fan civil, VI, 52. 

Embolisme. Voir Annee lunaire. 

Embryon ; sa formation, II, 305 ; V, 
121 ; XI, 302. 

Emissaire : responsable du trans- 
port des sides' de capitation, V, 
268-0. 

Emplacement des produits ; indue 
sur l’obligationd’operer les prele- 
vements dus, 111,170-5; — du dom- 
mage survenu, son effet sur la 
responsabilite, X, 14. 

EnchErir est un acte bl&mable (peu 
loyal), IX, 255. 

Encens, fabrication tres difficile, V, 
190; mal6diction a ce sujet, 170 ; 
sa composition, 208-9 ; mode pour 
l’ofl'rir, 206-8, 213-4, 309. 

Encre et ingredients speciaux d’ecri- 
ture, IV, 143 : sa composition pour 
les ecrits sacres, VII, 249. 

Enduire (s’) le corps avec un liquide 
de 2 C dime, regies A ce sujet, III, 
211-3, 257. 

Enfants : les males, jusqu’A l'age 
de 13 ans, ne peuvent pas servir ft 
completer le nombre legal de dix 
exigible pour la priere faite en 
commun, I, 129; lour conception, 
11,305; V, 121 ; loursactes sont incons- 
cients, III, 2, 4, 5, 8. 9 ; — au siege 
de la ville de dotliar, VI, 190; a 
quel Age 1 ’enfant de cliaque sexe 
est-il nubile, VII, 83, ceux de l’os- 
clavo, 99; obsiiqnes d’un — IX, 288. 

Engagement, V. Promesse. 

Engrais, i n Lord i t de le porter aux 
champs la 7° annee agraire avant 
le temps oil les travaux cessent, 
II, 316-9, 

Enlevement obligatoire des dimes 
an bout d’un intervalle de temps 
de 3 ans, II, 126, ou des produits 
ues en la 7° annee agraire, 389, 


392-8, 414-421, et des prelevements 
legaux ou autres cons6crations, 
111,252-5; du pain love la veillodo 
Paques, V, 1-20. 

EnquEte : mode d’interrogation des 
temoins, X, 272-5; mode do pro- 
c6dure criminelle sur l’accuse,XI, 
13. 

Enseignement doctrinal de ce qui 
est defendu, XI, 246. 

Ensevelissement des guerriers de 
Bethar, I, 23, 127. 

Enterrement :j usque-15, les parents 
du mort ne prennent point part 
aux offices, I, 53. 

ENTRAiLLEs(ies) des sacrifices etaient 
consumees la nuit, I, 73. 

Entree au beth ha-midrascli (salle 
d’etudes), priere 5. ce sujet, I, 81. 

Epaisseur du firmament, son elen- 
due, I, 6,7. 

EpEe : defense d’en vendre aux 
pa’iens, XI, 194 ; signes interdits 
d’idole, 269. 

Epha : dime h ofi'rir par le cohen, V, 

, 316-7. 

EpicEs : on en benit l’odeur, I, 122, 
144, 161 ; — de 2° dime, leur effet, 

, III, 213, 338. 

Epicurien : synonyme d’heretique, 

, I, 173 ; XI, 39-12. 

EpidEmie; ii quoi la reconnait-on, 
VI, 170. 

ftpiNE dorsale : aux 18 anneaux dont 
elle se compose correspondent les 
18 parties de Yamida , I, 83. 

IiIpreuve par l’eau imposee A la 
femme soupeonnee d’adultere,V!I, 
222 h 237 , 243 5. 237 ; suivie si 1*6- 
preuve est injuste d’une compen- 
sation, 261 ; cas de dispense, 273; 
— du complice, 277. 

ftguiNOXE de Nissan et de Tissri, 1, 5. 

Equivalences pour donner les pre- 
levements dus, III, 10, 14-19, 27-9, 
31-2; de la peine et du mal, VII, 
237-240; du bi en et de l’honncur, 
241-2; ties nombres, 278. 

Eroub, rapprochement symbolique 
des distances en vue du sabbat, 11, 
412; III, 31, 154, 238-9 ; IV, 40,177, 
193 h 306, X, 162-3; celui des villes, 
116, 138-9; 244; mets employes 
cet ell'et, II, 100; IV, 276-9, echappe 
au bemai, U, 135; — sa place, IV, 
226-9; conditionnel, -230-4, 276. 

Erreurs commisesdansla Iecturebi- 
blique, 1,38; 43,109, celles d’unpar- 
ticulicr, XI, 250-6. Voir aussi Faute. 

Esau : sa descendance d’Abraham, 
VIII, 185. 

Esclaves: ils sont dispenses do la 
lecture du schema’ et de la mise 
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ties phylacL<bres, I, 35, G1 ; leur 
perte n’eutraino pas do condolean- 
ee, 47; ils doivent prier et avoir 
la mezouza, 61 ; all'ranchis, II, 52 ; 
achetes des pa'icns, 18G; leur situa- 
tion civile ft l'egard do la Paque, 
V, 24, 25; ils sont alfranchis do 
droit auJubile, VI, 89; il constitue 
une nu-propriete, 97 ; comment il 
devient lib re, 97, 98; donne en dot 
5 line femme, il passe an mari qui 
en a la charge, 400; est libre de 
roster idolatre, 111-3; le maltrc 
pent donner une — au fils 13G ; il 
doit etre nourri par le maitre, VIII, 
74, mais se doit ii lui on tout, 83. 
son etat legal, VIII, 7, 33, 52 ; IX, 
1-12, 200-222 ; son etat en cas de 
racliat, 0, 7, 10, 11; sert d’liypoth£- 
que, 6; etat legal de ses entants, 
VII, 39, 99; IX, 3 ; valeur de son 
muriage, 9, 203, 275; ses voeux peu- 
vent etre annules par son maitre, 
182-4; conditions de sa liberation, 
203-9, 222; on lui perce l’oreille 
s’il refuse de quitter le maitre 
aprbs Cans do service, 244-6 ; con- 
sidere comme immeuble 217-9, 
22G; valeur representative ii de- 
dommager en cas de perte, X, 35- 
7, 64 ; - juifs, 64. 

Esclavage : reduire son prochain 
en cet etat est un crime capital, XI, 
G5-6. 

Escouades sacerdotales du Temple 
au nombre de 24 desservant le 
Temple, VI, 48-51, 160, 178 ; lours 
revenus, 49. 

Esp£ces superieures de fruits Pales- 
tinians, I, 111, 118; II, 96-8, 137 ; 
III, 333-4; en quoi elles sont dis- 
tinctes 1’uno de l’autre, 29. 

Esprit saint ou divin ; il reside par- 
mi les hommes par la joie, VI, 41. 

Ess£niens : se purifiaient avant le 
repas, 1, 66 n. 

Esther ; lecture de ce livre biblique, 
V, 50, 260-1 ; VI, 90, 162, 198 ii 208; 
mode de lecture, 228, 231 ; ecriture, 
229. 

Estimation ; formule valable, IX, 97. 

Et£ ; saison pernicieuse par les liO- 
vres et les reptiles, Vll, 199. 

Eternel ; tout ce qu’il dit ct fait est 
sacre, 1, 154. 

Ethnologie, similitude entre les 
Lybiens et les Egyptians, II, 303. 

Etoffes ; lesquelies sont interdites 
comme liet6rogcues, II, 308-24. 

Etoiles; leur apparition indique (pie 
la nuit commence, 1, 2, 3 ; — li la ti- 
les, leur aspect, VI, 77. 

Etuangeii ; 6tat legal do ses posses- 


sions en Palestine, II, 180-7. Voir 
aussi Pai'en. 

Etude de la Loi, sui vie de la pri6re 
oflicielle, I, 2; precedee rl’iine be- 
nediction, 63; inaccessible ii l’im- 
purete, 06; doit etre moder^e, 97, 
175 ; cllc assure la paix du monde, 
176; ceuvre pie, II, 1; el le prime 
lout, 14; satisfaction qu’elle donne, 
IV, 109 ; ses dcgr&s divers, 161 ; 
elle doit occuper une partie du 
sabbat, 15S. 

Etudes religieuses; quel doit Stre 
leur ordre, XI, 281. 

EunuQUE. V. Mulile. 

Euph6misme: exemple de —II, 74. 

Euphuate, ii sa vue, on benit Dieu, 
I, 152. 

Eve. V. Femme. 

Evolution des 6tres de la nature, 
IV, 14. 

Exag£ration de langage, VIII, 178. 

Examen obligatoire des maisous la 
veille de Paque, V. 1 ii 8; moment 
opportun ii cet elTet, 1 ii 3, 7 ; 
quels gens sont dignes de foi ii ce 
sujet, 5 ; — des temoins qui attes- 
tent la neomenie, VI, 77; — offi- 
ciel du vin, VIII, 282-3 — de la 
femme (menstruee), XI, 293. 

Excommunication mineure, premier 
degre de 1’anatheme, VI, 321-4. 

Execution des condamnes, prece- 
des, X, 267, 277-9. 

Exeg&se biblique; e’est apr&s l’avoir 
etudiee que 1’on s’en separe, I, 95 ; 
exemples curieux d’ecart du sens 
primitif, 11, 18, n., 19, 73,277; III, 
1, n., 67, 176, 289; VI, 39, 92, 166, 
170, 215, 244, 268, 270, 274-0 ; VIII, 
77, 166, IX, 5, 130, 192, 203, 207, 
236-9, 298 ; reserve ii fa ire dans 
cette sorle de traditions, V, 63; 
oxeg6se civile (ou profane), 279; 
allegorique, VI, 4, 25, 66, 67, 259, 
265, 310; emploi de termes redon- 
dants, VIII, 160, ou rapprochements 
de toxtes similaires, 206-8; son 
importance relative, X, 247. V. 
aussi Jeux de mots. 

Exoucisme, par la prononciation de 
mots et l'ormules anti-magiques, 
XI, 44. 

Expiation. V. Sacrifice. 

Explication exegelique du rouleau 
d’Esther, VI, 199, 207, 243-4; — 
doctrinale, parfoisoppos6eau texle 
biblique, IX, 215. 

Explorations du pays do Canaan, 
1, 131 n.; bien l'aites, VI, 187. 

Expose exegelique de la Hilda fait 
ebaque samedi aux ecoles, VI, 41. 

Extension de rOgle, da iageneralito 
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aux details particujiers, XI, 17, 
123-4, 240. 

EzEchias, son entrelien avcc le pro- 
plibte Isaic, XI, 40. 

Fabrication inlerdile les jours do 
fete, VI, 130. 

Faiscgau symboliquo du Loulab. V. 
Loulab. 

Famille : Tisraelite doit en avoir 
une, VII, 93-6; celles qui compo- 
sbrent le retour de l’exil de Baby- 
lone, IX, 276. 

Farine; oflrande de — prise par 
poignbe, VI, 291-2. 

FautE coramise par erreur, pbnalite, 

III, 86-8, 

Faux: il entraine une amende, XI, 
172-4. Voir Temoin. 

FEconditE du sol palestinien, II, 96- 
8, 137; III, 383-4. 

Femelle des animaux purs, ne peut 
pas servir d’holocauste, V, 289. 

Femme (la) ; il est interdit de s’appro- 
cher de la sienne dans la chambre 
oh il y a un rouleau de la Loi, 1,68 ; 
ses droits, II, 80, 315 ; III, 165 ; VIII, 
60-180; IX, 5 ; a droit & l’entretien 
par le mari, VIII, 80-1, 90-2; dis- 
penseedes preceptes du schema' et 
de la mise des phylacteres, I, 35, 
61 ; tenue de prier, de dire la be- 
nediction des repas et d’observer 
la loi de la mezouza, 61 , dispensee 
des commandements temporaires, 
relatifs & un temps precis, 62, p. 
ex. d’avoir des tsilsith, (franges) h 
ses vetements, ibid. ; ne coinpte 
pas dans le nombre d’individus 
necessaires pour reciter Taction 
de grace en commun, 129 ; — soup- 
gonnbe d’adultere, II, 3 ; VII, 222- 
237; XI, 29; sa part dans Theritoge 
de son mari, II, 49 5 51 ; ne peut 
acheter ni vendre sansl’assistance 
du mari, 80; faculte de consommer 
des mets sacres, 174; droit au 
douaire, 423-4 ; sa situation legale 
par rapport & un mari devenu 
sourd ou malade, III, 3; au cokcn, 
68-9 ; interdit do la regarder nue, 
284; ses biens sont gores par le 
mari, X, 179; elle n’herite pas de 
lui, 207; elle ne doit pas rester 
seule avec un paien, XI, 191 ; de- 
voirs speciaux qui lui incombent, 

IV, 38-9; ceux dont elle est dis- 
pcnsec, I, 62; IX, 233 ; epouse ou 
Idle de Cohen , ses prerogatives, 
III, 80-85; soumise aux devoirs de 
Pfiques, V, 123; sacrifice dh par 
elle, 309; pour elle, la loi est moins 
severe, VI, 2, 149, 258; celles d’A- 


lexandrieont 6tb massacrees pour 
n’avoir pas voulu se livrer aux 
Romains, 43; leur loilette, 311; la 
fern me adjoinle (rivale, non concu- 
bine). VII, 1-10; egnrdsA lui aecor- 
der, 16.3; — consnoreo ou ongagee 
en manage. VIII, 2; adinise commo 
temoin, 274 ; elle doit suivie son 
mari, 157-8, et travailler pour lui, 
74, 75; elle a droit d’heriter de ses 
parents, 104; elle possbde en pro- 
pre ses vetements, IX, 6; en quel 
cas peut-elle vendre, 30, 59, ou 
acquerir, 62; degres interdits d’u- 
nion, 62; r6pudiee pour delaut de 
reserve, 82; ses voeux annules,82- 
4; elle possbde en commun avec 
le mari, 220; et adopte son elat 
civil, 259. V. aussi Bain, Cohen, 
Relations illicites, Ornements. 

Fen6tre : droit de prendre du jour, 
X, 181-3. 

Fer : il est l’image de la solidite, XI, 
44. 

Fermage des fournitures diverses 
au Temple pour le culte, V, 291. 
Fermentation, levures consequences 
legales de la propagation du goof, 

III, . 116-7. 296-8, 337, 340-1 ; V, 32, 
34, 43. 

Fermier : est en partie responsable 
des redevances levitiques, 11,190-9, 
305-6; ses droits et ses devoirs, X, 
144-8 ; sa presomption de posses- 
sion, 179. 

Ferveur; grace il elle, la priere est 
exaucee, I, 109. 

FEtes ; leur- fixation par Israel, VI, 
65,66; jours de repos, 101 ; en ces 
jours, le sage reste auprbs de sa 
famille, 16 ; le dernier jour de la 
fete des Tentes est celebre h part, 
49; dedoublement des jours de — , 

IV, 234-6. 

FEtes paiennes : defense d’avoir des 
relations commerciales en ces 
jours avec les pa'lens; origiiie, XI, 
176-182. 

FEte de Pourim, en ce jour, on fait 
une mention speciuJe dans la 
pribre, et on lit un passage bibli- 
que, I, 78, 183; des Macchabees, V. 
ce mot. 

Feu, sa creation originelle, I, 145 ; 
signal de la neombnic, VI, 73-6; 
danger qu’il cause el. rcsponsabi- 
lite de 1’incendiaire, X, 1, 30, 51-5; 
espaco reglementant cette respon- 
sabilite, 53. 

FEve egyptienne, particularite do 
cette semaille, II, 341. 

FiANgAiLLES ; lour caractbre contrac- 
tuel precede Bunion, VII, 12,60-9. 
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Fianc6 dispens6 do la lecture du 
schema, 1, 10, 45,51, 52; on Judee, 
on lo laissc soul avoc la fiancee, 
Vlll, 4; cas d’uuioii illegilime, 45, 
50; uno liancoo repudiee, quel est 
sun 6 tat legal, 99, 103. 

Fidelity dans la transmission d’un 
avis, IV, 12. 

Fiente, employee dans lo tannage 
ilos peaux ; il Taut s’on eloigner de 

4 coudees on recitantle schema’, I, 
07. 

Figue, sa valour 3 Jerusalem, III, 
157-8. 

Figuier, sos racines s’implantent 
memo dans lo roc, I, 100 ; sortes 
divorses, 11, 120-3, 138, 337; signo 
de maturite des ligues, 302, 300-8 ; 
111, 150. 

Fille: lo pore pout la coder ou la 
marier, IX, 214,211-2; indepen- 
dante, Vlll, 247 ; olio n’herite 
qu’apres lo fils, X, 211-2; Voir 
aussi Heritage, Pore. — Fille de 
Cohen, ou d’lsraelite marieo au Co- 
hen, puis devenue veuve ou re- 
pudiee: ne peut plus manger d’o- 
blation si elle epouse un simple 
israelite, III, 80, 85; biTilee en cas 
d'adultcre, 80-1 ; comme fiancee, 
elle re^oit du futur epoux un 
douaire plus eleve que d’autres 
filles, Vlll, 13, 14; elle est tenue 
d’avoir une conduite plus austere 
que d'autres femmes, XI, 1, 2. 

Fils ; il lierite du pore avant la sceur, 
X, 211-2; il servira memo le pbre 
qui s’interdit par voeivde profiler 
du travail de son fils, IX, 111, 300; 
devoirs envers ses parents, VIII, 
56, IX, 233; le — perverset rebelle 

5 ses parents sera men,e par eux 
au tribunal, XI, 26-33. 

Firmament, son epaisseur, I, 6, 7; il 
est au milieu des eaux, 8; sa for- 
mation, ibid, il est cree, non pri- 
mitif, ibid. 

Flamme; celle qui provient des sa- 
crifices ne doit pas servir 5 la vue, 
I, 140; cinq propositions concer- 
nant la flamme, ibid. 

FlOtes de deuil, en usage pour les 
enterrements, I, 54. V. aussi Mu- 
sique. 

Fonctions speciales au Temple, rem- 
plies par les gens les plus aptes, 
V, 292. 

Fondement. V. Schatiya. 

Fontaines; nanties 5 la houcho d’un 
masque humain, II, 311 

Formule de delivrance (yueould) dite 
entre le schema' et Yamida , 1, 10; 
elle doit preceder immOdiatement 


Yamida, II, 14; cello qui estconte- 
nue dans l" a inula, ou 7° section, 
20 . 

Formule primitive des pribres du 
matin, de l'aprbs-midi eL du soir, 
1, 72. 

Formules de Nazireat, IX, 97 5 137; 
— d echange, 96-7, 129, 230-1. 

Formule inagique, procede pour la 
dire, 111,211; du racliat, 240; des 
iuterdits do vmux, VIII, 161-9, 210. 
V r oir aussi Benedictions. 

Fortune: elfet do sa lluctualion 
sur les ayants-droits, VIII, 76. 

Fosse aux lions; a la vue do son 
emplacement, on recite une bene- 
diction, I. 152. 

Fossf:: laisse ouvert, danger qu’il 
cause et responsabilite tie celui 
qui fa ouvert, X, 15 5; a quelle 
profondeur la responsabilite est 
applicable, 6. 

Four. V. Poole. 

Fournaise ardente : 5 la vue de cello 
oil furent jetes Ilanania, Michael 
et Azaria, oil recite une bene- 
diction, I, 152. 

Fraction, calcul, III, 57. 

Fragments de cadavre rendant une 
maison impure, 1, 12. 

Frais d’ecriture d’un acte; 5 qui 
incombe cette charge, X, 222. 

Franges. Voir Tsitsith. 

Fraude dans les prelevements-le- 
gaux, 11,28; — dans les transac- 
tions, est interdite, X, 113-1, 128. 

Frayeur, cause parfois la mort, III, 
100 . 

Frequence : motif de priorite, XI, 
27 i. 

Froid, douleur cru’il cause parfois, 
VI, 110. 

Fromage des pa'iens : il est souvent 
interdit, XI, 200- 1 . 

Froment, ses racines s’enfonoent 
beaucoup dans la terre, 1, 166. 

Frontal du pontife : ses efl’ets, V, 
103, 108, 169, 176-7, 203. 

Frontu’:res de la Palestine, efi’et 
legal; II, 31, 128, 133, 141-2, 1 45, 
361,375-9, 381-3; 111, 281-2, 307-8 ; 
limites du district samaritain, 11, 
111; environs de Jerusalem, 111, 
249; villos de la — XI, 237. Voir 
aussi Territoire. 

Fruits du sol : considers tantOt 
comme adherents, tantbt comme 
detaches, Vlll, 105-6 ; its englobent 
parfois le sol, 107, 112; part ado- 
re n to 5 l’ouvrier agriculteur, X, 
135-6, 138; fiustant favorable pour 
les exposer 5 fairest le matin, 1, 
48; benediction 5 dire en les man- 
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geant,tl0; palestiniens, superieurs, 
[1,96,137; irreguliers, ilsbchappent 
au doute, 122; non redimes, il faut 
les detruire, 126; non palcstiniens, 
137, 141 : douteux, rcmis manger 
aux pauvres,154; troues, en danger 
d’etre empoisonnes, III, 95-8 ; signes 
de maturite entrainantl’obligation 
des redevances legales, 140-7. 

Fuse a. u tourne de gauche if droite, 
pour montrer l’amitib, II, 173. 

Gabaonites, leur durete, IX, 278-9. 

Gage : son application, II, 434-5 ; la 
seconde dime ne peat pas servir a 
cet eflfet, III, 196-7 ; quand doit-il 
etre restitue, X, 150-2. 

Gain ; celui de la femme appartient 
au mari, VIII, 1, 72, 88-9 ; celui 
d’une mineure appartient au pbre, 
ou (au deces de ce dernier) aux 
freres, 49. 

Galerie, erigee autour du toit des 
maisons pour la securite des ha- 
bitants, I, 62 ; et portique, du 
Temple d’Alexandrie, VI, 42. 

GalilEens : leur caractbre, VIII, 65. 

Gangrene : danger mortel, IX, 191. 

Garant : jusqu’ou va son r61e, X, 
223-4. 

Garantie du douaire d’une femme 
par les immeubles du mari, VIII, 
130; IX, 131 ; — d’une dette, 264-5. 

Garde des trbsors du Temple, XI, 
71. 

Garpon d’honneur : ses fonctions, 
VIII, 5, 6. 

Gardien gratuit : celui des biens 
sacres, son rble, V, 280-1 ; il n’est 
pas responsable du dbpbt, VIII, 
119, 265; IX, 225; gradation dans la 
responsabilitb du — de biens pro- 
fanes, X, 5, 7, 40,67,73, 100-5, 137- 
8; XI, 154-6. 163-174. 

Gargarismes favorables 5. la sante, 
II, 401. 

Gateaux d’actions de grclce, oflerts 
au Temple, XI, 114. 

GEnEalogies trouvees if Jerusalem, 
VI, 180; VII, 73 — pai'cnnes, leur 
importance, 20, 31 ; — d’un Cohen ; 
elle doit influer sur l’union, IX, 
282-3. 

GEnEralitEs opposees au detail, im- 
portantes pour les deductions 5. 
lirer de lb, IX, 139, 145, 215. 

GEnisse sacrifice, en expiation d’un 
crime dont l’auteur est inconnu, 
II, 83; VI, 85; VII, 321 h 335. 

Gentiane : danger d’en manger une 
certaine quantite, IV, 187. 

Genuflexion au Temple, V, 303-4 ; 
procbde, VI, 46-47. 


GEograpiiie palestinienne, 11,414-6- 
111, 307; V, 137, 235, 240, 314; VII, 
20; deplacement de la mer, V,305; 
localites di verses, VI, 191-3,200-1 ; 
distinctions territoriales, 226, 288, 
298; VIII, 157, 251,257-8; etapes de 
Jerusalem if la frontibrc babylo- 
nienne, 76, 185, 299; distances de 
Betbar, la mer, 190; situation des 
villes de refuge, XI, 87-8. V. aussi 
Frontibre, Jerusalem, Cosmogra- 
phie. 

Gestation : ii quel age une fille v 
est-elle apte, V, 121. 

Gibet, sa construction, X, 282. 

Glanage. Voir Abandon et Leket. 

Gog et Magog : guerres ou troubles 
antbmessianiques, I, 40. 

GonorrhEe, caractere de cette im- 
purete, VI, 209, 285; IX, 189. Voir 
aussi Impuretes. 

Goths, employes comme servants, 

vi, no. 

Gout, consequences legales de la 
propagation aux aliments, 111,113- 
9, 295, 338-9. 

Gradation des penalites, XI, 1-3, 36; 
degres divers de responsabilite des 
gardiens, X, 5, 7 , 40, 67, 73, 100-5, 
137-8; XI, 154-6, 163-174; dans la 
science et dans les etudes, 280-1. 

Grammaire : changement de prefixe 
en sullixe, VII, 17. 

Grandeur (taille) ; quelle sera la — 
de I’ob.jet if consommer pour qu’il 
y ait lieu de reciter une benedic- 
tion, I, 113, 129. 

Grandeurs (les) abregent d’ordi- 
naire la vie, 1, 24, et font expier 
les peches, XI, 268-9. 

Grand-prEtre (Cohen supbrieur), 
astreint & des lois trbs sevbres 
de purete, VII, 88-9, 92, 108 ; sa 
conduite devra etre encore plus 
sbvbre que cel-le du Cohen et du 
Nazir, IX, 160. 

Grange : il est bon de l’eloigner de 
la ville, if cause du danger d’in- 
cendic, X, 170. 

Grapillage de fruits, rbserve aux 
pauvres, II, 25, 26, 84, 94-5, 103. 

GuavitE relative dans 1c genre 
d’exeoution mort, XI, 13, 36-70. 

Gravure: l’idole gravee sur un ar- 
bre produitun interdit, XI, 217. 

Grec; usage de cette langue permis 
our lire ou expliquer la Bible, II, 

, IV, 160, et pour l’usage habituel 
XI, 196; actes ou signatures emis 
en cette langue, IX, 79. 

Greffe : temps necessaire pour 
qu’elle opbre, II, 338; — de plants 
ou legumineux, 225-G ; intcrdite, 
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927-0, 231. Voir aussi Kiluiin el 
Orta! 

Guossesse; point tie depart , dureo, 
suites locales, VII, 00-0, 100-7. 
Giuutpes ilo semis permis on inter- 
dits. Voir Kilaint. 

GuoUPESde yens posies sur lc pas- 
sage ties morls pour les transpor- 
ter tour *\ tour, 1, 53; — tie pro- 
el u its ii laisser ensemble, II, 224, 
de personnes reunies on compa- 
gnie pour manger l’agneau pascal, 
V, 75 ii SO, 104, 118-0, 120. 

GufcPE; 1’ell‘et de sa morsuro pout 
s’annulcr en y plapant line mouclie 
tueo; e’est le cont re-poison, 1, 161. 
Guerison, sacrifice ollert a la suite 
V, 28; mode empirique pour sou- 
der les chairs coupons, VII, 117, n. 
Gu ft rite de berger, servant de Souc- 
ca, VI, 0. 

Guerre de la conquete palestinicn- 
ne, et ses privileges, IV, 212; su- 
perieuro ii la guerre volontaire, 
ib., dispositions ii cetelfet, prepa- 
ratifs, VII, 310-9. Voir aussi Ser- 
vice militaire. 

Guittin. V. divorce. 

H abdallah, priore de separation 
outre le samedi, on la fete, et d’au- 
tres jours de la scmainc, 1, 23, 70, 
99; lY, 159; place decettc formule 
dans la priore, I, 102, 138, 144. 
Habillement, dix-buit objets, IV, 
165. 

Habitant, ses charges et ses droits, 
X, 101. 

TIa flam, lecture officielle d'unc sec- 
tion des Prophetes, it la suite de 
la lecture du Pentaleuque, 1, 107. 
V. aussi Livres bibliques. 

Hagailah. V. Legend es. 
Hagiographes, leur rble dans la Ui- 
blo, IV, 161. 

Halakha, doctrine rcligieuse; n, 30; 

donneo ii Mo'ise sur le Sinai, 0,37. 
IIalazon, ver donnant la pourpre, 
iv, 14, 103. 

Haliqa. V. Dechaussemcnt. 

Halla. Voir Parcelle. 

11 Ai.LEL, suite des Psauines, cxiu ii 
cxvm recites it 1’oflice des jours 
de fete, l, 23, 29, 40, 03 ; vi, 27 , 28, 
35, 181-3 ; Lord re de la recitation 
est jusLifie, 40 ; v, 77-8. 

IIanuga on fete des MachabOes, x, 
155 ; si olio coincide aveo le sab- 
bat, on la mentionne dans la 
priore d i to do Mnussaf, i, 77 ; on 
lit en cos jours, un passage spe- 
cial <le la lli bio, 78 ; intercalation 
de Cette sotonnito dans faction de 


grace, 135-6 ; mode de celebration, 
vi, 24, 12, 07, 103-4, 241-2. 

Uaiipe de David resonnant d’elle- 
inonie, i, 9. Voir aussi Musique. 
IIarmonie resultant de Veroub d’as- 
sociation, iv, 225 ; il faut eultivor 
1’ — entre losbommes, ix, 34. 
Hauteur ; lie doit pas servir de lieu 
do priore, 1, 38; ni pour sacrifice, 
178. 

Iluzan, ofliciant charge d’enseigner 
les pribres aux enfants, 1. 82 n. 
Herbes amores it consommer le pre- 
mier soirde Paques, V. 31, 150. 
IlftnftTiQUES on mecreants, section 
de la pribre qui les concerne, I, 
83 ; i Is donnaient parfois aux tex- 
tesde lausses interpretations, 173; 
n'auront pas de part ii la vie fu- 
ture, 11, 20-1 ; pires que les idolii- 
tres, IV, 102-3. Voir Cutheens. 
Heritage : lois et procedure, VIII, 
CO, 103,198; reparti entre fils et 
lilies, 62-3, 06, 87 ; — d’une fian- 
cee, 103; d’un mari mort sans en- 
fant, 108 ; celui d’un frere mort 
sans laisser d’enfant revient au 
frere levir, VII, 31, 02; en cas de 
doute, le demandeur doit fournir 
lapreuve, 00, 92, 300, part des fil- 
les dans l’heritage paternel, 202; 
VIII, 88, 151 ; d’une femme marine; 
104, 111 ; — paternel i\ repartir, IX, 
225, 203-4. Voir aussi Legs. 
Heritiers: ils forment diverses ca- 
tegories, X, 201 ii 219. 

Heschwan, VIII 0 mois de fan civil, 
VI, 54, 55; moment des pluies,146. 
HftTftROGfcNEs: interdit de reunir des 
animaux disparates, II, 298, 303-7; 
XI, 193. Voir aussi MOlanges. 
IIeure de la lecture del’office divin, 
1, 2 10, 14, 33, 00, 73; de la priore 
d’apriis-midi (vOpres), 74-5; cedes 
dujouret de la nuit presumees 
legates, 71 n., on jour subdivis6 en 
24 parts, 8. 

Hillel, sa promotion aux fonctions 
de Xaci, V, 81-2. 

IIill&lites et Schamaitos, luttessan- 
guinaires entre eux, IV, 17-18; pre- 
dominance d’une ecole surl’autre, 
VI, 18. 

IIolocaustes, sacrifices de males 
seulement, V, 289, 310; IX, 257 
Voir Sacrifices. 

Homicide involonlaire, X, 30; celui 
dont Hauteur est inconnu. V. G5- 
nisse. 

HonnO'I’eti 1 '. reoommandoe par la 
religion, X, 93, 94. 

Honneurs : pour sc les attiror, il 
n’est pus permis de se distiuguer 
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d’aulrui, I, 51; 5 rendre aux pa- 
rents, 11, 9 hill; — supremos h 
rendre aux morts, IX, 159. 

H6te, reconnaissance qu’il sied d’a- 
voir pour lui, I, 160; — passager, 
dispens6 des prel6vements legaux, 
11, 155. 

HoTELiftnE, n’inspire pas de con- 
fiance en fait de dime, II, 165. 

Huile 6pic£e, non soumise auxpre- 
lbvemens legaux, II, 135; son usa- 
ge sera restreint si elle est d'obla- 
tion sacerdotale, III, 133-6 ; — 
d’onction des pretres, V, 299. 

Humidity, 5 son contact l’impurete 
se propage, 1, 140,200-2. 

Hygiene ; recommandation d’— •, VI, 
110, 129, 136. 

HYPOTHfcQUES, mode d’application, 
II, 431 ; VIII, 129, ses ellets en fa- 
veurdu creancier, VII, 51, 98; en 
garantie du douaire d’une fem- 
me, III, 130; leur mode de priori- 
te, IX, 17-22, 75. 

Hysope; pour purifier, le Cohen le 
trempait dans les cendres du sa- 
crifice de peche, 1, 126;VII, 246; il est 
avec ses congendres d’une valeur 
minime, II, 123. 

Idiotie, indices d’— , III, 4, 237 ; ac- 
tesd’un idiot sans valeur, 2. 

Idolatrie: gravite de ce crime, II, 
14, 20; XI, 2, 15, 1765. 230; en quoi 
elle consiste. 15, 19, 20, 40, 50-2; 
interdit de profiter, ni d’utiliser 
pour le culte sacre ce qui lui a 
servi, VI, 20, 22, 25 ; ses prdtres, 
XI, 71, 177 ; quand est-elle annu- 
lee, 235-9. 

Idoles, impurete qu’elles propa- 
gent, IV, 116-9; m leur lumidre, 
ni leurs epices no pouvaient faire 
l’objet d’une benediction, I, 144- 
146; on benit la vue de la place 
d’ou les idoles ont ete arrachees, 
151, 157; leur impuissanee, 154; — 
des Samaritains, XI, 182; — des 
Romains, 201. 

Ignorance ou connaissance d’un 
debt, sa gravite, XI, 100-1, 109. 

Ignorants, gens du vulgaire soup- 
bonnes d’omettreles prolbvements 
legaux, II, 132-3. 

Ill6gitimit6 : 6tat de l’enlant issu 
de l’union illegale ou incestueuse, 
VII, 18, 21, 72-6, 123; VIII, 261, 289; 
ou d’un manage conclu 5 tort ; 
IX, 261-5, 284; consequences pour 
la mhre, 107-9, 144. 

Images : interdites comme idoles, 
mftmc pcintes sur les murs, XI, 
207 ; — do la nature, 210. 


Immeudle, devoirs et droits qu’il 
comporte pour le proprietaire, II, 
46-9; proced6 on cas do contesta- 
tion sur la possession, XI, 145. 

Impies : leur inlluonoo sur I’buma- 
nit6, XI, 30. 

Immondices. Voir Piente. 

1mmortal.it ft de Paine, on l’affirmait 
ft. l’aide do la formule finale des 
pri6res, 1, 173; ce principo est un 
dogine, 11,20. 

iMPiftTft, e’en est une de suivre les 
avis les plus commodes, I, 18. 

Importation de fruils ; suites lega- 
les, HI, 279. 

Imposition des mains du Cohen 
sur la victime avant de l’egorger, 
1 , 10 . 

Imposition de privations : 5. cet 
effet, on peut se considerer comme 
Ton veut, I, 81 ; des mains sur les 
sacrifices, VI, 117-9, 277; XI, 258- 
9. 

Imposition des mains sur les doc- 
teurs ou ordination, X, 236. 

Impot des pauvres, dll aussi par les 
pa'iens, II, 173: fisc, ses preposes 
represented l’autorite, 209. 

ImprSvu : ce qui est de ce genre est 
interdit le sabbat et aux fetes, VI, 
104, 109. 

Impuret6, elle est causee par la pre- 
sence d’un cadavre, ou de frag- 
ments de cadavre, I, 12 ; la salle 
de bain en est une, 35; il est inter- 
dit d’en commettre dans un cime- 
tibre, 37 ; en cet etat on ne recite 
la priere que mentalement, 63 ; 5 
1’homme impur l’etude de la loi est 
interdite, 65; pour en etre purifie, 
il fallait l’aspersion du cohen, 80 et 
n. ; la femme qui en estatteinte ne 
peut pas approcher son mari, 95; 
celle des mains est contagieuse, 
140, elle l’est par l’humidite, 200-1; 
III, 1 , 213—4 ; — sexuelle, 1 , 68-9, 
non contagieuse aux produits qui 
adherent an sol, VI, 8; impurete 
de la femme, VII, 69, 87 ; il est de- 
fendu au Cohen de s’y exposer, 91, 
138, 265 ; est une cause de rupture 
du Nazireat, IX, 111-8, 150, 185-9; 
defense en cet etat de manger la 2° 
dime, II, 126; 111,226-8; quand est- 
elle annulee,- III, 100-6 ; V, 98, 100; 
des villes pa'iennes, II, 280; Vll, 
19; ne peut liberer le pur, III, 18- 
23 ; doutcuse, son effet suspend u, 
III, 101-3 ; VI 1 1 , 21 ; 1’ — de Coblation 
fait qu’il laut brfller celle-ci, 104-5, 
du vase, 105-6; ses produits rede- 
viennent purs, 113-4 ; transmise 
par contact, 111,283-4, 374; V, 12, 13, 
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101,108-9, 111, 1 10, 320, impurele 
mi Temple, IV, 305-6; cello du sol, 
V,107, speciale il Jerusalem, 318; se 
propage ii tonic line elmmbre on 
euoios, 8 ; cello d’une assembler, 
108 ; par gonorrhee, 212 ; des sal li- 
totes, 15, 110, 145-0, 258-9; grada- 
tion, VI, 281-9, 291-8, 307; pour la 
matrice tin verro, 10 ; el le Test 
pour les ustensiles, 12, 117, 121; 
appliquee ii line cavite, 15; degres 
de propagation, Vll, 205-9, 280, 
330-1 ; X, 4 ; XI, 97, 100-3, 106,109- 
110, 230, 205 ;— par les menslrues, 
282, 303. 

Inaptitude an service du culte et a 
la celebration de la Paque, Vll, 
109, 144. 

Inauguration du sanctuaire au de- 
sert, V, 159. 

Incantation, interdite, IV, 155-6. 

Incapacity judiciaire; cause qui la 
produit, X, 255-6. 

Incendie, dommage dil par celui qui 
l’a cause, 11,89; X, 1, 30, 51-5; 
qui est permis et defendu en ce 
cas le jour du sabbat, IV, 163-7. 

Inceste. Voir Unions illicites. 

Indication. V. Designation. 

Indivisibility de l’aveu, Vlll, 24 n. 

InfYrioritY, degrfes divers entre les 
sages, IV, 129, 141. 

InfirmitYs physiques, causes d’ex- 
clusion de l’office ou de la com- 
munaute, IV, 181 ; VIII, 102. V. 
aussi Defauts. 

Initiale : sul’fit pour figurer une 
signature, IX, 81 . 

Initiales : designant les redevances 
legales, III, 242-3; — de plusieurs 
sujets, procede mnemotechnique, 
XI, 197. 

Inscription au marche de Tyr, XI, 
183. 

Insectes, causes de leur existence, 
1, 161 ; contamine l’aliment et le 
rend interdit, 111, 90. 

InsensY ou simple, on nommait 
ainsi celui qui adoptait pour regie 
de oonduile tous les avis les plus 
sevisres, 1,6, 51. 

Insignes des idoles, XI, 208. 

Insistance deplacee dans l’invita- 
lion, 11, 173. 

Instant de la lecture de l’office 
diviu. Voir Lecture et Heure. 

Instltuteur : sa retribution, Vlll, 
189; devra etre marie, IX, 288. 

Instruction publique, son impor- 
lance, VI, 265. 

Intention: si olio est detournee du 
but d’un sacrifice, celui-ci n’a plus 
d’ellet, V, 65-6, 68 ; si o l le est de- 


rectueuse, le sacrifice devient nuL 
70. 

Interdit : causes rli verses, VI, 101- 
2; la mosurc ;4 Pilques, 101; — 
d’unions, V. Unions. — de jouis- 
sauce, ce qu’il comporte, X, 74; 
de manger des produits non redi- 
mes, 11, 171, et de les vendre, 185. 

IntYrYt de location ou de trafic, 
permis, X, 117-124. 

IntYrYt d’utilite publique, IX, 2. V. 
Question. 

IntYrYts cominunaux.c’est un grand 
merite de s’en occuper, I, 95. 

Internf.ment des meurtriers invo- 
lontaires dans les villes de refuge, 
XI, 83. 

InterprYte, il est charge d’expli- 
quer la pensee du maitre, I, 79. 

Interpretation midraschique : n’est 
pas un article de foi, IX, 162 ; — 
des particules, IX, 241. 

Interruption de la priere, elle n’est 
autorisee que dans certains cas, 
I, 27, 29, 32,94. 

Interstice des chapitres du schema' 
pour Uinterruption, I, 30. 

Iohnina, arbuste odorilerant de la 
Syrie, IV, 63. 

Isaac, son nom n’a pas ete change, 
I, 55, 26; ii luise rattache la priere 
de l’apres-midi, 72. 

Lmael, son nom etaitd6signe avant 
sa naissance, 1, 26. 

Israel et Jacob, rectification de 
nom, I, 25; VII, 158; ii lui se ratta- 
che la pridre du soir, 73 ; entered 
en Terre-Sainte, 318. 

Israelites au desert, IV, 249; VI, 148, 
197 ; personnilies en fun de leurs 
rois ou prophdtes, 159. 

lssA,famille oil il ya une immixtion 
illegitime, VIII, 18, 21. 

Issar. Voir As. 

1 vresse, en cet etat il est interdit de 
prior, 1, 72, 91. 

1 yar, second mois de fan civil, 
nomine jadis ziw (eclat), VI, 62. 

Jalousie. V. Sota. 

JYriciio, ses habitants se sont permis 
certains objets interdils, V, 58. 

Jerusalem, la ville mime consacre 
dans son enceinte la seconde dime, 
III, 220-7, 374-6; limite de sa ban- 
lieue, 249, ou extension, X, 239. 

Jeton de bain, 111, 201. 

Jeij, ceux qui en font profession sont 
impropres ii temoigner en justice, 
VI, 69; — d’enfant, XI. 11. 

Jeune, en ce jour les bains et les 
samiales sont interdils en signe 
de deuil, 1, 46; il cutralno six 
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prieres additionnolles a V amid a , 
84 ; ou au moins mre intercalation 
specialc, ibid. ; il a lieu en cas de 
manque dc pluie, 165. V. Kippour. 
Jeune d’Ab, anniversaire de la des- 
truction du premier etdu dcuxibme 
temple de Jerusalem; en ce jour 
on insere dans Yamida des paroles 
relatives ii la solonnite, I, 85 ; Un 
jeOne prolonge est un danger, VI, 
08. 

Jeunes publics, ceremonial, VI, 87, 
151 ; par series, 149, 150, 164 ; jours 
ou ils sont interdits, 161, 164-195; 
VIII, 217. 

Jeux de mots, reposentsur les syno- 
nymes, ou sur les assonances etles 
alliterations ou lectures douteu- 
ses, I, 39, 40, 148, 159; II, 74, 100, 
277; III, 1, 13, 67, 176, 246; IV, 19, 
38, 39, 88, 92, 122, 127, 141, 150, 
236 ; V, 45, 49, 62, 158, 198, 207, 212, 
255, 257, 292, 317, ; VI, 61, 184, 232, 
262, 331; VII, 93, 155, 180, 199, 213- 
42, 36. 241,306, 320, 335; VIII, 158; 
X, 34 n., 230-33, 266 ; XI, 26 n., 71 
n. 209 ; grec-hebreu, VII, 147 n. V. 
aussi Exegese. 

JoB,quand et ou il a vecu, VII, 289. 
Joie, manifestee par la consomma- 
tion de la viande, VI, 36, 263. 
Jonctions d’aliments, tantdt permi- 
ses, tantdt interdit.es, II, 226-9; des 
distances, voir Eroub ; — des jours 
feries, pour faciliter certains tra- 
vaux de cuisine, VI, 114. 
Jouissance meme indirecte, inter- 
dite parfois, II, 298-9. 

Jour; il commence laveille au soir, 
VIII, 216; son efi'et sur la lumiere, 
V, 2 ; — choisi de preference pour la 
celebration des mariages, VIII, 1, 
2, 4.V. aussi Heure. 

JournEe de travail : sa longueur, X, 
134. 

JubilE ; epoque ou les immeubles 
reviennentau premier possesseur, 
VIII, 114; IX, 202,207-8, 216, 258; 
ses consequences pour la vente 
des terrains, II, 373; compare au 
repos (jacbOre) de la 7c annee 
agraire, ou schemila, 429 ; sa fixa- 
tion comme annuite, VI, 51, 62, 
ceremonies qu’il comporte, 87-9. 
Juda, finde cc rdgne, V, 306. 
Jugement: le verdict de deuxjuges 
est valable, quoiqu’il faille pour 
cola trois juges, I, 126; — des 
questions d’argent et des questions 
capi tales, VIII, 3. 

Jugement divin ti 4 eyoques fli lie- 
rentes, VI, 63-0; n'inquiotc pas 
Israel, 65; son immobilite, 67; 


comment le Heebie, 153,174; exer- 
cice de In, justice huinaine, 136. 
Voir aussi Nouvel An. 

Juges on Israel, lour nombre, XI 
51, 52; mode do nomination, 255. 
Justice: el le n’implique pas la pi- 
tie, VI, 136; VIII, 116; cxemple a 
suivre, X, 94, 173. 

Justice divine, ses diets, I, 170; ren- 
due par un soul juge, ou par deux, 
X,230; — remunereo, ib.; nombre 
des juges, 21, 1. 

Justes: Jeur inlluence sur fhuma- 
•nite, XI, 30, 271. 

Kaddisch, sanctification de Dieu, 
dite par les gens en deuil, V, 133. 
Kareth, peine du retranchement, 
III, 370-1. 

Karmelith. V. Domaines. 

Kethouba, douaire donne par le mari 
A la femme, VII, 61-6; reste au ma- 
ri si la lemme est sterile, 94-5, ou 
adultere, 224, 233, 271-2, ou en cas 
d’union interdite, 132. V. aussi 
Douaire. 

Kewi, animal douteux (peut-etre 
l’antilope), IX, 137. 

Kiddousch, sanctification du sabbat 
etdes fetes, I, 23, 136; v., 96. 
Riddouschin. V. Manage. 

Kilciim. V. Melanges et Semences. 
Kippour , jour de grand pardon, ou 
jeune grave, auquel il est defendu 
de manger, de boire et de se bai- 
gner, 1,64 ; I II, 77-8, 210 ; V, 155-258 ; 
ce jour est compare au sabbat, 
55; quoique severe, 247-9, il faut 
lerompre en cas de danger mortel, 
251-3; en ce jour, lefidde s’excuse 
aussi de ses fautes envers son pro- 
chain, 255-7. V. aussi Langue, Tra- 
vau x. 

Kisslew, neuvieme mois de fan ci- 
vil, limite de temps pour les 
pluies, VI, 149. 

Kofer: racliat dO pourmeurtre d'un 
boeuf, X, 35-38, 

Laban: a 2 fois Lrompe Jacob, IX, 
183. 

Laceration des v6tements en signe 
de deuil, 1, 30; A la vue des mines 
de Jerusalem, 163. 

Langages vulgaire et litteraire, II, 
8; au nombre de 70, tous sus par 
It. Petahia, V. 293. 

Langue grecque, etude permise, II, 
8; — des ancelres, VI, 211-2; — 
bebraique usi Lee pour les offices, 
VII, 296-9, 310-1,321. 

Langue ecarlatc de laino, blancbie 
par miracle au jour du Kippour , 
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IV, 122; attachec 51a leledit bouc 
Azazel, V, 205, 230. 

Lanark. V. Coups. 

Lapidation, procOde do peine capi- 
talo, VII, 234, 270; X, 277; XI, 1 i\ 
10; d’un bceuf homicide, X, 30-39; 
applicable aussi au necromancien, 
XI, 21. 

Lavage des dalles du Temple, inon- 
dees de sang la veillo de Paques, 

V, 78; l’expression « s’en layer les 
mains », Vll, 332. 

Lecture, cello d’une section du Pen- 
tatouque au Temple, V, 80, 109 240- 
1 ; MIL 33; est suivie el pr6cetlee 
de benedictions, I, 100 et n. Ill, 
127; du schema’, 1, 16, 20; maniOre 
de la faire, ibid. 38 : elle est obliga- 
toire, 2; tardive, elle est nulle, 51, 
00 ; — de certains mots, orthogra- 
phe douteuse, 11, 250, 277, 331. 

Legalisation, d’acte ou contrat par 
Ie tribunal, IX, 79; X, 89. 

LEgendes miraculeuses, 1, 30, 13, II, 
48, 130-2, 310-7, IV, 122; V, 59, 09, 
170, 179, 190, 198, 200, 234, 293,298, 
300; VI, 148, 169, 171-2, 175-7, rela- 
tives A la fortune de certains pau- 
vres, 1-14-8; sur Rabbi, 11, 316, sur 
R. Yossa, 318 ; sur R. Simon b. Yo- 
lia'i, 413-4; au sujet du danger des 
liquides ou mets decouverts lanuit, 
11J, 93-4; relatives 5Diocletien, 108; 
reproches 5ceux qui les expliquent 
mal, 175 ; defense de les metire par 
ecrit, IV, 102; relatives au deplace- 
ment de la mort, 78-9, 109; au grand 
pardon, ou Kippour, 122 ; au sujet 
des divers degres du savoir, 129, 
141 ; remEde donne par la fille de 
Domitien, 151-5; scrupule recom- 
pense, 159; relative A Veroub, 225; 
institue par Akiba, V, 292; histori- 
ques, VI, 42, 51, 98. 119. 126, 103, 
183-4, 189, 190, 221, miraculeu- 
ses, VI, 192, 194, 269, 321-2, 336; de 
magie, XI, 24, 25 ; orgueil dompte, 
VIII, 164-5; sur Esaii, 185, sur des 
morts illustres, XI, 207-8; sur un 
enfant rachele, 278; sur l’aumAne, 
270. 

Legs d’un moribond, sa valeur, II, 
49 5 51; 111, 3; verbal, valeur juri- 
dique, IX, 228. 

LEgumineux ; distinctions 5 etablir 
entre eux, 11,40-3, VIII, 211-2; n’en 
rien jeter sans pi-elEvement, II, 
I58;seulslcs — verts peuventelre 
joints, sans constituer d’interdit, 
224-5, 232, 253-9, 280-1, 333; les 
oulliver 5 la veille de la 7° annee 
agraire, 334-345; i Is no sont pas 
Lous soumis lEgalement aux rede- 


vances, 111, 138, 143, et quand, 185- 
0, 192. 

Leket, glanage de la rEcoltedue aux 
pauvres, II, 58, 03-73, 84, 100. 

Lentille, mesure comparative du 
minimum d’impurete, IX, 102. 

LEpre : on quel cas elle est dango- 
reuse, Mil, 101-2. 

LEpreux, cerOmonies 5 accomplir 
aprEs sa gu6rison, V, 63 ; VI, 50, 
58,59,118, 209; il vit isole, 117,212 ; 
le — riche et le — pauvre, 63 ; 
degres divers, VI, 210 ; analogies 
avec le Nazir, IX, 10, 147, 177. 

LETTRES,si elles sont mal faites dans 
un exemplaire du Pentateuque, 1, 
37; finales droites, non rondes,IV, 
141 ; rendues lisibles par une pre- 
paration, 143. V. Alphabet. 

Levain. V. Pain leve. 

Lever de l’aurore, I, 6, 13. 

Levirat, quand il est applicable, II, 
3; IX, 64, 203, 200 ; devoir impose; 
au fr6re d’un defunt qui ne laisse 
pas d’enfant, d’epouser la veuve, 
VII, 1 5 212; VIII, 52, 01, 100, 108, 
110 ; cas de dispense oud’exclusion, 
252; but, 10; obligation transmis- 
sible aux proselytes, 159; eftet 
legal sur l’heritage, IX, 225. 

LEvites charges du chant au tem- 
ple, et de la musique instrumen- 
tale, VI, 45, 94; doivent observer 
les lois de la purete, IV, 160. 

LEviTE, il est place hi^rarchique- 
ment aprEs le cohen, avant le 
simple israelite, I, 134. 

LEzard, guerit de la morsure du 
scorpion, I, 161. 

Libations, accompagnent les sacri- 
fices, V, 296, 315; — d’eau, procede, 
VI, 36, 37,67; leur mode d’ecoule- 
ment, 38. V. aussi Vin. 

Libations 5 Aphrodite, XI, 210. 

Liberation de 1’oblation sacerdotale 
par la remise d’equivalents simi- 
laires, 111, 10-30; — des vceux, V. 
Vceux. 

LibertE, laPaque en est le symbole, 
V, 1 48-9. 

Lie tie vin ou d’huile : perte que su- 
bira legalement le vendeur.X, 103, 
192-3. 

Lieu de pri6res, il ne doit pas ^(re 
eleve, I, 37 ; il importe d’en fixer 
un, 96. 

Limite d’heures. Voir minuit. 

— locale. V. FrontiEre. 

— sabbatique, il est permis de 
la depasser pour le service d’un 
mort, ou pour aller voir une fian- 
cee, 1, 54. V. aussi Ennilr, — d’un 
champ, scion conlrat ou attesla- 
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tion de temoins, VJIf, 13(5, 154-5. 

Liniment, & fabriquer lc jour do fGto, 
VI, 112. 

Liquides (sepL) transmeltenl I’iinpu- 
ret6, III, 125-7; VI, 286-8, 292-7. 

Liturgie juivo, principaux toxtcs 
d’offico, savoir : Schema’ et Amida, 
I, 40-44; de la soiree pascale, V, 
150-4 ; de la Loi, 240-2. 

Livres do commerce : on peutlcur 
accorderfoi, XI, 159. 

Livres apocryphes : nommes « ex- 
terieurs» (exoteriques), XI, 433 ont 
ete enfonis, 44. 

Livres (sacres), ils peuvent elre 
places sous la tiHe du lit, mais 
non aux pieds, I, 68 ; distinction 
entre eux, VI, 237 ; a ne citer que 
par fragments, 239 ; h lire certains 
jours, 241-8, 252-3 ; 5 racheter, 
IX, 10, 12. 

Livrer 5 l’impurete ou au meurtre, 
est defendu, III, 106-7. 

Local, pour recevoir les temoins de 
la neomenie, VI, 76, 96. 

Locataire d’une maison, X, 142-4, 
153; sa responsabilite, X, 100-1, 
109 ; il ne doi t pas abuser de sa si- 
tuation s’il est creancier du pro- 
prietaire, 115-6; interet du, 117; 
— d’animaux. 130 & 142; XI, 166, 
174-5 ; — paien, 179, 235. 

Location : consequences juridiques 
et responsabilite, VIII, 119. 

Loi mosaique ; en l’etudiant, il faut 
au prealable la benir I, 63; son 
origine, II, 20; symboliseo par le 
leu, VI; 269, 270; preserve du mal, 
336; mode de transmission, VII, 
302-6; XI, 41. Voir Etude. 

Longanimity de la Providence, VI, 
155. 

Longue-vue, instrumentpour mosu- 
ror de loin, IV, 23 >. 

Louer aux pai'ens : ce n’estpermis 
qu'avec des restrictions, XI, 188— 
190. 

Loular, branchede palmier servant 
h la ceremonic des Tabernacles, 
I, 16, 54, 104, V, VI; on le benit 
tous les sept. jours deSouccoth on 
le prenant, 63, 167; II, 6; III, 
144, 359; VI, 20 h 33, 93; allusion 
au don divin del’onu, 141. 

Loug, mesure de capacite pour des 
liquides, I, 64; IX, 138, 144, 165. 

LuMifcRE, on eii benit la vue le sa- 
medi soir, I, 104, 1 40, 1 4 4-1 46; cello 
du sabbat, IV, 28 5.33; lc soir du 
Kippour, V, 54. 

Lung, sa rotation I, 4. VoirNeome- 
nic, Phase, Vision. 

Lupin, sorte de legume, benediction 


a dire en en mangoant, I, 113 ; 
jwrticularite comine planLe, II, 
240 ; prepare par un paien, il est 
inter* lit, XI, 203. 

Lustres d’or du Temple, leur gran- 
deur, VI, 44. 

Lyre, V. Musique. 

Ma’a, petits poids ou monnaie, la 
60° partio du dinar , II, 3; V, 205 
VIII 80; X, 105, 109. 

Maueu; clommage cause par un ani- 
mal domesLique, en mordant, en 
arrachant, ou en ecrasanl, X, 1, 4, 

10, 13, 51. 

MacchabYes (fetes des), dates, III, 
365, V. aussi Hanuca. 

Maccoth. Voir Coups de laniere. 

Magie, formule de — , precedes, III, 
211 ; sorcieres executees par Simon 
b. Schetah, VI, 278 ; punie de mort, 
XI, 5, 18, 23, 24; operations de — , 
25. 

Maintien, comment lenir la coupe 
de benediction, I, 136. 

Maison construite : quel espace 
elleenglobe legalement X, 195. 

Maitre de maison, tenu de descen- 
dre du mur ou de l’arbre sur le- 
quel il travaille, pour prier, I, 44. 

Majority: h quel age l’enfant 1’at- 
teint, VII I, 4, 470; — (pluralite) : 
combien depersonnes laut-il pour 
la constituer, X, 239, 276. 

Malades, pour eux il est permis de 
composer des medicaments le 
samedi, I, 11. 

Maladie, efface les peches, I, 33 ; 
contagieuse 5. eviter, IV, 115; an- 
gine, diphterite, peste. V. Calami- 
tes. 

Malediction : acte defendu, XI, 13, 
22 ; gravite de ce fait, 65. 

Males purs ; ils sorvent seuls aux 
holocaustes, V, 289. 

Malheur, mcme en cas do malheur 
il l'aut benir Diou, I, 171. 

Malkotii. Voir Coups de lan ni Ore. 

Mane, monnaie (=? talent), III, 243, 
VIU, 7; son poids equivaut a cent 
zouz, 81. 

Manes de Joseph, ils accompaguO- 
rent Israel dans le desert, 1,34. 

Manger dans la rue, n’ost. pasdigno 
d’un savant, III, 170. 

Manger ctboire constituant des in- 
terdits; en quels cas, III, 20,89. 

Manne celeste, elle fondait a la 
quatrieme houre (10 h.), 1,73. 

Marure, il n’ost pas susceptible 
d’impurefe, I, 143. 

Marciiand, ses fruits soul douteux 

11, 1 40, 176, 182. 
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Marche de Cohen en gravissant 
l’autel, 1, 5. 

March6 : quand est-il conclu et 
quancl devient-il resiliable, X, 
1-23-5. 

Marchi*. t\ Jerusalem, son impurcte, 
V, 319. 

Mari, dispose des biens de la femme 
11, 81, et de l’union, VIII, 107-8; il 
en est l’usufruitier, VII, 141; il est 
superieur en pouvoir i\ la femme, 
209; repute elre le pfire des en- 
fants de sa femme, 237 ; ses droits 
et ses devoirs, VU1, 2, 57, 58,61, 
80-2,90-2, 107-8, 110-2; retjoit les 
reclamations de la femme, 124 ; 
doit entrotenir la femme on divor- 
cer, IX, 81. 

Mariages : les unions sont predes- 
tinees, VI, 136 ; n’ont pas lieu 
aux jours de fete, 311; — mlerdits, 

VIII, G0-1. V. Unions, Contrat, jours 
choisis iicetellet; 1,2, 4,5; signes 
exterieurs, pour la femme, d’un 
premier manage, 22-4 ; cas de 
nullite, 97-9; celui de l’esclave, 

IX, 9, 10; est inlerdit aux demi- 

fet.es, 10; procedure, 193 255; — 

nuls, 244, 250-4, 261 ; formules de 
consecration, 244-6, 261 , 262, 284, 
conditionnel, 200-6; douteux, 266-9. 

Marinade de poissons, interdite, II, 
132. 

Masque de comedie, IV, 76. 
Massacre d’individus, consequences 
legales pour les survivants, VII, 
219; par les Romains, 338-9. 
Mathematiques : rapport du cer- 
cle et du carre, ainsi que du dia- 
metre, IV, 206; surface d’un carre, 
219 ; diagonale et c6te d’angle, 
249, calcul des pentes, 273. 
Matrice du verre; cas de possibilite 
de contagion impure, VI, 10. 
Maturity des fruits, signes distinc- 
tifs pour l’obligation des droits, 
11, 122-3; 111, 140-2. 

Mauvais penchant, personnitie en 
exegese biblique, VI, 168-9, 
M^decin pa'ien : n’en user qu’avoc 
reserve, XI, 195. 

M6decine et remedes, IV, 62, 70, 75, 
77, 124, 152-6, 180, 221, 303-4; cm- 
pirique, V, 252; VII, 117 n. ; vertu 
de certain fruit Jerusalemite, 305; 
remode des uiaux d’intestins, 293, 
295. V. aussi Grossesse, Guerison, 
Mutilation, Puberle. 

Mf.disance. Voir Calomnie. 
MfiDiTA'riON, on nomine ainsi la 
priore fade en murmuranl. seule- 
ment, sans prnmmcer les mols, 
1,72. 


MediterranGe, appelee grande mer, 

II, 383. 

Meghilla, ou histoire d’Esther, I, 
29, 30, 40; l’ordre de la recitation 
est juslifie, 40. V. aussi Esther. 

Meghillath Hassidim, recueil des 
gens pieux, ], 175. 

Meghillath Taanith ('rouleau des 
jehncs), tableau des jours aux- 
quels le jeOne est inlerdit, VIII, 
217. V. aussi JeOnes. 

Melange ; proposition exigible pour 
aboutir if la nullity, X, 196. 

Melanges beterog^nes d’etofl’es, II, 
223, 298, 308-24; d’animaux, 223, 
228, 298, 303-7; de plantes diver- 
scs, voir semencos ; fruits dou- 
teux, 183, de monnaie consacree 
au milieu d’autre profane, 213-4, 

III, 215, 243; de produits atfran- 
chis et d’autres qui ne le sont pas, 
218-9; J’eviter par des espaces en- 
tre les plants, 242-9, 250-8; cas de 
non-application de l’interdit aux 
etoll'es melees, 314, 324; du sacre 
au profane, III, 33, 47-9, 50, 82-i, 
112-3, 120-7 ; ou du profane <5 la 
2° dime, 212, 221; de l’oblation, 
278, 327; ou d’autres consecra- 
tions, 298-9, 325-6,343-5; annula- 
tion, 329, 330-4. 

Melog : bien, en nu-propriete, de la 
femme, dont le mari a l’usufruit, 
VIII, 100. 

MEMBREdetache d’un corps ; ne rend 
pas impur, IX, 165; les 248 -- du 
corps humain, I, 89 n. 

Mensonge, dill’ere du faux serment, 

VIII, 179-180. 

Menstrue; dans cet etat la femme 
ne peut pas approcher son mari, 
1, 95 ; XI, 1 15, 263 5 300 ; eomparee 
5 la gonorrhee, IX, 189; duree, XI, 
291 ; impurete qui en resulte, 2S2, 
300. 

Mention du nom de l’eternel ; elle 
implique un recit de benediction, 
1, 127. 

Mer, iisavueon (lit une benediction, 
1, 154, 162 ; ses deplacements, V, 
305. 

Mercure : statue d’idole composee 
de pierres superposees, XI, 220-1. 

Merites speciaux de 11. Pinhas, 11, 

1. M. 

Message de Josue aux Chananeens,U, 
380. 

Messager, son rdle comnie delegue, 

IX, 1 h 41, 239, 210, 218, 256, 281; 
responsahle de son message, X,71- 

2. Voir sussi Neom6nie. 

Messie, allusion au dogme tie son 
arrivee future d^duite par Men- 
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Zoma, I, 25 ; il sera <le souclie 
royale, 42. 

Mesures de capacite, 1,7; celle d’Ar- 
bel, II, 96. Voir Coin-, Cab, Long ; 

— de denrees, livrees avec cons- 
cience, VI, 126. 

Mesures fixees pour les pr6ceptes 
bibliques el pour les interdits, II, 
3, 4, 6 ; XI, 119 ; pour la pta, 457, 
109; — Coblation, III, 13, 34, 42-7 ; 

— pour les ventes, II, 152-4; rdgles 
diverses h ce sujet, X, 194-99. 

Metier. V. Profession manuelle. 

Mets; reduits au feu et ameliores, 
III, 25 ; de ceuxdes pa'iens, les uns 
sont permis, les autres ne le sont 
pas, XI, 204. 

Mets principal, pour lui seul on 
recite la benediction, I, 123. 

Meurtre involontaire, II, 433; 
l’auteur sera intern§ dans les villes 
de refuge, XI, 83-91 ; pour celui 
dont l’auteur est inconnu, Voir 
;Genisse. 

Mezouza, parchemin contenant plu- 
sieurs versets de la Bible et qu’on 
fixe aux poteaux des portes, I, 61 
et n. VI, 1, 3; XI, 69; on en benif 
la pose, I, 167; II, 172; III, 384; V, 
162; mode d’ecriture, VI, 214,327- 
8; et d’emplacement, 255-6. 

MinEur : jusqu'a quel age l'enfant 
est — pour chaque sexe, VIII, 10; 
valeur de son attestation, 34 ; assiste 
par le tuteur, IX, 23, 35, 37; sa res- 
ponsabilite,24; epouse, elle a l’etat 
civil du mari, 26, 27 ; mariee par 
lep&re, 241. 

Minha, ou priere de l’apres-midi. 
Voir prieres du soir. 

Minim. Voir Heretiques. 

Minority : une jeune fille mineure 
k la merci du pdre, VII, 13 ; une 
fiancee peut, lors de sa majorite, 
refuser parfois de donner suite au 
manage projete, 13, 69, 178-181 ; 
elle n’est pas tenue de dechausser 
son beau-frere levir, 174, 

Minuit: limitede temps pour reciter 
le schema' du soir et pour brdler 
certains sacrifices, 1, 13. 

Mioun : refus par une jeune fille 
mineure, fiancee par sa famille, 
d’accepter le fiance pour epoux, 
VII, 11, 38, 178; consequences le- 
gates de ce cas en fait de levirat, 
12 . 

Miracles; on benil Dieu a l’heure 
et ii la place ou ils ont etc accom- 
plis, I, 151 ; en leur souvenir, Dieu 
est redoutable, 134 ; — des porl.es 
de Nicanor, V, 198; ils prouvent 
la toute-puissance divine, XI, 42, 


49, of demonfrent l'inspiration des 
vrais prophEtes, 70. V. Legendes. 

Miriam, sa mort, V, 157. 

Mischna, etude superieure h cello 
de la Bible, I, 16, gravilo de ses 
decisions, VIII, 117. 

MisEricorde divine, echappe l’a- 
nalyse, I, 104. 

MitoyennetE : d’immeublcs, servi- 
tudes, X, 156-9, 160; — d’une 
maison juive avec un temple d’i- 
dolatrie, XI, 215-6. 

Mois embolismique, ou redouble, 

V, 126; VII, 84,85,; compte comme 
point de depart d’une date, 259- 
263, 276; celui de Nissan, 259; 
d’Adar, 260; leurs noras sont im- 
portes de Babylone, VI, 61. Voir 
Neomenie. 

MoiSE,savoixretentissait dans toute 
l’Egypte, V, 76; son influence re- 
ligieuse, VI, 91 ; danger qu’il cou- 
rut au desert pour avoir diflere la 
circoncision de son fils, VIII, 187. 

MoitiE d'interdit : ses efl'ets, XI, 
272-3. 

Molokh : idole h qui Ton sacrifiedes 
enfants, XI, 5, 18, 19. 

Monarchie, origine de cette insti- 
tution, IX, 283. 

Monnaies diverses, II,' 3, 114-6 ;III, 
70, 195, 199, 201. 216-7, 218, 232-5 
241,-3 ; VIII, 7; XI 146-7; nepaslesgar- 
der & la main pendant la priEre, I, 
44 ; elles servent & mesurer, VII, 101, 
ou & payer une dette,157-8;divisions 
IX, 199, 201. Voir As, Darik, Denar, 
Maa, Maneh,Pondion, Selfi, Side, Ta- 
bein, cassee, n’a plus cours, : X, 70; 
celle des peagers, 77;— d’efligies di- 
verses, 92; echange, 110-2. 

Mont des Oliviers, ses boutiques, 

VI, 191. 

Mont Simeon, ses produits, VI, 
191. 

Mont Royal, sa contenance, VI, 191. 

Montagne sainte ou Temple, doit 
inspirer le respect, - 1, 172 ; mode 
d’acces, VI, 50; celle de Beth-Baltin 
etait trds haute, 77. 

Monument funeraire, libation, V. 
275. 

Mort abandonne ; devoir pieux de 
l’ensevelir, IX, 157-8; parfois dole 
deplacer, 187-9. 

Mort (la), epoques diverses oil elle 
survient, III, 370-1, frappa'dans I’air 
les secretaires de Salomon, II, 320. 
ce qui la provoque, IV, 152-3; — des 
filsd’Aron,V, 157; elle est la remis- 
sion, 256; penalitepour crime caoi- 
tal, XI, 37. 

Morts, savent-ils ce qui sc passe 
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sur terrc, 1, 37; jusqu’aprbs lourcn- 
terrement, lours parents sont dis- 
penses de prendre part aux offices 
religieux, 53; on no doit pasbfenir, 
le samedi soir, Javue deslumibres 
et l’odeur des epicesdisposees pour 
cux,147; pas de pr6cepfes fircmplir 
pour eux, 11, 314; honneurs ?i leur 
rendre, 11,1, 8, 315-7; 111,384, mSmo 
au jour du sabbat, IV, 191. 

Morts, suivies de miracles, XI, 207-8. 

Mortification, vam de ce genre, 
VIII, 243-4. 

Monad : brnuf enclin a frapper, cn- 
traine plus de responsabilite pour 
son maitre que le boeuf (am (non 
enclin au mal), X, 1 & 8, 10, 40; — 
est un r6sultat de l’etat habituel, 
11; distinction entre le bcauf monad 
et le <a7n,15, 16, 28, 29,32-9; vente 
d’un tel bceuf, 38; doit Strelapide, 
236. 

Moussaf. Voir Priferes additionnel- 
les. 

Muet considere i\ l’egal du sourd, 
III, 7; valeur de ses ordres par 
ecrit ou par signes, IX, 45-8. 

Mule, celui qui la monte doit en 
descendre pour prier, I, 89; son 
origine, II, 305. 

Mulet, son origine h6terog6ne, I, 
145. 

Mur, ses conditions legales pour la 
validite comme Soucca, VI, 11, 
15. 

Musique, instruments ii vent, IV, 
139, 307,— corde, 303, llilte, 191, 
304; au Temple, partie essentielle 
de la celebration du culte, V, 47, 
172, 292, 294 ; VI, 40, 44, 48. 

Mutation possible de certains sacri- 
fices contre d’autres, V, 67, 91-2, 
142-5, 291. 

Mutilation d'un Cohen, consequen- 
ces legales, VII, 109, 114-5, 126; 
entraine l’impuissance et l’inter- 
dit de se marier, 115-7 ; la — de la 
jambe au-dessus du genou est 
mortelle, 215-6. 

Myrthe, branche jointe au faisceau 
symbolique du Loulab, VI, 22. 

MystEres divins impenelrables, I, 
159; danger de les approfondir, 
VI, 270-4. 

Nabuchodonozoii ; en voyant les mi- 
nes de son palais, on recite une 
b6nediction, I, 152. 

Naissance, V. Grossesse. 

Nassi, ou patriarche de l’cxil ; a sa 
mort, mfime le Cohen suit son 
convoi funbbre, 1, 58; c’etait le 
president des etudes rabbi uiques 
faites it l'ecole publique, 80; HI, 


385-6 ; ses prerogatives, X, 232, 
256; XI, 263, 275. 

Nattes de jonc, cas d’aptitude ii 
1’impurete, VI, 12, 13. 

Nature, la forme naturello est pre- 
conisee, III, 193. 

Naufrage : suites legales pour la 
responsabilite des pertes, X, 133. 

Navire vendu : co que comporto 
cette vente, X, 189, 190. 

Navire : etant lit on dirigera sa pen- 
see, en priant vers le Temple, I, 
9 1 • 

Nazi re at, etat d’abstinence de ce- 
lui qui s’interdit par vccu de boire 
du vin et de se raser, IX, 84 ii 192 ; 
I, 128; II, 27; 111, 77, 327, ou tel 
aliment, V, 27, 106 ; exige un etat 
sevbre de purete, 108; sacrifice ah 
ii Tissue de cette periode, I, 128; V, 
274 ; VI, 56, 59 ; interdiction du vin. 
VI, 176, dur6e du voeu, 329; IX, 91- 
8; formule d’engagement, 97 k 1 37 j 
periodicite, 106-9 ; sacrifice final, 
152-6; Timpurete cause la rupture, 
185. 

Necromancie, acte defendu, sous 
peine de mort, XI, 21. 

Negation des textes de laLoi par un 
faux prophbte, XI, 39. 

NiSila, priere de clOture du jour du 
grand pardon, I, 76; elle ne dis- 
pense pas de celle du soir, 78. 

NEomEnie : fixee par le tribunal, X, 
232-4; si elle concorde avec un 
jefine, on la mentionne dans la 
priere de clOture, I, 77 ; on lit, en 
cejour, un passage special de la 
Bible, 78 ; on la consacrait en vo- 
yant les premiers lineaments de la 
lune 119; sa mention dans Taction 
de graces, 135 ; les divers quartiers 
de la lune, 164, doutes ii ce sujet, 
III, 268 ; V, 74, 211 ; sa fixation im- 
porteaux dates des fetes religieu- 
ses, IV, 234-6; V, 74; annoncee 
par temoins, V, 211 ; importance 
attachee ii sa proclamation, VI, 67, 
68, 72, au besoin se fa ire apporter 
pour Tannoncer, 71; precautions 
prises i\ ce sujet, 73, 84, 91, 95 ; ce- 
remonial et sacrifices ollerts en ce 
jour, XI, 105-7 , 275-6. 

Nethinim : gens de caste inferieure, 
vo lies au service du culte par Jo- 
sue, VII, 27, 88, 105, 119; XI, 278. 

Nez, par cet organe on dislinguo le 
mieuxun individu, VI 1, 213-4, 326. 

NoAiunES.ou paiens souinis ii certai- 
nes lois humanitaires et roligieu- 
ses, VII 160-1, 330; IX, 196; X, 33; 
XI, 192. 

Nin d’oiseaux, chasscr la nii're avanl 
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tie prendre les potils, I, 62, 104; LI, 

12 . 

Nidda, V. Impuretes. 

Nissan, premier mois tie 1’annee ci- 
vile, V, 259; VI, 52, 61; journoes 
celebres tie ce mois, VI, 163; la 
pluie en ce mois estmaudite, 150-1. 

Nivellement imaginaire d’espaces 
in§gaux, IV, 250-2, 285. 

Nombre necessaire d’individus pour 
dire la benediction du repas en 
commun, I, 125; pour reciter en- 
semble lapri^re, 129; supputation 
de comptes divers, V, 292; ties 
caisses au Temple, 298, 308, des 
portes, X, 303. 

Nombre (le) des etoiles indique l’ar- 
rivee de la nuit, I, 3. 

Nomination du president des etudes 
religieuses, III, 386. 

Nourrisson : son allaitement doit 
6tre assure, VII, 273-4. 

Nourriture : devoir rSciproque des 
ascendants et des descendants, 
VIII, 59,60, 225; d’un enfant parsa 
mere, 75; de la femme par le mari, 
50-2; d’une veuve, 134, des orphe- 
lines, 151. 

Nouvel an, jour de jugement pour 
toutes les creatures, I, 84, n. ; VI, 
63-6; Yamicladece jour se compose 
de 9 sections, ib. ; dedoublement 
du jour, IV, 234-6; sa celebration, 
VI, 88, 92. 

Nouvelles, pour les bonnes ou les 
mauvaises on benit Dieu, I, 160. 

Nuage, sa constitution et formation, 
VI, 8; ses synonymes, 167. 

Nubile, V. Enfant, Puberte. 

NuditE, est un obstacle aux obser- 
vances religieuses. III, 283-4. 

Nuire ci une place publique entraine 
des responsabilites, X, 22. 

Nuit, sa longueur variable, I, 1, n. 
elle est partagee en 3 ou 4 veilles, 
ibid, un liquide laisse la nuit h de- 
couvert est repute dangereux, 136; 
elle rend les sacrifices impropres, 
V, 178. 

Nuit, symbole des tenebres morales 
et physiques, VI, 144; commence 
la journee legale complete, 73, 83, 
233; Jus prirmc noclis, VII 1 , 13. 

NullitE d’union par suite d’un de- 
faut physique, VIII, 15, 97-9. 

Nuruz : lete do ce nom en Perse et 
en Medie, XI, 182. 

Objets deteriores, formule ;i reci- 
ter ii leur vue, 1, 118. 

Oblations et autres parts sacerdo- 
tales, VIII, 30, 70-2, 204; IX, 63, 259. 
V. aussi Trouma. 


Occulte, pouvoir mysferieux do sc 
venger attribue if II. Cabana, 1,49. 

Odrur (mauvaise). Voir Fiente. 

OEsopiiage: s’il est trou6,on nepeut 
plus vivre, IX, 165. 

OEuf, certaines causes d’intcrdit,VI, 
101-2 ; pris commo mesure mini- 
mum do la grandeur del’objet con- 
somme, 1, 129; absorbo de 1’eau oh 
il bout, III, 122-3. V. Poussin. 

OEuvres charitables. V. Ilienfaisance. 

Offense envers autrui,punissable de 
l’amende due pour la honte, X,63. 

Offices, ceux que Ton peut prolon- 
ger, 1, 20; de Kippour, V, 173,228- 
9, 242-4, 284. 

Officiant, des qu’il se trompe, on 
le remplace, I, 105; il recite mot 
a mot la benediction sacerdotale, 
107 ; quelles doivent etre ses qua- 
lites, VI, 156, 250; doit etre sans 
defaut, 176, 252. 

Offrande au temple, minimum h 
donner, V, 308-9 ; lors de la f6te des 
Tentes, VI, 48 ; — d’oiseaux ou de 
gateaux dus par les pauvres, 56, 
59, due par voeu, 60, 61, 118; — de 
farine, poignee sacerdotale, VII, 1, 
2, 243, '255-6, 266 ; mode de consom- 
mation ou de combustion, 256; en 
azyme, 2. 

Oignons, designations enleurs elfets 
pour les obligations de preleve- 
ments, II, 44 ; soumis ii des rhgles 
special es h cause de la propaga- 
tion du goht, III, 113-5 ; aliment 
nuisible au coeur, VIII, 228; ceux 
de Chypre sont avantageux, 228. 

Oiseaux, en prenant les petits il faut 
renvoyer au prealable la mhre, I, 
62, 104; servent aux sacrifices en 
divers cas, V, 72, 126, 290-1 ; VI, 
56 ; ainsi qu’au Nazir, IX, 87, 127, 
178; en couvrir le sang repandu, 
215; ils sont le signe de la sup6- 
riorite dans une idole, XI, 202. 

Oleloth. V. Grapillage., 

Olives, benediction dite avant d’en 
manger, I, 111 ; prise comme me- 
sure minimum de l’objet con- 
somme, 129; IX, 138, 141; noms 
speciaux de folivier, II, 90 ; fruit 
humide,200; maturi te, 363-5; 111,29. 

Ombre, fraichc encore h la 4° heure 
(10 h.), mais chaude ii la 6° heure 
(midi), 1,73. 

Omer. V. Preraices. 

Onction.V. Huile. 

ONf:, = 1/24 de fheure, soit 24 mo- 
ments, ou 576 instants, I, 8. 

Operations agricoles, ii modifier en 
la7 c anneede la periode agraire, 
II, 400-9. 
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Ophthalmie, IV, 154. 

Opportunity; proverbe ii ce sujot, 
VI, 119, 172; de la lecture ties 
pribrcs, I, 10, 20. 

Optique, curieux diets dos rayons 
solaires, VI, 1 n. 

Or, sept sortes diverses, V, 207-8 ; 
affinb,307. 

Oracle des Ourim et Toumim, V,201, 
244-6; IX, 277; X, 237-8; XI, 114. 

Orages, s’ils bclatent on benit Dieu, 
1, 151. 

Oraisons funbbres, modules, I, 48; 
interdite par Rabbi, II, 315. 

Orateurs (AmoraimJ, charges de 
transmettre aux eleves les ensei- 
gnements du maitre, 1, 78, 82. 

Ordination des docteurs par 1’impo- 
sition des mains, X,236. 

Ordre des mots, rigoureux dans la 
lecture oflicielle tie la Loi, I, 40; 
du repas, 121 ; des prelbvements 
dus, II, 136, 147-8,216; III, 37; suc- 
cession des travaux ceremoniels 
pour celebrer la Paque, V, 62, 76; 
— de priorite dans la criminalite, 
XI, 37; dans les secours ii donner, 
275-8; — des btudes religieuses, 
281 ; — de preseance, 270-9, 280. 

Ordre (precepte)affirmatif, sa trans- 
gression est passible d’une peine 
legbre, I, 17; — legal et — rabbi- 
nique, VIII, 130; XI, 68. 

Ordre de succession des pribres, 
d’aprbs R. Berakhia, I, 73; ordre 
des benedictions de la Habdallah, 
140. 

Oreille de l’esclave percee s’il per- 
siste & servir plus de six ans, IX, 
214-6. 

Orgue (? Magrefa), en usage au Tem- 
ple, VI, 44. 

Orgueil, peut causer le peche, IV, 
15. 

Oriental. V. Babylonien. 

Orientation. V. Topograpbie. 

Origine illustre, avantage de fillus- 
tration de la race, 1, 80. 

Origine des pribres, fixation de leur 
epoque et de leur nombre, I, 72; 
elles sont en rapport, selon les 
rabbins, avec les sacrifices quoti- 
diens, 73. 

Orion, son signe au Zodiaque, I, 
159. 

Orla. V. Plant. 

Orneu les idoles est un acte inter- 
dit, XI, 188. 

Ornements de la Soucca, VI, 77, 
104; ceux du Loulab, 27; — lami- 
nins (cosmetique, Card), V. 35. Voir 
aussi Bijoux. 

Orphelins : gestion de leurs biens, 


VIII, 123, 138; defense ties droits 
d’une orpheline, 142. 

Ossements ; il faut les transporter 
avec respect, I, 69. 

Ourli de la recitation tin schema’, I, 
15 ; — del’ intercalation d’une solen- 
nitb on fete dans faction de grace, 
135, 144; pechb commis par — IV, 
35; penalite pour ce fail, 15 ; oubli 
de l’interdit semblable au debt 
involontaire, XI, 116. 

Oubli, epis oublies dus aux pauvres, 
II, 58, 68-9, 74 ,4 105, 

Ourim et Toumim, oracle pontifical 
ii consulter en cas grave, V, 201, 
244-6; IX, 277; X, 237-8; XI, 114. 

Ouvriers, ils peuvent lire le schema’ 
memeau haut d’un mur, I, 44; ils 
sont dispenses des pribres supple- 
mentaires dites en public, 92 ; de- 
pendance du maltre, II, 60, 73; il 
peut manger des fruits auxquels 
il travaille, III. 160-8; ilest respon- 
sable de ce qu’il elabore, X, 70-1, 
132, 155-7 ; — acquiert ses outils, 
78, renonciation au travail, 129- 
134 ; doit etre paye ii la fin de sa 
journee de travail, 148-9. 

Paiement par contrainte, en quel cas, 
VIII, 124; est parfois verse en par- 
tie par le dbfendeur, X, 9, 17, 29, 
50, 61-2. 

Paien, ses benedictions et maledic- 
tions prevues par la Bible, I, 150; 
le juif doit remercier Dieu de ne 
pas btre paien, 168, considere 
comme inferieur X, 34; devoirs 
du — en Palestine, II, 62 ; re?u 
comme hbte, 155; doit l’impdt des 
pauvres, 173 ; traite sur le mbme 
rapport humanitaire que l’lsrae- 
lite, ib., ses acquisitions, 187 ; ne 
pas le charger de paiement pour 
le trbsor royal, 208, quel melange 
Iui est interdit, 229 ; oblation pre- 
levee par lui, III, 40; sa pate n’est 
pas soumise aux redevances l£ga- 
les, 293, ni ses fruits, 305; ses plants 
d’arbres, 318 ; relations d f Isra61 
avec les pa'iens, IV, 19, 20 ; VII, 
20, 31, 111-3, 158; valeur de son 
engagement, IX, 182, soumis b cer- 
taines lois, 195-7 ; suspect d’avoir 
tous les vices, XI, 191-2; crainto 
qu’il inspire, 191-7; son contact 
conlamine le vin, 230, 243. Voir 
aussi Cutheen, ou Samaritain. 

Paille ; conserve la chaleur et la 
fralrheur, IV, 53. 

Pain, bbnediction ii dire si foil en 
mange, 1, 112-113, 131; ii quelles 
redevances ii est soumis. 111, 279; 
— levo interdit ii Paques, V, 1 b 
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30 ; — de proposition r6partis enlre 
Gohanim, VI, 41, 49; liom donnO au 
scul produit <lu 1)16, VIII, 212. 

Paix, c’est le resume de toutes les 
benedictions, I, 43 : il l’aut l’elablir 
et la fixer, 11, 1, 13, 173, 374. 

Palestine, valour du sol, VI, 178, 
193; ruines, 199. Voir aussi Baby- 
lone. 

Palme, mesure de longueur, I, G8. 

Panse, on y depose le lait ii coagu- 
ler, VI, 103. 

Papier, colie a l’usage des scribes, 
V, 35. 

Paques, pr6ceptes relatifs a cette 
fete, 111, 270, 295, 311-2; IV, 178-9, 
221,305; V, 1 il 154; on les explique 
un mois a van! cette fete, 5, 270 ; 
ordre de succession, 62, 76; fetee 
un seul jour en tfgypte, 23; se- 
conde — au mois d’lyar, 104-8, 134. 

Parabole morale et religieuse, VI, 
169. 

Paradis et enfer. V. Renumeration. 

Parall£le entre l’etude des paroles 
rabbiniques et celle de la Loi, I, 
17 ; entre les prophetes et les sa- 
ges, ibid. ; entre le Decalogue et la 
section du schema ’, 18, 19; — entre 
Elisee et son disciple Guehazi, XI, 
55-7. 

Parcelle de pate (Halla), prelevee 
pour le Cohen, I, 141; prescrip- 
tions kce sujet, III, 190-1, 262-312- 
V, 26, 28, 39 5 41 ; dispensee par, 
fois d’autres droits, II, 133; III, 271 
p6trie par le Cohen meme, II, 157 ; 
presomption de remise, 176; de 
restriction au devoir, III, 263, ou 
dispense, 273-7, 291 ; minimum 
d’une telle pate, 285-8, 300; mo- 
ment de la prelever, 290-4; unit6 
exigible d’espOce, 301-4 ; non obli- 
gatoire partout, 311. 

Pardon ; V. Kippour et Repentir; il 
faut le demander ci celui que Ton 
a blesse, X, 66-7; celui des fautes 
involontaires est obtenu par le sa- 
crifice, XI, 103-4. 

Parents, devoir de les honorer, II, 
9-13; gravite du crime de les trap- 
per ou de les maudire, XI, 65. Voir 
aussi Fils, Piete filiale. 

Parents : entralne, k certains de- 
gres, l’interdit d’union, VII, 7-9, 
21-8 ;65-9 ; 130-3, 145 h 160 ; cause 
.d’incapacit6 judiciaire, X, 256-9. 

Parfums, en les respirant on dit 
une benediction, 1,121; on les res- 
pire specialement le samedi soir, 
144; l’homme instruit ne doit pas 
sortir parfumG, 145; mode d’en- 
censer les chambres, VI, 121. 


Pahtage : ile la nuit en 3 ou 4 veil- 
les (vigiles), 1, 1 ; de la p6a, II, 52; 
— des bicns du dol'unt en oas de 
deficit de l’actif sur le passif, VIII, 
128-9, 130-1 ; de la Palestine sous 
Josue, X, 204-6. 

Particulier, celui qui prie isole- 
mentest-il tenu de r6citer les sun- 
plements ? I, 92. 

Parvis divers au Temple, celui des 
femmes, VI, 45, 46. 

Passage, il est defendu de faire un 
lieu de passage de la montagne 
sainte, I, 173; s’il est frequente, il 
entraine l’abandon des objets per- 
dus la, V, 314; droit de — chez son 
voisin, X, 197. 

Passagers, m6me pai'ens, ont droit 
aux parts des pauvres, II, 111-2, 
155. 

Pass£, on ne saurait prier pour ce 
qui est passe, 1, 168. 

Passion ; la suivre est un acte aussi 
blamable que l’idolatrie, VIII, 223. 

Pate, quelle quantite constitue une 
valeur propre, V, 38; celle des 
pa’iens est permise, XI, 238. 

Patriarches, Si eux se rattache l’ori- 
gine des prices quotidiennes, I, 
72, 83; duree de leur vie, 7 et n. ; 
leur abnegation en faveur d’lsrabl, 
XI, 41. 

Paume, la valeur de trois paumes 
represente la mesure du quart, I, 
166. 

Pauvre, son droit aux aumOnes di- 
verses: Pea, Peret, Leket, Oubli, et 
3° dime. Voirces mots. Digne de 
foi, II, 108-9; il a droit h des v£te- 
ments, 113, selon son etat de for- 
tune, 114-9; pour sacrifice il olfre 
des oiseaux ou des g&teaux, VI, 
59 ; bienfaisance obligatoire, X, 
161 . 

Payement de dettes, ne saurait s’ef- 
fectuer avec un objet legalement 
dO, III, 70-2, 

P6a, angle des champs cultiv6s du 
aux pauvres, II, 1-119 ; dill'Ore de 
de l’oblation,2, 3; sa mesure, 22, 
23 ; arbres soumis ce droit, 24, 
34 ; montant dO plusieurs fois en 
cas de disjonction du champ ou 
des espbces, 29-49, 83 ; ce terme se 
dit aussi des coins de la barbe, 
25. 

PiSager, peu consid6r6, X, 79. 

Peau, varie chez les animaux, V, 
114 ; arrachee on face du coour, elle 
est un indice d’idolatrie, XI, 241. 

PfiGHiS, se garder du — entraine la 
preservation, II, 21. Voir aussi Sa- 
crifice. 


CXXII 


PEdErastie ;penalit6 pour co crime, 
XI, 275. 

PenalitEs, corporelles ou fmancibres 
111, 72-84 ; capilale, IX, 17, 18 ; lieu 
d’execution, Vlll, 5G; ties coups do 
lani6re pour infraction d'uno de- 
fense, Vlll, 101, 179; IX, 120, 172, 
17(5; XI, 37 ; l’application do la plus 
grave de toutes dispenses des au- 
tres, X, 05. 

Pendaison, V. Execution. 

PensEe, ce qui on est rejete no pent 
plusservir aux fOtes, VI, 101-110,133. 

PEre, ses droits sur l’enl'ant mineur, 
Vlll, 57-8; ses devoirs, IX, 233, 287; 
il marie sa lille & son gr6, IX, 212. 

Pentateuque, exemplaire mal ecrit, 
I, 37. 

Pentecote, peutvarierde date, VI, 
08, 74 ; ses etlots, 338. 

Pentes calculees, IV, 273 ; V. aussi 
Nivellement. 

Percepteur; son contact est impur, 
VI, 300. 

Peret,V. Grapillage. 

Persans, leurs usages relatifs au 
feu, IV, 34. 

Persecutions conlre les Israelites, 
VIII, 13, ; IX, 29. 

Perte, il en est tenu compte, pour 
dispenser de certaines combus- 
tions, 111, 103 ; depot d’objets per- 
dus,VI, 171-3; pertesetprofits d’une 
association, VIII, 131-2; elles peu- 
vent etre de trois sortes, XI, 138. 

Pesage, interditle jour de fete, VI, 
125. 

Petit, mort-n6 par lieurt d’un ani- 
mal, X, 41, 43; dedommaaement 
dO, 44. 

Peuplades syriennes : non admises 
en Israel, VII, 105, 117 ii 122. 

Peuples aborigines en Palestine, 11, 
377. 

Phallus V. Boron. 

Pharisiens, leurs diverses branches, 
I. 171, VII, 260-2, 342. 

Phases diverses de la lune ii la neo- 
menie, VI, 77, 78, 81. 

PhylactEres, le precepte de les 
porter ne sadrait 6tre ni6, 1, 17 ; 
pourquoi les porte -t-on ? 53 ; lour 
contenu, XI, 08; ordre de la mise, 
I, 53 ; quand faut-il les retirer?34; 
quelle benediction dit-on en les 
mettant ? ibid. 108 ; les femmes et 
les esclaves en sontdispenses, 35 ; 
ainsi qUe les gens en deuil, 53 ; 
e’est un precepte ii temps fixe, 02; 
leurs laniires laterales mitamor- 
phosees en bandes de feu, out sau- 
v6 un rabbin du danger, 98 ; res- 
pect qu’ils inspirent, IV, 100, 103, 


291-5 ; forme et place, VI, 253-0, 

341. 

Pied : dommage cause par le — des 
animaux, X, 1, 10, ou pour un di- 
riv6 do cette cause, 11, 12. 

Pieds, on doit les joindre pendant la 
recitation do la priire, I, 5. 

Pierre de construction, ii prendre 
partout et en tout temps sans sou- 
ci du repos agraire, II, 253, — des 
igares, depbt d’objets perdus, VI, 
171-3. 

Pierres suporposees : elles consti- 
tuent un Mercure, XI, 220-3. 

PiEtE liliale, II, 1, 9-13. 

Pigeons : les exercer it la lutte est 
un metier avilissant, VI, 70 ; des- 
tines a l’usage des fites, VI, 107- 
8 ; il est defendu de les prendre 
au piege, X, 61, ni s’ils volent, 108 

Place publique : responsabilit6 
qu’elle laisse 5 l’auteur d’un dom- 
mage, X, 22, 26. ' 

Plaies : gravite relative determinee 
par le Cohen, XI, 97-9 ; tache im- 
pure, 93-4. 

Plant, est interdit les 3 prem. ans, 
II, 334 ; 111, 183, 246, 313-56, X, 137, 
en le transplantant, on peut man- 
ger ses fruits, 183, dispenses, 314- 
8 ; deracine, 320-1 ; — de legumi- 
neux au milieu d’arbres, II, 41, en 
cas d’usage de l’interdit, il faut le 
briber, III, 346-53. Voir aussi Vi- 
gne. 

Plantes, leur fa^on de se nourrir, 
I, 166 ; peu importantes, dispen- 
sees des dimes, II, 410. 

Pleureuses, elles suivaient lescon- 
vois funebres des Israelites, 1, 54; 
VI, 343-6. 

Pluie, sollici tation de la pluie dans 
Vamida, I, 99 ; ses rapports avec 
la resurrection des morts, 100 ; 
confusion de cette prit;re avec 
celle de la rosee (qui ne se dit 
qu’en ete), 101 ; lorsqu’elle tombe 
on benit Dieu, 100, 164 ; moment 
opportun, II, 419 ; survenant 5 la 
fete de Soucca, VI, 19, 141 ; en hi- 
ver, e’est la benediction, 67, 141 ; 
6poque oil on la sollicite, 141,146, 
105, quel sens lui applique-t-on, 
107-8. 

PoEle, modes divers do chaull'age 
et de cuisson, IV, 41-4. 

Points cardinaux. V. Topographie. 

PoiNTS-voyelles, inlluent sur la lec- 
ture et le sens, V, 74, 138. 

Pois de Gilicie, sa particularity, III, 
192-3. 

Poisons et venins, 111, 91-9. 

Poissons, vari6tes inlerdites sous la 
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pner ayant la 
, 44. 

s sont dispen- 


m6me denomination, VIII, 204 ; 
purs et impurs, XI, 203-5. 

Pondion, monnaie minimum dueau 
pauvre, II, 111, 402; vaut le double 
de l'as, 111, 241 ; rapport au dinar, 

X, 111. 

Pontife, precautions prises pour le 
— au jour du Kip pour, V, 155-9 ; il 
s’isole alors, 161 ; sa dignite deve- 
nuepenale, 162-3; ilcelbbre tout I’o- 
fioe de Kippour, 167-9 ; sa part, 167. 
gradatioh, VI, 219; rOle et prero- 
gatives, X, 243-5 ; sa mort est le 
signal du retour des meurtriers 
involontaires dans leurs foyers, 

XI, 86, 91; ses obligations en fait 
de mariage et de deuil, 274. 

Porreau : il laisse une telle persis- 
tance de gobt devers lui, qu’il ne 
s’annule pas, 111, 121-2. 

Porte orientale, elle fait 
sanctuaire du temple et 
pirer le respect, I, 172. 

PORTEFAIX, il peut 
charge sur le dos, : 

Porteurs de mort, i 
ses de toute lecture, I, 53; — de 
deuil ne mettent pas de chaus- 
sures, 59, 60. 

Portraits, peints sur les murs de 
la chambre d’habitation, XI, 207. 

Position ft prendre pour la lecture 
du schema', etre debout le matin et 
couche le soir, I, 16. 

Possession vaut droit, II, 56 ; VIII, 
110, IX, 31; sauf erreur prouvee, 
117; prise de — par la traction, 2, 
22, 136, ou mode d’acquisition, IX, 
216-9 ; ses effets, X, 22, 63, 216; — 
d’outils, 70; — simultanee, 84-7. 

Poste de service au Temple pour 
les simples Israelites, VI, 177/182. 

Poule ; penalite pour le dommage 
qu’elle cause, X, 12. 

Pourceaux, lors d’un siege du Tem- 
ple, les Israelites en regurent ft la 
place d’agneaux, l, 74. 

Pousses, nees dans la septi6me an- 
nee agraire (annee de repos); il 
est permis de les cueillir selon les 
uns, et c’est interdit selon d’au- 
tres, I, 12; II, 233, spontanees, 
eehappent aux droits des pauvres, 
123, et aux lois agraires, 410; III, 
139; leur floraison. 368. 

Poussin; formation, III, 123. 

Poutiie. V. Charpente. 

Pouvoia surnaturel des pieux rab- 
bins, 1, 164. 

Precautions ft prendre pour la 
mouture de la farine destinee aux 
azymes, V, 37. 

PrEcepte de lariEre p,I,2 ; preceptes 


religieux accomplis, IX, 237 ; — re- 
latif ft la jouissance des fruits, 1, 
20; — mosaiques ft observer mfime 
au peril de la vie, II, 356; spcciaux 
au sol, 375-6. 

Preeminences. Voir Inl6riorite. 

PrEfErence ft donner selon la supe- 
rioritedes produits, 1, 116. 

PrEciput d’une lille sur l’h6ritage 
paternel, VIII, 66; prelevft par le 
fils aine, IX, 263-4. 

PrElEvements des dimes; tout 
homrae est suppose les opErer, II, 
155; — sur la pate, ft, faire avec 
purete, I, 141 ; mental le sabbat, 
168, ou par dftsignaion de leur 
place, 208-9; partiel, III, 40-4; — 
de l’oblation. V. Trouma; epoque 
oft ce devoir incombe aux proprift- 
taires, 150-8, 166-8, 279. 

PrEmicf.s des produits dus au Temple, 

II, 1, 27; III, 27, 264, 272, 357-390; 

VI, 67, 72, 205, 234; — de la tonte, 
45-6; inaoceptables si elles sont 
offertes trop t6t, 310, ou d’un pays 
non soumis, 311 ; cas de dispense, 
357-9 ; recitation de versets bibli- 
ques ft ce sujet, 358, 361-8, 374-87 ; 
epoque de l’offre, 360; interdites ft 
l’Etranger, 369, sauf annulation, 
379 ; procEdE d’offrande, 382-9; est 
un bien du Cohen, 390, — du bl6, 

VII, 244-5; X, 235; dues sur les 
biens d’une femme, VIII, 107 ; — 
des arbres, ft oflrir au temple, X, 
172. 

Premier-nE d’animaux, dft en nature 
au Cohen, 11,175; mode de rachat, 

III, 67, 198,204; VI, 57,58 ; on peut 
l’egorger s’il est blesse, VI, 122-3 ; 
sa peau, 125. 

Preoccupations, obstacle ft la re- 
citation delapriftre, I, 94. 

PrEsage du succbs de la pri^re, 
I, 109. 

Prescriptions rabbiniques, ou haie 
autour de la Loi, I, 17. 

PrEsEance ft accorder en certains 
cas, X, 26; XI, 270-9, 280. 

Presents oITerts au retour d’un 
voyage, II, 48 ; entiers, 161. 

PrEsomption Iftgale de prelbvement 
fait, 11, 155; 111,169; de purete, 161 ; 

— de possession, VIII, 24, ou de 
droit, 14; X, 178-9; — d’inconduite 
d’une femme, VIII, 20; entre asso- 
cies, 194; — de paiement par la 
possession de l’acte, X, 88-9. 

PrEt d’ustensiles de manage, 11,274; 
ou de produits de la 7 e annee, 403 ; 
dette suspendue la 7« ann6e, 422; 

— nie par le d^biteur, procedure, 
IX, 10, 22. 
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PrEt A interSt : inlerditaux israeli- 
les,non aux idolalres, X, 77,1 15,126. 

PrEtre-Oint : son earacture, XI, 
108; suites de son ensoignement 
faux, ‘259, 260-2, 267-8, 275. 

Prevarication, V, 27, 270 ; ce serai t 
line — de manger *ans remereier 
Dieu au prealable, 1, 110; 

PriEre, en general la priAre abon- 
danle est exaucee, I, 76,110; quel- 
les epoques sont favorables, XI, 
0, 90; — du matin, lieures de la re- 
citation, 71 ; elle se rattaclie A- 
braliam, 72; prieres du soil' et de 
l’apr6s-midi, 71 et n., 74 ; elles se 
rattachent A Isaac et & Jacob, 73; 
accompagnant la sonnerie du scho- 
phar , 1, 93; ses bons ellets, 109; la 
dire avec recueillement, 111, s’etant 
couvert, 111, 13, — du pontile au 
sanctuaire, le Kippour, V, 218. 
PriEres additionnelles (Moussaf) 
des fetes 1, 71, 74; VI, 87, 95-8; X, 
105, et celles des jednes, 20; Vll, 
141-2, 158-9; cello du soil' n’est pas 
obligatoire, 78- Voir Amida. — 
courtes, 23, 87 ; une — particulie- 
re s’intercale dans la 10 e des 18 
sections de l’Amida, 88 ; — lon- 
gues: on nomme ainsi cedes qui 
linissent comme elles comraen- 
cent, par la formule lou6 soil , etc. 
18, 23. 

PrioritE des prelEvements legaux, 
ordre de rang, II, 178-9; — des 
creances l’une sur l’autre, VIII, 
127-8, 131-3. 

Prison: un rabbi enferme; surveil- 
lance eludee A son egard, VII, 174. 

Privilege du Cohen. V. Trouma. 

ProbitE feconde, II, 130. 

ProcEdE d’annulation d’actes, IX, 2, 
3. — de deduction, generalite et 
detail, III, 206. 

ProcEs au sujet de la virginite d’une 
nouvelle marine, Vlll, 1, 3, 51 ; — 
d’argent et d’affaires, X, 264-7. 

Proclamation de la Neomenie. V. 
Neomenie. 

Produits de la terre, 1, 110; ceux de 
de la Palestine, 111, 118, II, 96-8; 
— d’oblation soumis aux droits le- 
gaux, III, 110; importes et expor- 
ts, 279. 

Profanation d’un Cohen qui epouso 
une femme impropre, XI, 76. 

Professeur: il laut l’aimer plus que 
son p&re, X, 99. 

Profession de foi israelite : c’est le 
schema ’, 1, 32. 

Profession manuollo, son oxercice 
recoinmand6 par la Loi, II, 8; IX, 
288. 


Profit qu’il est interdit de tirer, 
des produits de la 7« annee, II, 
392-8, 400; — commun, quand est- 
il permis, X, 118-9, 120-6; 

Profondeur du lieu de priAre, I, 
38. 

Promesse de mariage ; comporte 
jusqu’A un certain pointdes suites 
legales, VII, 9, 23, 77 ; — de con- 
secration vaut don, IX, 257. 

PrononcE (libelle) du jugement: 
procede, X, 2G2. 

Pronunciation, doit etre correcte, 

1, 40. 

Propagation de 1’impurete par con- 
tact bumide, III, 284. 

PropiiEte (faux), traite de sorcier, 
IV, 143; compare A un idolatre, XI, 

2, 72; son dire est un crime capi- 
tal, 63, 73. 

PropretE consideree comme cause 
de santA, II, 405. 

PropriEtaire, soumis aux droits des 
dimes et des pauvres, tomes II et 
III. Voir A Demai, If alia, Lcket, 

Maasser,Pga,Trowna,Yevmier,Loc<i- 
taire, Possession, Servitude. 

PropriEtE cedee, retourne au pro- 
prietaire lors du Jubile, VI, 82. 

Prorogation des deLtes en la T an- 
nee agraire, II, 422-9. 

ProsElytes, leur zAle en Israel, III 
362-4, IX, 272-5,277; ils sont ad-, 
missibles parmi les Israelites, VII, 
19, 118 ; & qui va leur heritage, 56; 
ne doivent pas etre contraints & se 
convertir au Judaisme, 111. 

Prosternement, I, 21, 22 ; & quel 
passage se courbe-t-on, 72. 

Prostitution des Moabites, incitant 
A l’idolatrie, XI, 50-2. 

Protection des animaux, X, 47. 

Prouta, monnaie infime, II, 213-4, 
III, 70; IX, 193, 249; X, 112. 

Proverbe agricole en GallilAe, II, 
124; sur l’opportunite, VI, 119, 172; 
— babylonien, Vlll, 229. 

Providen.ce divine, accompagne Is- 
rael partout, VI, 34 ; ses attributs, 
156. 

PsaltErion de David, I, 9. 

Psaumes, aux 18 premiers corres- 
pondent les 18 sections de l’Amida, 
I, 83. 

PubertE : ses signes materials, 13, 
151, 226; avant cette Apoque, pas 
de conception possible sans dan- 
ger mortel, VII, 14; A quel Age ar- 
rive-t-elle, 183; cello d’une till© 
esclave provoque sa mise en li- 
bert6, IX, 206-8. 

Publication obligatoire dos trou- 
vailles, X, 90-1, 95. 
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Puisage de l’eau de libation, fiHe 
joyeuse, VI, 40, 43. 

Purrs pour arroser les terres, IX, 
33; — do Miriam, prbs Tiberiade, 
II, 321; du relour de la captivite, 
IV, 214, 304; VI, 138; — decouvert, 
enlraine la responsabilite de qui 
l’a mis ainsi, X, 95-7; son ulilite 
publique, 172-3. 

Punaise, utile comme sangsue, I, 
161 ; repugnante, III, 90. 

Punition de celui qui des^beit aux 
lois religieuses, II, 12. 

PuRETit, etat presume du compagnon 
savant, oppose a l’ignorant, II, 
150-1; de la ville de Tiberiade, 414; 
purification par l’eau, III, 23; pu- 
retes et impuretes classees, IV, 33, 
305; fin pure et edifiante deR. Elie- 
zer, 41; celle du vin est exigible, 
XI, 230-2. Voir aussi Impurete. 

Purification des vases au Temple, 
VI, 301-3; est essentiel pour le Go- 
hen, VIII, 30-3, & Tissue d’une pe~ 
riode d’abstinence du Nazir, IX, 152. 

Quadrature du cercle. V. Carre. 

Quadriges, origine des chars tralnes 
& plusieurs chevaux, II, 304. 

Qualities genereuses des Israelites, 
IX, 279. 

Quantity (petite) negligeable, con- 
sideree comme perdue, II, 127 ; 
combien de pate levee constitue 
1’interdit 5 Paques, V, 37. 

Quart : mesure jugee necessaire, 
pour quo la pluie soil efficace, I, 
166. 

Question d’interet, doit etre debat- 
tue par .3 juges, II, 112 n. 

Quotidien.V. Sacrifice. 

Rabbi Juda Naci; ses qualites, sa 
mort, II, 314-7. 

Races; en les voyant, on benit le 
Createur, I, 158. 

Rachat de la dime, comporte un 
supplement de 1/5, II, 100; de pro- 
duits consacres, 104-5, 134; 111, 
221 ; — sans supplement, II, 125, 
obligatoire, pour manger la 2° 
dime 5 Jerusalem, 127-8, 134 ; des 
prerniers-nes, III, 67, 198, 204; des 
prernices, 195, fruits de la 2 C dime, 
195-252; do la vigne eu la 4° anneo 
de plantation, 251 ; — d’esclavcs, 
IX, 6 ; — de pri sonniers, 10, 12; — 
d’animaux, V. Kofer. 

Racine, mode d’extension en terre, 
II, 290, 296. 

Rahab Th6teli6re, epargnee par les 
conqueranls Jsra61ites pour avoir 
sauv6 2 personnes, I, 88. 


Raillerie, ses mauvais diets, 1, 51. 

Raisonnement a fortiori, exemple, 
111, 264; treize procodes de dialec- 
tique, V, 130. 

RangEe des gerbos de ble, inllue par 
sa position sur le droit des pau- 
vres, II, 80-6. 

Raser (se), signo de proprete du 
visage, VI, 161,320; acte defend u 
au Nazir, durant la p6riode d’abs- 
tinence, IX, 88-92; parfois prescrit, 
comme purete, 147, 151, 172; pre- 
caution 5. prendre lors de cet acte 
contre le pa'ien, XI, 195. 

Rayons (premiers) du soleil, indice 
du jour, I, 4. 

Rebellion d’un fils contre ses pa- 
rents, passible de graves penal ites, 
VII, 153 5. 159, 167, 315; X, 23; XI, 
26-30 ; — contre l’autorite du tribu- 


nal, sera punie, 65-8. 

REcel involontaire : regies h cet 
egard, X, 72, 79, 80, 82. 

Reception, en un local special, des 
temoins de la neomemie, VI, 76, 
96. 

Recitation du schema’ avant et 
apres le lever de Taurore, 1, 11, 
27, elle ne doit pas se faire £i voix 
trop basse, 38; — des benedictions, 
oublis et interversions, 23, 87 ; — 
de Yamida prescritc par les rab- 
bins, 2 ; il faut Tabreger si Ton se 
souvient etre en etat d’impurele, 
66; — des prieres dites de memoire, 
82 ; elle doit so faire avec atten- 
tion, non comme 1’acquit d’un 
devoir, 86. 

REcits conlirmatifs des regies adop- 
tees, VI, 126, 129, 131, 135-6, 140, 
237-8, 26 j, 269. 

REclamant : il est tenu de prouver 
son assertion, X, 258. 

Reclamation : le reclamant est tenu 
de fournir la preuve de son asser- 
tion, VII, 60 ; d’unc veuve sur les 
biens de feu son m.iri, VIII, 121-2, 
ou d’une femme a son mari ab- 
sent, 123; comment elles doivent 
se produire, XI, 144-8, 151-3. 

Recommandations de Rabbi sur son 
lit de mort, II, 314-5. 


Recompense do celui qui execute 
les lois religieuses, II, 12, ouqui 
agit bien, 20-1. 

Reconstruction du sanctuairc de 
Jerusalem, voeu dans la priere, 1, 
81. 

Redondance des termes bibliques, 
leur application, VIII, 160. 

Refuge, villes levitiques designees 
5 cet effet, IV, 251-2 ; VII, 286, 

Ref us d’obeissaucc de la femme a 
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son niari : motive la reduction du 
douaire, V 1 1 1 , 78-9. V. aussi Mioun. 
REgle, I’avis de Schammai lie sert 
pas do rEgle, I, 17 ; cello qui n’est 
pas noltement exprimee dans la 
Bible, doit etre confirmee par des 
vcrsets,35 ; — sinai'tique,lll,19,353, 
de deduction du lait general au cas 
special, 290; transmission 5 tout 
Israel d’ordres partis du Temple, 
255 ; commune h certaines rcdo- 
vancos legales, 374 9 ; cellos au 
nombre de 18 enoncees chez B. Ha- 
nania, IV, 17 ; quel cst, l’avis qui 
I’omporte, VI, 105; base a ce su- 
jot, 205-0 ; — d’ordre rabbinique 
(non legales), IX, 31. 

Regret d’un vceu, exprime memo 
i rid irccte moot, Vlll, 222; IX, 135. 
REgne, sert de comput pour les an- 
liees, VI; 05-6; IX, 03. 

Relation illicite, penalile pour ce 
crime, 111, 74-9, defendue memo 
on cas de danger de mort, IV, 
155-0; — inconvenante, IX, 68, — 
avec les paiens, IV, 19, 20 ; VII, 20, 
31, 111-3, 158. V. aussi Unions. 
Reliquat, d’huile au fond de la cru- 
clie, est au vendeur, 111, 131 ; de 
l’argent de 2 e dime, d’emploi, 221 ; 
d’argcnt consacre, V, 271-3; au- 
tres restes, 274-5,286-7, 311. 
Remroursement d’avances faites, 
Vlll, 58, 148-9. 

RemEdes qu’il est permis d’utiliser, 
II, 390-1, 398-9, 401. V. aussi Mede- 
cine. 

Remuneration future, paradis et en- 
ter, II, 21, 3t8-20. Voir aussi Equi- 
valence. 

Renonciation, elfet sur la posses- 
sion, ot ses devoirs, 11, 78 ; X, 79, 
90. 

Reparation des conduites d’oaux, ii 
qui incombe-t-elle, X, 163. 
Repartition des revenus saccrdo- 
taux entro les sections do service, 
VI, 50; — des profits de lelevagc, 
X, 121. 

Repas, commencement et fin au 
point de vue des benedictions il 
reciter, I, 125, 144; — de douil, 
olfert par les voisins on condo- 
lean ce, 50; VI, 326, 337. 

Repentir, sert 5 delourncr la puni- 
1 ion, VI, 04, 85, 143, 273; XI, 50. 
Repos agraire, obligatoire tuns les 7 
ans, VI, 02,70,307. Voir Scbebiitli. 
Repos sabbaliquo, obligatoire, X, 24, 
103; s’etend memo ii la parole, IV, 
158-9 ; V. Travaux, — est parfois 
transgresse pour le culte, VI, 40, 

68, 71, 93, 263. 


Reptiles au nombre 
IV, 149, 150; V, 114, 


de 8 espEces, 
. les — dange- 
reux ou vennneiix, ils sont un 
aycrtissemont divin au pecheur, 
150-1 ; c est line impuretc commu- 
nicative, IX, 162. V. aussi Poison, 
Serpent. 

Repudiation : el le a pour conse- 
quence de defendrc aux epoux une 
union nouvelle, IX, 12, 14. v. Di- 
vorce. 

Residi; ; en quel cas esl-il soumis 
aux redevances legales, III, 190. 
Resistance aux injonctions irreli- 
gieuses des paiens, II, 357. 

Respect dil aux vioillards et ii leurs 
avis, I, 118; — divin, sous son im- 
pression on priera, 94 ; dd aux pa- 
rents, II, 11; des usages locaux, 
pour lie pas troubler fame des 
ancOtres, V, 48-9, 54; — dd 5 1’en- 
seignement des questions religieu- 
ses, XI, 40. 

ResponsarilitE, d’un dommage cau- 
se, II, 160; X, 4, 5, 12, 20, 21, 40, 
40, 49, 104, 132, 155, 193-G; d’uno 
perte en cas d’echange, 207; de 
l’emissaire, V, 208-9 ; incombe au 
gardien salarie, VIII, 118; — du 
proprietaire pour les degats causes 
par sa bete, 22, surtout si elle est 
dangereuse, 132; — de la femme, 
154; — del’acquisition faite, X, 6; 
et depuis quand, IX, 223; — du 
gardien d’un depdt, 225; X, 100-5 ; 
137-8; — d’une action, IX, 243; — 
d’une dette d’autrui, Ou garantie, 
264; de la possession par associes, 
X, 8; pour les saintetes, 7; — du 
depositaire, XI, 164. 

Restes des repas, d preserver de 
l’eau, I, 142. 

Restitution, les objets trouves doi- 
vont etre rendus i\ leur proprie- 
tairo, 1,62; II, 127; il faut rendro 
1’objetvole tel qu’il est, X, 69, oil 
comme il a ete transmis par 
heritage, 77-8; penitence 5 ce su- 
jet, 78. 

REsumE des 18 b6n6dictions, ou sec- 
tions del 'amida, 1, 86; on le rdcite 
on cas de danger, 87. 

Resurrection lies morts et immor- 
lalite de fame, 1,81, 99, 116; 11, 
319, 365. Voir aussi Vie future. 

Retard, dans l’otlre des sacrifices, 
epoquo applicable, VI, 56, 57, 264; 
d’antres aides religieux, 59’ 

Retour de ta captivite, bienfait de 
ce temps, 111, 259. 

REtuacta'cion d’beresie attribute t\ 
Jesus, XI, 279, n . 

Retrancuement; p6nalit6 capitate, 
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applicable au crime d’linion illici- 
te, VII, 7, oud’autres crimes volon- 
taircs, 75, 231 ; XI, 8, 10, 21, 22. 

Re venus, V. Usufruit. 

Reversibility des droits d’lin enfant 
sur sa mere, VII, 102-3 ; do l’obli- 
gation du levirat d'une veuve ?i 
une autre veuve, 212, du privilege 
de manger l’oblation, 103. 

REvolte de Corah, et do sa bande 
contre Mo'ise, XI, 42. 

Rideau de separation, V, 216-7 ; sa 
composition, 295, 320-1. 

Rigole. V. ficoulement. 

Rites, divergences h cet egard entre 
les diverses provinces de la Pales- 
tine, V, 50. 56 ; VI, 96. 

Riz, il croit partout, II, 138, 144. 

Roi, meme pour le saluer on n’in- 
terrompt pas la priere, I, 94, 98; 
son office au Temple, VII, 309 ; ses 
droits et ses devoirs X, 245-253; la 
richesse lui est interdite, 251. 

Rois impiesd’Israel, leur irreligion, 
XI, 40, 45-9, 57, 74, 167-8. 

Rome s’opposait aux prelevements 
legaux, III, 242 ; persecute les Juifs 
VI, 42 ; fondation de cette ville, XI, 
182. 

RosEe, elle symbolise unattribut di- 
vin, VI, 141-2 ; c’est un bon augure, 
145. V. Pluie. 

Rouleau de la Loi, respect qu’il doit 
inspirer, I, 68 ; en le remettant 
h un enfant (au-dessous de 13 ans) 
on rend cel ui-ciapteii comp ter dans 
le nombre legal de dix, pour la 
priere, 129; avis divers h. ce sujet, 
130; peut servir 5. payer le douaire 
oour epouser une femme, III, 390; 5. 
preserver meme le jourdu sabbat, 
IV, 296-7. 

RoyautE do Dieu proclamec lejour 
du Nouvel-An, VI, 97. 

Ruche £l miel eonsideree comme im- 
meuble, 11,432, on comme un bien 
abandonne, VIII, 35, 155; sa posses- 
sion en cas de vol ou de deplace- 
ment X, 79. 

Rue, voie publique: defense d‘y rien 
etablir qui gene la circulation, X, 
183. 

Ruine de Jericho, decisions divines 
et humaines, 1, 174. 

Ruse, ou moyen detourne pour ap- 
pliquer la Loi sans prejudice ma- 
teriel, III, 254; — des Ninivites, pe- 
nitence trompeuso, VI, 154-5; des 
gens pieux pour celebrer le culto 
inalgre l’interdit du pouvoir, 183- 
4, ou pour eviter des transgres- 
sions religieuses, 271. 


Saa, mesure des produits du sol, 1, 
7, 64; 11,234-8; valour relative 
111, 120. 

Saiibat, vide par tout travail, I, 3, 
11; HI, 23-6, IV, 1-192; l’acfe de la 
prolanation est passible de la peine 
de mort, XI, 22 ; exception en I'a- 
veur des maladcs, I, 11, ct des 
morts, 54 : e’est un signe religioux, 
35; en ce jour le deuil ccsse, 47, 
54; origine de Yamidd du sabbat, 
composee de 7 sections, 84, 87 ; on 
le mentionne dans faction de 
grace, 131 ; le samedi soir, on dit 
une formule de separation des 
jours profanes, 103; interdit d’ope- 
rer ce jour les prelevements le- 
gaux, II, 166-7, quel deplacement 
est permis en ce jour, 233, et sous 
quelles reserves, IV, 193-306; on 
enfreint ce repos pour celebrer la 
Pilque, V, 44, ou pour d’autres sa- 
crifices, 85, ou pour sauver quel- 
qu'un, 255, ou pour celebrer le 
culte, VI, 40, 68, 71, 93, 263 ; on ne 
celebre pas de mariage en ce jour, 
VIII, 1; ni la veille, ni le lende- 
main, 3; interdit de redimer ence 
jour les produits du sol, II, 209-16, 
et de travailler en general, 284, 
329; III, 23-6; IV, 1-192; VIII, 180; 
ni de transporter au dehors, II, 
266, 284; IV, 1 h 306. 

, Sacerdoce. V. Cohen. 

Sacrifice d’lsaac par Abraham, 1, 73, 
VI, 157 ; — d’expiation en cas de 
doute, ou de peche, 1,3; III, 8, 187; 
X, 24,73-6; gravite relative, V, 64, 
143, 253; au — quotidien, so ratta- 
chent les prieres, 1, 73; moment 
de Toffrir, V, 60; son interruption, 
74 ; en souvenir du — du soir existe 
la prior.; du soir, 73; celui du ma- 
tin avait lieu a la 4° (10) lieure, 74 ; 
echanges, 11, 217; autres consecra- 
tions, V, 287-8 ; ceux deg fetes, VI, 
36, 56, 59, 222, 261-6; de la lete de 
Soucca, 49; pour peche involon- 
taire, VII, 57, 74, 140, 244, 267; — 
de suspension (pour le doute), 
ibid.; — rendu impropre, il est 
alors perdu, IX, 26, 32 ; meme 
tardif, il clfectuo le pardon, 27, 
28; penalite imposee pour avoir 
viole un serment, XI, 97, 130; ou 
pour le crime d’idolatrie, 102, 275, 
ou pour une impurote constateo 
au Temple, 98; en expiation d’un 
interdit, 101, 240-9,257; celui de 
la n6omenie, 275-6. 

Sacrifice on visitant le Temple, II, 
1 ?jl 4 ; — pascal, 5 brOlor des cpfil 
est impur, V, 110; defense d’en 


cxxvm 


lu-iaev les os, 113-4; lieu re et jour 
pour l’egorgor, V, 60-4, 83, 88; lo 
m'ungei- rbti, 01,03, 97, l’olfnr par 
c>- roupos, 73-0; amnile par lo pain 
fevo, 70-3; pacifiquo, II, 10, 320-1 ; 
VI, 280 ; IX, 123; ilu lepronx con- 
sistanl on mi oisean, U, 3; M, 30, 

59 118,209; d’oisoaux l’ansept, II, 
408, HI, 203; consiste parfois on 
ollVancle do farine, IX, 100, 109 ; du 
Nazireen, VI, 56, 59, 118, 209; IX, 
109, 109; — volontaire, IX, 178; — 
proportionncl, XI, 100 ; 3c la 
femme apres ses menstrucs, 298. 
Sacrilege (le) do rep an dec le sang 
dos sacrifices, I, 3a. 

SADDuefiENS, dill'Orent dcs aulres 
Israelites par l’execution de certai- 
nes pratiques religieuses, VI, 37 ; 
lour thoorio sur la penalite pour 
faux temoignage, XI, 79. 
Sage-femme de profession; conliance 
qu’elle inspire, XI, 191. 

Sages, majorite de l’assemblee tal- 
mudique, 1, 1. 

Saintet£, it brtiler dcs qu elle est 
hors de service, V, 45, 110, 145-6, 
258-9; du degre secondaire. it con- 
sommer toute la nuit, I, 13 ; de- 
o-res divers, 111, 345 ; VI, 286; in- 
terdit d’en trafiquer, 11, 190-9 ; elles 
ne doivent se suivre qu’en s’ele- 
van l, VI, 235-8; ordre de priorite 
entre les — , XI, 107. Voir aussi 
Prevarication. 

Sxisie de biens d’un debiteur, apres 
avertissement, VIII, 124; precau- 
tions dont ce recours en droit est 
entoure, XI, 157. 

Sxisons, benediction des— dite dans 
l’amida, 1, 101 ; — plus ou moms 
nrecoces, en harmonie avec les 
fetes juivcs, VIII, 218-9. 

Salaire : de l’ouvrier, III, 100-8, tl 
lui est di\ cliaque jour, X, 148-9; 
— d’un travail interdit, XI, 233-5. 
Salomon au Temple, V, 307. 

Salut d ’Israel, progressif, 1,9; dans 
quel cason pent adresser le — en 
priant, 27, 32; au maitre, 30; aux 
patens, U, 359; au no in de l’Eler- 
nel, 1, 173. 

Samaiutain, ou Guthecn, V, 5, 205 ; 
VI, 119; il n’est qu’uii demi-idola- 
tre, XI, 193,237-8; il pent etre ad- 
joint pour la recitation dc I’action 
tie graces, 1, 129,1 11 ; son i*6lo,lI,l H, 
102; 180, 212-3, 319, 381 ; 111, 38, 305, 
342 ; on partie considere comme 
Juif, 305; VI, 0. 

Sanctification. Voir Kiddousch. 
Sanctuaiue, 1,91 ; o’est vers lui quo 
1’on so lou rue en priant, ibiil. 


Sandales, les personnes en deuil ne 
doivent pas en porter, 1. 40. 

Sanc, des sacrifices it i*6 panel re avec 
soin sur l’autel. 1, 109, V, 79, 80, 
219,222, 223; e’est un liquide qui 
propage l’impurete, III, 380-1 ; il 
i'aut le couvrir aprfcs avoir 6gorg6 
un animal, VI, 104-6 ; iinpurete du 
— des menstrues, XI, 282-300. 

Saturnales, date de cctte ffite 
pai'emie, XI, 182. 

Saul, modestie de sa tenue au 
deliors, VI, 46. 

Saule, branclie do — , it joindre au 
laisceau du Loulab, VI, 23, et pris 
ii part, 33-5. 

Saumure, propagation de goOt d’un 
interdit par la sauce, III, 190-7. 

Sauvetage d’un bien, au detriment 
d un autre, consequences legales, 

X, 80. 

Savant, ilpeut delier d’un voeu celui 
qui s’est engag'6, VIII, 224 ; IX, 132-3 ; 
un — superieur a de l’influence sur 
le tribunal, XI, 250-1. 

Sgepticisme : religieux d’Elischa b. 
Abouya, VI, 273 ; de Menahem, 277 ; 
— it regard des magiciens, XI, 25; 
dO envers les idoles, 71. 

Schamaites. V. Elilleli l es. 

Schatiya, pierre fondamentale du 
Temple, V, 48, 218. 

Schebat, 11 ° mois de l’an civil, VI, 
52 ; nouvel an des arbres, 62. 

Schebiith, an de repos ou 7° de la 
periode agraire, II, 66, 97, 301-2, 
325-435 ; 111, 186, 197 ; merae la 
veille de cette annee, tout travail 
agricole est interdit, II, 329-43 ; 
e’est permis ii la fin de cette annee, 
346-54; III, 188-9; les produits de 
cette annee ne peuvent pas servir 
ii acquitter une dette, II, 402-4 ;I1I, 
196; abrogation de defenses y re- 
latives, 11,131; denrees d’ordinaire 
soumises au detnai dispensees en 
cette annee, 141 ; quels gens sont 
soupconnes do l’enfreindre, 157 ; 
pousses spontanees, 233,410; cer- 
tains travaux modifies permis on 
cette annSe, 406-9. 

Schema’, objel de celte prifcre, qui 
est l’eltmient capital de la liturgio 
juive, I, 1, 27, 32 ; VI, 27, 30, 98, 
337 ; celui du soir, moment do la 
recitation, t it 3, 10, 12 ; ii la syna- 
gogue, 2 ; ii la maison, 10; avunt 
l’etudo de la Lui, ibid, on le recite 
parfois avail t et aprOs 1’nurore, 11; 
celui du matin, 13,33; durOo do 
cette [iriOre, ibid, lecture tardive, 
14, 51 ; les femmes et les esokivos 
soul dispenses de cette lecture, 35; 
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les ouvriers lcrecitcnt sans quitter 
lour ouvrage, 44 ; dispense de la 
recitation, 45, 51, 53 ; il I'uuL el re 
convert pour le reciter, 67, Akiha le 
r6cita en mourant, 172; dit li Je- 
richo, V, 58. 

Schemita, repos agrairo,ou septiOme 
ann6e, I, 12. Voir Schebiith. 

SchemonE-essrE, pri6re de dix-huit 
sections. Voir 'Amida. 

Schophar, sonnerie de la corne sa- 
cree le jour de 1’an, 1, 29, 54, 93, 
168; VI, 20, 52, 86 It 99, et dans 
d’autres solennites graves, 27, 33, 
46, 47, 150, 164, 169; c’est un pre-' 
cepte dont fepoque est fixe, 62. 

Scolopendre, remede, IV, 221. 

Scorpion. Voir Serpent. 

Scribes, se servent de colle pour 
accommoder le papier, V, 35. 

Scrupules, s’ils sont exageres ils 
sont reprehensibles, I, 61 . 

SEcheresse. V. Calami tes. 

Secours divin, les distances ne far- 
retent pas, 1, 155. 

Schtouqi (muet), enfant de pere in- 
connu ; etat legal, VIII, 17. 

Science : est exigible pour le presi- 
dent du tribunal, XI, 66-7. 

Section de faction de grace, la qua- 
trieme a ete institute en l’honneur 
des Israelites morts au siege de Be- 
thar, I, 127 ; — du service au Tem- 
ple, au nombre de 24 series, V, 
47 ; VI, 48 li 51, 160, 178. 

SEducteur d’une fille ; penalites 
dont il est passible, VIII, 8, 39, 40, 
43 ; meme nom donne li l’individu 
qui incite ii fidolcitrie, XI, 23. 

Seduction, resultat legal pour la 
femme, VIII, 2. 

SEjour fixe, motive le devoir d’ope- 
rer les prel^vements legaux, III, 
151-8. 

Sela (double side), III, 216-8, IX, 
132, 245-6; sa valeur, II, 294; X, 
109, sort aussi de poids, III, 197 ; 
il est admis qu’elle s’use, X, 110. 

Semailles : moment opportun 
pour cette operation, XI, 55. 

Semences, le melange de grains de 
ble, (forge et de pepins de raisins 
semes ensemble est interdit, I, 66, 
II, 24, 222-300 ; dispense de droits, 
128-9. d’oblation interdite, III, 
110-2. 

Sentences capitales ; le droit de les 
prononcer ' a ete supprime, en Ju- 
d6e, X, 228 ; XI, 3; acceptee, 255. 

Separation entre les champs, II, 
29-36, 83. Voir aussi IJaboallah. 

SEpulture d’un rnort, interdit d’en 
utiliser les pierres, V, 193 ; m6- 


me regie quo pour la nourriture, 
VIII, TIO, 121 ; d’uno veuve, 134. 
SEiiies do gens olfrant le sacrifice 
pascal, V, 75-80, 104, 118-9. 
SErment dcfere : en quels cas, VIII, 
23, 46, 118, 120-3; IX, 5, 121, for- 
mula, 162; impose en cas de con- 
testation, X, 84-8, 100 ; sortes di- 
verses de — , penal ite en cas <f in- 
fraction, XI, 97, 117-175 ; danger 
de le prefer li la 16g6re, 148-9, non 
dil pour immeuble, 149. 

Serpent, fOt-il attache au talon, 
fliomme pieux n’interrompt pas 
pour cola la priere, I, 94, 99 ; la 
morsure du serpent multicalore est 
dangereuse, ibicl, celui du roi Scha- 
bor, VIII, 178, son frottement gue- 
rit parfois la lepre, I, 161 ; motif 
de sa constitution physique, II, 
19 ; empoisonne les fruits et li- 
quides, III, 92-9 ; celui d’airain ex- 
pose au desert, VI, 91,92; XI, 211; 
sa morsure est mortelle, 34. 
Servants, leur nombre pour la ce- 
lebration duculte, V, 181. 

Service hebdomadaire des Cohanim 
au Temple, X, 76. 

Serviette, crainte que son humidi- 
ty ne propage fimpurete, I, 143. 
Servitude locale ; air ambiant fibre, 

VII, 173-4 ; X, 162-8, 181-3. 

Service militaire, VII, 313-9. 
Sicaricon : droit de revendiquer les 

biens des sicaires, IX, 28, 29. 

Sicle : de monnaie courante, ou sa- 
cree, VIII, 71 ; de diverses valeurs 
8, 85 ; IX, 217, 245, du comme ca- 
pitation, V, 259, 323; VI, 225, 240- 
1, comme contribution au culte, 

VIII, 149. 

SiEge, les Israelites assieges acfie- 
taient, ii prix d’or, les sacrifices a 
ollrir au Temple, 1, 74; — d’une vil- 
le — conserpiences (fimpurete, 
VIII, 32 ; — de Jericho, conduit par 
Josuo, 214. 

SiEge de Befhar, les Israelites morts 
Ii ce siege ne furent pas afteints 
de decomposition, I, 127 ; de Pa- 
neas par Uiocletien, II, 415. 

SiEges, on les renvcrse en signe de 
deuil dans les maisons mortuai- 
res, I, 24 ; on les reclresse le sa- 
medi, 54; motif de cet usage, 55 ; 
quel en fut le nombre Ii I’ecole 
publique le jour de la domination 
de It. flie/.er ben-Azaria, 80. 
Signatures (fun conlrat, leur rOle, 
VI, 74, 86 ; — (fattestations, IX, 
78, 79, 80. 

Signal donne au Temple, la veillo 
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do Paques, pour br tiler tout le- 
vain, V, 11, 12. 

Silence, premier signe do sagesse, 
V, 1-17. 

Simon le juste, predit la fin du Tem- 
ple, V, 218, 231, sa piete, 285. 

Singe, ou honime des bois, animal 
sauvage, II , 306. 

Socifrrjfi, ii la suite d’un repas pris 
en societe, on incite Paction de 
graces en common, I, 135. 

Sodome, distance de lii ii Tsoar, 1,6. 

SoiNS’ii donner aux objcts trouves, 
X, 95-8. 

Soin. Voir Pritires du soil*. 

Sol ; garantit les dcttes, IX, '17 ; 
Palestinian, distinctions ii obser- 
ver ii ce sujet, 11, 371, -11-1-6 ; lie 
pas l’aliener, IX, 16 ; preceptes it 
ce sujet, 236 ; sa valour relative 
est seule legale, X, 51-3. 

Soleil, sa rotation, I, -1 ; IV, 248, il 
semble sortir du firmament, 1, 7, 
ct n; coucher et lever, 5 ; d’aprtis 
sa marche on rtbgle les pritires du 
soir et du matin, 75 ; il est chaud 
ii la quatrifcme heure (10 b.), 73. 

Solennit£, mode de sanctification, 
I, 138 et suiv. 

Solstice: quand a-t-il lieu, VI, 61. 

Sommeil, image de la mort, I, 48, 
81, n. 

Son, prolongation du sondu motEHAD 
un, I, 28 ; deux sons ne peuvent 
etre pergus ii la fois, 29. 

Songe, formule ii dire apres l’avoir 
eu, I, 97 ; expliques, III, 244-6. 

Sonnerie du jour de Pan. Voir 
Scholar. 

Sorci£:res executees par Simon b. 
Schetah, VI, 278. 

Sophim, point d’observation du 
temple, 1, 172. 

Sort, sert a designer les sacrifices, 
V, 201, et les servants, 73, 178-9, 
196, menagait parfois lies unions, 
VIII, 2. 

Sort employe par Moi'se pour re- 
partir les charges de capitation, 
X, 241-2. 

Sortie du bclhha-midrasch( salle d’e- 
tudes), pritire qu’elleentralne, 1,81. 

Sortie, ii l’enlree commeii la sortie 
d’un village Pou benit Dieu, I, 169. 

Sortie d’PIuypte, la mention dans 
la troisieme section du schema', I, 
24, 25, 26 ; et dans le chapitre de 
Halak, 20 ; nombre des emigrants, 
VIII, 178. 

Sortilege : on en craint Pellet sur 
les fiances, VIII, 4. 

Sot ; il Paul remorcier Dieu de 
pas 1 etre, 1, lo8. 


Sota, femme soupgonnee d’adul- 
ttiie ; ne pent epouser colui qui 
est accus6 d’etre son complice, 
VI 1, 35, 139; boiral’cau d’epreuve, 
222 ii 237 ; cas de dispense, 273 ; 
procedure de Pepreuve, 227 ii 237, 
243 ii 257, 271 ; but, 247 ; suites, 
258 ; epreuve du complice, 277. 

Soucca, tente de la fete des Taberna- 
cles, 1, 16, 126; II, G, 297 ; V, 19 ; 
VI, 1-20 : commandement depen- 
dant d’un jour precis, I, 62 ; il 
l'aut la benir en y entrant le pre- 
mier soir, 63, 121, 165; conditions 
legales et mesures pour sa vali- 
dity, VI, 1 ii 20 ; superposees l’une 
ii l’autre, 6. 

Souci de la vie d’autrui, XI, 31. 

Souffle : il equivaut, en ses cau- 
ses, ii un diet direct, X, 13. 

Souliers ferres, meurtres qu’ils 
provoqutirent, IV, 68-69. 

Soupcon d’adulttire, VIII, 97. Voir 
Sola. 

Soupqon d’omission des parts lega- 
les. V. Dema'i. 

Soupente formant traverse entre 
deux maisons ; ses effets legaux le 
samedi, IV, 293. 

Source au Temple, V, 304; celle du 
Guihonbouchee par Ezechias,XI,3. 

Sourd-muet, ses actes n’ont pas de 
valeur legale, III, 1-4; VII, 174 ; 

. VIII, 9 ; ii distinguer de celui qui 
parle, 7 ; .1 est considere connne 
inconsciont, VII, 86, 103; il peut 
repudiersa femme par signes, 193; 
ses droits, IX, 30-2, 219, 245. 

Souvenir, jour du — : e’est l’appel- 
lation du premier de Pan, VI, 96. 

Sphere, symbole idolatre dumonde, 
XI, 208. 

SpontaniSiti5 ; si la priere est spon- 
tanee, elle est exaucee, 1, 109. 

Sterility : motive la dispense du 
16virat, VII, 11; motif d’interdit 
d’union avec un Cohen, 92; ses 
causes, 124; — evidente, motive 
le divorce, VII, 125; IX, 14. 

Strangulation : Pun des precedes 
do la peine capitale, XI, 1-10; ap- 
pliquec au pro faua tour du Tem- 
ple, 39, et pour d’autres crimes, 
61, 73. 

Subterfuge pour eluder l’oppres- 
sion romaine, VI 1 1 , 174, 213. 

Succession de la tradition rabbini- 
que, 11, 36. 

Sueur, dangereuse comme poison, 
III, 94; enlevee par une lotion au 
vin, 211. 

SiMiVriON au levirat, Equivalent au 
mariage, VII, 16, 183-9. 


ne 
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SupErioritE. V. Inferiorite. 
Supplement do 1/5 cn cas do ra- 
chat d’un objet sacre, II, 12G-7 ; III, 
14, 221 ; X, 112-3 ; ou cn cas do res- 
titution d’un vol, III, 6; X, 73; on 
pour consomination par erreur 
d’un objet iuterdit, G4-9, 125; non 
dCi pour prevarication volontaire, 
72; — au douairo, VIII, G5-G. V. 
aussi Dons. 

SuppliciE : devra etre detache du 
gibet et enterre avant la nuit, IX, 
280, X, 282. 

SuprEmatje cedee en trois cireons- 
tances, V, 82. 

Synagogue, on y apportail les morts 
avant do les ensevelir, 1,57; on 
doit de preference yl'aire lapriore, 
96; grande — , savants qui la com- 
posaient, 134; celle elite de la Re- 
volte ti Cesaree, III, 38G ; ruinee, il 
I. faut la respecter, VI, 239; celle 
d’Alexandrie, 236; splendeur et 
etendue, mode de communication 
avec les fiddles, 42: grande Syna- 
gogue, ses principes, 180; cedes 
de Jerusalem avaient des sallesde 
lecture et d’etude, VI, 235, VIII, 
147. 

SynhEdrin, transfere a Ouscha, II, 
6; siege au sud du Temple, 35. 
Voir aussi Tribunal. 

Syriens : une de leurs incursions a 
Jerusalem, VI, 51. 

Syrinx. V. Musique. 

TabEin, piece de monnaie, V, 271-3. 
Tabernacles. V. Soucca. 

Tables de la Loi, composition, V, 
295,301-2; brisees, 185,213. 

Tables du Temple en matieres di- 
verses, V, 30G; lour nombre, 298, 
306. 

Tache lepreuse,plus ou moins grave, 
selon son etendue, XI, 69; — de 
sang impur, 293-6. 

Tahas; animal sauvage(peu connu), 
au desert d’Arabie, IV, 32. 

Tam, bceuf ordinaire, oppose au 
Mouad (enclin au mal), X, 1-10, 28- 
9, 32-9. 

Tamouz, 4*moisdel’an civil, solstice, 
VI, 61 ; inalheurs arrives en ce 
mo is, 184-6- 

Tannerie : son odeur insupportable 
pout motivor la rupture d’un ma- 
nage, VIII, 101. 

Taupe, mode d’enfouissemenl, V, G 

, ? i 8. 

TEbeth, X c mois do l’an civil, VI, 62; 
joune de — -18G. 

Tekia’ et teroua’, no/ns des sonne- 
rios du Scholar, VI, 99, 100. 
TEmoignage, a quel degre de paren- 


te il cst rGcuse, VI, 09; la justice 
n’admet ni celui des joueurs, ni de 
ccux qui font des trades vils, 70; 
faux — entraine l’inaptitudo, 71 ; — 
desjuges, 85, 8G; lequel est digno 
de l'oi, 73, 81, 86 ; bien accuci)!i,95 ; 
— d’un deces liberanl, une veuve; 
s’ilest interesseil n’est pasadmis, 
VII, 36-7 ; celui d’un soul homino 
su flit parfois pour etre valable, 
198,220,292-4, 335; — de la femme, 
souvent valable, 197, 209; — du 
deces d’un mari,203; — contra- 
dictoire, 20 4 ; — par oui-dire, 216-8 ; 
faux — 225 ; — valables, VIII, 25, 
33, 259,269; — de genealogies, 31 ; 
penalite pour conviction de faux, 
34,50,53-4; X, 56-8, 65, 180 ; il cst o~ 
bligatoire, X, 55, el celui qui lo ca- 
che est coupable, 49 ; — annule, 57; 
par signature, 219 ; cas oil il est 
recusable, 254-9, 260-2; faux — , 
penalites pour ce crime, XI, 65,73, 
75-9, 128 ; il est obligatoire, 126, 
130-6. 

Temoins, pendant leurs depositions 
1’accuse restait debout, I, 79, n. 
leur nombre, VI, 73, 84 ; XI, 80-1 ; 
quandpeuvent-ils etre crus ou re- 
futes, VIII, 25, 26 ; IX, 68-9, 79; XI; 
129. 

Temple, il vaut mieux y prier que 
chez soi, I, 97 ; devoirs de ceux 
qui s’y rendent, II, 3,4 ; d’un acces 
facile, III, 250; dispositions inte- 
rieures, IV, 193, 248, 273; certains 
travaux y sont autorises, meme le 
samedi, pour celebrer le culte di- 
vin, 302-3 ; sa fin predite par Si- 
mon, V, 218, 234, 303; fondement, 
48, 218, second —, date de cons- 

. truction, servant au complet, VI, 
53, lacune, 153; destruction, 193 ; 
ses cellules, VIII, 168; sa hau- 
teur, X, 196-7; dispositions d’in- 
terieur, 238, 240; ce qui manquait 
au second, 90; exige une purete 
stride, 114. 

Ten i'ative de prejudice punio par 
I’amende, II, 65. 

Tente d’assignation au desert, VI, 
228. 

Tentes (fete des). V. Soucca. 

Temps jintervalle exige entre le deces 
d’un mari et le second mariage 
de la veuve, Vll, 69 ; — accorde 
a 1’accuse pour so defend re, X, 
263-4. 

Tephilin. Voir Phylactei'os. 

Terre, sou epaisseur, 1,7; punic 
[>our I’liommc, II, 230. 

Terre-s.unte, conquise et partagee, 
IX, 159. 
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Terreur, au jour clu jugemont der- 
nier les justes ne craindront rien, 

1, 90. 

Terreur noclurne. Voir Nuit. 

Territoire ; il importe de le d6fen- 
dre, IV, 2 10. 

Testament conditionnel, II, 51 ; 
verbal, Mil, 135-6 ; valable, 8. 

Tetragramme, le nom de l'ftternel 
compose de quatre letlres 6lait si 
saint qu’on ne le prononqait pas, 
1, 83, 131. 

Tetragramme divin, nom sacre if 
ne pas prononcer en toutes letlres, 
XI, 39, 4, ; enonce au lvippour, V, 
190; mode pour l’ecrirc, VI, 218-9. 

Texte talmudique, abrege, IX, 84-8; 
— ambigus de la Bible, XI, 202, 
209. 

Tirkab, mesure de contenance, = 
30 saas, X, 51. 

Treodoros (Todos), ses habitudes 
pascales 5 Rome, V, 95. . 

Tisri, Vll° mois de Tail civil, pre- 
mier de 1’annee religieuse, VI, 52, 
54, 61, 62; c'est le point de depart* 
tin jubile, 62. 

Tobie l’esclave cite pour son zelere- 
ligieux, IV, 295. 

Toilette de la femme 5. la chaux, 
XI, 179 ; ses ornements, V, 35. 

Toison des brebis,le precepte qui la 
regit n’est applicable qu’en Pales- 
tine, 66. 

Toit, varie de domaine, selon sa 
hauteur, IV, 288-9. Voir Galerie. 

Tolerance pour les paiens, VI, 166, 
318. 

Tombeaux des rois et desprophetes, 
IX, 188 ; nombre des — et leur dis- 
position dans le sol, X, 198. 

Tonnerres, en les entendant on re^ 
cite une-bonediotion, 1, 151. 

Topographie, orientation par les 
points cardinaux, IV, 248; — du 
second Temple, V, 194-0, 30 4-G ; VI, 
46,50, 94, 172-3; de la capitale 
jusqu’ci Babel, 76, 77. . 

Tossaphoth, ou additions au texte, 
XI, 281. 

Tradition rabbinique, mode de 
transmission, 11, 36; — simuque, 
remontant 5 Moise, 237, 331 ; IX, 
169, 215. 

Tiiafics intcrdits, sous peine d’inap- 
liluile ii temoigner, VI, 70. 

TraitiSs fahnudiques : leur ordre de 
succession, XI, 243. 

Transaction outre le mari et la 
femme, V11J, 122. 

Transgression des iulcrdils mosa'f- 
ques, pro lessee par les Iribunaux 
XI, 247,251, 265-6. 


Transmission legale de biens, pre- 
sents ou futurs, II, 60, 70-3 ; III, 3. 

Transplantation desproduits, con- 
sequences 16galos pour le devoir 
des dimes, 111, 183-5. 

Transport, celui qui l’op&re pen- 
dant la pribre montre peu de res- 
pect pour la loi, 1,45; des produits 
palestiniens consacr6s au dehors, 
11, 288 ; interdit le samedi, VI, 30, 
32, 169; — transgresse pour la 
n6omenie, 71, 77, el pour l’expose 
religieux, 110; permis aux jours 
de fete, 113, 127, 138. 

Travaux interdits le jour du sabbat, 
IV, 87-114; compares ti ceuxdu Ta- 
bernacle, 2, 8, 100, 126, 133, 219 ; 
memo leur preparation la veille du 
sabbat est- delendue, 21-2; ainsi 
que de les laisser se produire 
spontanement, 41 ; interdit sembla- 
ble pour le jour du Kippour , 158- 
9; ceux qui sont permis, 188-192, 
239 ; permis par exception la veille 
de Paques, V, 56-7 ; publics en A- 
dar, 259, 262, payes, 283; interdits 
le jour de fete pour le lendemain, 
VI, 120, ou au moins modifies, 110- 
120,307,317; quels travaux sont 
permis, 121, 132, et quels autres 
sont interdits, 122 5 125; — de la 
femme, VIII, 74-5, 135, 148. 

Travers£e maritime le samedi, V, 
49. 

Tremblements de terre, h la pro- 
duction de ce phenomene on pro- 
nonce une benediction, I, 151; 
pourquoi surviennent-ils, 160. 

Tresorier du roi David, I, 163. V. 
aussi Administrateur. 

Triage du ble, au profit de qui, II, 
235-6. 

Tribunal superieur en science et en 
nombre, 11,325; sa superiority, VI, 
82-4 ; son rOle en cas de decou- 
verte d’un meurtre, 85; — de trois 
jugcs, VIII, 1 , 54; siege les lundis 
et jeudis, 1 5 4; le — de 23 mem- 
bres est superieur, 54-5; composi- 
tion, origine, competence, X, 237- 
43; — do 71 juges, 237-9, 240; pro- 
cedure, interrogatoire, 258-9; XI, 
13; sa place, X, 209; quand est-ilap- 
pele sanguinaire, XI, 82; ooupable 
de doctrines fausses, 247 ; soumis 
aux sacrifices, 257-8; il si6ge au 
Temple, 65-6, 247. 

Tiuuus, leurs limites en Palestine, 
11, 31 ; leur dispersion, XI, 58-9, 61; 
leurs (leches, 256. 

Trompettes adjointes au Sclmlfar 
pour les sonncries oftlcielle q VI, 
87. 
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Tnouaux aliments, indicc du danger 
de morsures venimeuses, 111, 98, 
100 . 

Trouma, oblation sacordolale due sur 
les aliments, 1, 1, 2; III, 1-180; en 
maints cas, elle ne pent pas etro 
prelevee, I, 39, III, 1-12; elle a trois 
degres, I, 96 ; en faisant cette cere- 
monie on dit une benediction, 1, 
107; III, 1, 130; sa mesure, 11,2; 
111, 12, 42-7; annulee, II, 126; in- 
terdite aux homines incapables 
d’olficier au Temple, III, 1-9, etaux 
e trail gers, 132, quand est-clle annu- 
lee, 47, 63; celui qui en mange 
indhment estmis ii l’amende, 64-80, 
371 ; sa semence est interdite, 1 0B- 
112; ferments et ognons d’ — s’an- 
nulant peu, 114-9, 297-9, 335-9; le- 
vurc d’ — 340, III, 60; oblation de 
la dime ou 100°, II, 169, III, 375-7; 
& consommer par la femme dTin 
cohen, II, 174, prise sur le vin, 213; 
equivalents. III, 10, 14-19, 27-9, 31- 
2; d’idolatrie, 39; devra etre brii- 
lee si on ne peut la manger, 56-8, 
104 ; volee, 70; equivalent declare 
profane, 81-2;meme le godt d’ — 
est interdit, 120-7 ; defendue h fes- 
clave et auxanimaux ducohen, 133; 
oblation annulee, 330-4 ; consom- 
mation interdite ii fetranger sous 
peine de mort, 371-2; tres suscepti- 
ble de devenir impure, V, 14 ; soins 
pour la preserver, 15 ; une fois im- 
pure il faut la bruler, 98; s'il y a 
du levain, on peut, la veille de Pa- 
ques, la manger plus longtemps, 
25, 43 ; elle est reservee au cohen 
el h toute sa famille, y compris les 
domestiques et les esclaves, YII, 
72, 87, 90, 97, 133-5; elle est en 
principe d’ordre legal, 101; compor- 
te un privilege reversible sur d’au- 
tres, 103 ; interdite ii la lemme 
soupconnee d’adultere. 230. 

Trouvaille, fait paries mineurs et les 
majeurs, lois fleet egard, IJ, 54-5, 
60, 75 ; de l’oblation, on n’est pas 
tenu de la rapporter, 127 ; ce qui 
est considere comme tel, Y, 314 ; 
— sa possession, VIII, 1, 49 ; laite 
par une veuve, 134, par une mi- 
neure, 49, par une femme ma- 
rine, 82-3 ; par un esclave, IX, 
220; soins a prendre pour la res- 
tituer, X, 90, 91, 95-9; a qui la 
rend-on en cas de doule, 86, 89, 
92-7. 

Tsitsith, franges aux quatre coins 
des vetements, I, 14; VI, 31, 327- 
8; comparaison entre celles-ci, 
ayant la couleur bleu-oiel, et le 


snphir ou firmament, I, 14, pre- 
cepte do les voir inapplicable la 
unit, 24, n. 25, 33 et n. 62; on dit 
une b6nediction en les apposant, 
167. 

Tuteur, no pr616ve pas l’oblation 
pour un m incur, III, 6 ; fonction 
et rosponsabilile, IX, 23-4. 

UbiquitP et unite de Dieu, I, 28, 157. 
Unions matrimonialesinterdites.VIII, 
37, 45, penalites, XI, 5, 7-9, 33 ; 
suite legales, VII, 1 a 160 ; — sans 
mariage, 179, interdites par suite 
de la consecration d’une femme 
qu’ii faite le futur, 28; ascendants 
et descendants, 50-9, 156 ; causes 
d'inaptitude, 105, 129, 149, 152 ; 
— completes ou non, 228-9, ille- 
gales (mais -sans effet juridique), 
Mil, 36, 52 ; — contre nature, 

IX, 197, 287 ; XI, 8, 10, 12. 

Unit£ du genre humain, motif, X, 
270-1 . 

Urinoir, son acces est interdit a 
ceux qui portent un objet sacre, 
I, 36 ; interdit de reciter la priere 
pres de 1&, 68. 

Usage : il equivaut 5. la possession, 

X, 180-1 ; regies, 197. 

Usages locaux, quant au plus ou 
moins de severite dans les prati- 
ques religieuses, V, 46-9, 54-6 ; — 
particuliers a chaque province, 

VIII, 6, 

Ustensiles agricoles dont la vente 
est interdite l’an 7e, II, 371-5 ; sa- 

, cres remontant a Mo'ise, VI, 48 ; 
quels ustensiles sont susceptibles 
d’impurete, 117 ; gradation de 
saintete, 236-8, 290 ; — des paiens, 
utilisables apres purification, XI, 
243-5. 

Usufruit des biens de la femme 
par le mari, VIII, 82-3, 105-6, 108, 
111-3 ; IX, 131, 

Usure, celui qui fexerce est im- 
propre h temoigner, VI, 70. 

UtilitP publique, voirie III, 358 ; 

IX, 2,10, 14, 20; route d’— , X, 197. 

Vache roussc. 1, 80, sa cendrepuri- . 

fie, II, 3 ; son prix, II, 9 ; V, 195, 
VI, 282; VII, 329, 380. 

VanitP ; fondeo sur elle, la piete est 
lausse, 1, 51 . 

Variation des houres, tant du jour 
que do la nuit, presuinees egales 
en nombro I, 1. 

Vases do metal, danger d’y laisser 
sejourner des boissons, 1,136 ; — 
sacres ; interdit d’en tirer un usa- 
ge profane, 115 ; VII, 246, 255, 

Veau (for, adore par Israel au de- 
sert, VI, 185, 254. 
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Veille (vigile), nuit divisee en 3 on 
4 — , 1, 1, 8, 9 ; avnn t la fbtede Pii- 
ques, no pas manger d’azyme, V, 
148. 

Vendeuh: a droit an reliquat d’huile, 
an fond do la cruche, 111, 131. 

Vengeur dn sang, ride du plus pro- 
che parent d’une victime, XI, 91. 

Yente: cas de validite et cfinvali- 
dit6, VII, 97-8 ; VIII, 106, 140-1. — 
d’outils, interdito la 7° annee 
agraire, 11,371-2; de produits,les 
soumot aux prelevements dus, 111, 
164, 187; — d’un animal defectueux, 
II, 373; interdit de vendre co qui 
est consacre comme redevanee 
legale, III, 197-9, comme la dime, 
200-7 ; de be tail aux pai'ens, V, 51, 
52. - & l’encliere, VIII, 142, par 
line femme mariee, 115, par une 
veuve, 130-9, surfaite, 140-1 ; — 
d’immeubles, ce quelle englobe, 
X, 184-9, 198-9, 200-1 ; — d’un pres- 
soir, et d’un bain, 186; — d’objets 
mobiliers, 1S9, 192-9; — aux paiens, 
interdite par crainte d’un usage 
idolatre, XI, 186-8. 

Vents d’orage; lorsqu’ils ont lieu, 
on recite une benediction, 1, 162. 

Verdure, benediction h reciter si 
Ton en mange, I, 112; celle d’un 
etranger echappe aux regies agri- 
coles, II, 143; vceu enonce ?i ce 
sujet, 387. 

V£rit£ : c’est le cachet divin, X, 
229. • 

Verre blanc, trbs lin au Temple, VI, 
38; colore, donnant au vin un 
aspect fonce ; emploi interdit, 11, 
173. 

Vers ou insectes, cause de leur exis- 
tence, 1, 161. 

Versets dits avail t la priere 5. litre 
de prelude, I, 86, 96; il en est dont 
les tenues font allusion a certai- 
nes regies de legislation, 35; tra- 
duits dans un sens special, II, 277, 
— bibliques enonces au figure, VUl, 
52-3. Voir Exegese. 

Version chaldeenne de la Bible a 
l’office divin, VI, 245, 253-4. 

Vesces, particularites allerentes ii ce 
produit s’il est consacre comme 
redevanee legale, III, 214. 

V£:tement funeraire, comment il est 
compose, II, 315-6; designations 
diverses, 321. 

Veuve: a droitau domicile conjugal, 
11,315; ne pent pas bpouser un 
graud-pretre, VII, 89, 128-9, n’a 
[)lus droit ii la table patornelle, 
des qu'ello a un enfant, 107 ; tu- 
trioe legale de ses onfants, Mil, 


119; ses droits, 64, 106, 114,134, 
137, 145-6; a droit it la nourriture 
sur les biens du defunt, IX, 22, sou- 
mise au levirat, voir co mot, et V. 
Douaire, Mariage. 

Viande : quelles parties de familial 
comptenlpour telle, VIII, 210 ; avec 
du lait elle est interdite, XI, 242. 

Vie future, el ses privileges, VI, 273-4; 
les heretiques n’yont pas droit, II, 
20-1 ; elle est la recompenses des 
bonnes oeuvres d’ici-bas, IX, 237 ; 
reservee aux justos de n’importe 
quelle nation, XI, 39, non ii d’au- 
tres, 45, 58-9. 

Vie liumaine : respect qu’elle ins- 
pire, XI, 33. 

Vieillauds, se lever devant eux par 
respect, III, 382-6; VI, 65; charges 
do veiller aux agapes, VIII, 5; ce- 
lui qui est rebel le au tribunal est 
coupable, XI, 29, 30, 65-8. 

Vigne interdite jusqu’en sa 4 C annee 
de plantation, II, 99; III, 313-56; 
ii son egard, le melange hbtero- 
gene est tres grave, II, 239, 261- 
300 ; III, 332-4, 356 ; rachat du 
produit en la 4° annee, 251. 

Ville entibre livree b l’idolatrie, XI, 
61-3 ; 

Villes anciennes remontant ii Josue, 
VI, 200-1 ; grandes, 204, 230 ; de 
refuge, lois ii ce sujet, III, 259; 
XI, 83-91 ; privileges pour l’uti- 
lite publique, X, 170, 187; exten- 
sion par autorite judiciaire, 237. 

Vin, on en buvait dix verres cliez 
la personne en deuil, 1, 56 ; on 
s’en abstient jusqu’aprbs l’enter- 
rement, 57, ii sert ^ celebrer le 
commencement et la fin dir sab- 

' bat et des fetes, 23, 102-3 ; en bu- 
vant, il faut benir Dieu, 110 ; celui 
de la Palestine etait si fort qu’on 
le coupuit d’eau pour le boire, 
135, la inbme coupe servant ii 
plusieurs ceremonies, 139, 144, 
149; mble h un medicament, II, 
132 ; melange duvin redime avec 
celui qui ne l’est pas, 220-1, aro- 
matis6, 401 ; cuit, III, 30 ; ditfbre 
legalement du vinaigre,32 ; epoque 
de soumission aux prelbvements 
legaux, 146; pour le bien gofiter 
on mange un peu, V, 4 ; interdit 
aux officiants du Temple, VI, 160 ; 
ses mauvais ell'ets, VI 11, 81 ; il faut 
s’en abstenir, 160, cas d’interdit, 
205 ; examine oftloiellement, 282- 
3 ; (iefendu au Nazir, IX, 84-192 ; 
doit btre pur pour lUre bn, XI, 
232,244-5 — de libation idolAtre, 
d’un usage interdit, II, 132, 204, oil 
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des pa'iens, III, 92; IX, 27G ; XI, 196- 
9, 201, 238, 243. 

Vinaigre en Judee, si rare qu’il otait 
dispense des droits, II, 124-5, re- 
mede contre le mal de dents, 401 ; 
d’oblation, III, 05 ; celui de l’ldu- 
mee.interdit iiPuques comme fer- 
ment, V, 34, 35. 

Viol, n’est pas un mode d’union le- 
gale, VII, 154-8, 229, 275-6 ; VIII. 

41 ; penalites, 8, 35, 39, 40-2. 

Virement des prel&vements 16gaux 
II, 181-5. 

Virginity, constestation ii ce sujet, 
VII, 191 ; VIII, 1 h 10, 52-3 ; accident, 
4, 10 & 15; rcvient spontanement 
ii une enfant qui l’a perdue au- 
dessous de 3 ans accomplis, 10; 
celle du sang, des arbres, du vol, 
XI, 285-7. 

Vision fantaisiste (fabuleusej de la 
lune lors d’une neomenie, VI, 75. 

Visites officielles au Temple de Je- 
rusalem, II, 1 n., 3, 48 ; III, 7 ; VI, 
257 & 264. 

Voeux; VIII, 1, 98, 139 & 250; celui 
qui les confirme ne peut pas epou- 
ser la femme qui l’a prononce. 

VII, 37; cas de nullite, 183, 190; 

VIII, 98, 175-250; diverses appella- 
tions, 160-6; — impossible & tenir, 
170-2 — de nazireat, 206; VIII, 460- 
4 ; IX, 84-192. — h l’egard do la 
femme, VIII, 1, 90-2; modes d’in- 
terdit, 167-9, 171 h 250, annule par 


le tnari ou par un savant, IX, 13> 

119, 122, 132-3. 

Voisinage ; pertes do ce fait, X, 152- 
9, 162. 

Voix, il no faut pas trop 1’elever en 
priant, I, 71-2. 

Vol: c’est un crime capital, XI, 65- 
6; — d’un animal, 163-5; supple- 
ment au capital 5 payer en ce cas, 
111,60, 70; exemplo de restitution 
ii un rabbin, 108; nul objetvole ne 
peut servirau culte, VI, 20, 25; pe- 
nalite et suites, VII, 270; X, 23, 55- 
9; 68-9, 82, 100; XI, 27-8, 30, 31; 
dedommagement au proprietaire, 
VIII, 150; ii repartir entre les vic- 
times, X, 32, 133. 

VolontiSs supremes de Rabbi Juda 
le Naci, II, 314-5. 

Vulgaire (gens du), VoirDemai. 

Yabam (beau-fr6re). V. Levirat. 

Yaschar. Livre du Juste, Gen6se ou 
Nombres, VII, 242. 

Icoma, jour du pardon. V. Kippour. 

Zakharie, sa prophetie anterieure 
ii celle d’Haggee, VI, 54. 

Z6lateurs: sur qui s’exergait leur 
zele religieux, XI, 38. 

Ziiv (eclat) = Iyar, ou second mois 
de l’an civil, VI, 61. 

Zodiaque, la com&te ne peut le tra- 
verser au signe de l’Orion, I, 160. 

Zouz, monnaie, II., 114-6, 427; III, 

120. V. Maneh. 


INDEX DES NOMS PROPRES 


On alaissede c6te, comme inutiles, les nomspropres des Talmudistes cites 
trop souvent, presque ii chaque page de chaque volume. Tels sont : Aba ou 
Abba, Abahou, Abina ou Aboun, Aha, Akiba, Ame, Bar Qappara, Berakia, 
Eleazar, Eliezer, Gamaliel II et 111, Hanania, Hanina ou Hinena, Helbo, Hillel, 
Ilisda, Hiskia, Hiya ou Hayya,— b, Aba, Houna, Isaac (R.), Ismael (R.), Jacob 
b. Aha, Jeremie (R.), Jonathan, Josue(R,),— b. Levi, Judas ou Judan — Paz- 
zi, Levi (R.) Meir, Mena, Oschia, Pinhas (R.) Rabbi, Samuel (R.), — b. Nah- 
man, Schama'i, Simon (R ) — b. Lakisch, Tanhoum, Yanai, Yohanan,Yona, 
Yossa ou Yosse, — b. Aboun, Zeira. 


Aaron, 

Ill, 18. 


Aba b. Cohen ou Caha- 

241 ; 

X, 

42, 46, 116 

Aba b 

. Abin, III, 

13 ; 

ma, I, 17, 30, 46, 57, 

124, 

196 

; XI, 16, 54» 

V, 157, 209, 258 ; 

VII, 

111, 122 ; II, 5, 12,17, 

146, 

178, 
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283. 

— b. TablaT ou Tabiio, 

II, 146, 337-8 ; 111,197; 
VII, 64, 127 ; VIII, 2 49; 
IX, 259; X, 15,91, 188, 
196, 200; XI, 82, 296. 

— Rouba, I, 102, 124 ; 

III, 247. 

— le For^eron, IX, 11. 

I sale, XI, 40, 49. 

Ismael, X. 

— b. Fabi, V, 194- ; VII, 
342. 

b. Gamaliel, 1, 158. 

— b. Jesus, VII, 107. 


b. Yosse, II, 124,224, 
317, 379, 380 ; III, 25, 
27, 30, 144, 245, 337 ; 
VII, 3, 101 ; VIII, 7, 
21, 30, 80 ; IX, 66 ; X, 

54, 188 ; XI, 194, 235- 
7, 294. 

Ismaeliles, VI, 168, 183, 
Israel (Jacob), 1, 25 ; II, 

19. 

— I). Isaac, V, 195. 
lssi ou Issa, II, 306 ; III, 

7, 13, 44, 01, 180, 241; 
V, 119, 130 ; IX, 80, 
235. 

— b. Akabia, II, 303 ; 
III, 161,309. 

— Juda, III, 138. 

Itha'i de Gad, XI, 211, 
228. 

Itamar, VI, 178. 

Ithelo, XI, 284, 289. 
Ithro, VII, 120. 
lyoun, II, 145, 379. * 

Jacob (patr.), 7 n., 25, 
73, 100 ; II, 318 ; IV, 
162 ; VII, 241, 289 ; 

IX, 183 ; V. Israel. ■ 
Jacob, b. Aba ou Ada, 

I, 38, 64 ; II, 338, 352, 
382 ; III, 234-5 ; VIII, 
45, 67-8, 180 : IX, 81. 

— b. Armania, IX, 41. 

— b. Atalia, VII, 258. 

— b. Doussie, V, 88 ; 
VII, 166 ; X, 171, 265. 

— b. Hinena, XI, 238. 

— b. Idi, I, 30-1, 34, 81, 
91, 102, 115, 111 ; II, 

55, 117, 264, 271, 279, 
283-5 ; III, 32-3, 113, 
164, 211, 224, 295,363, 
384, 390 ; V, 251 ; VII, 
95, 230, 270, 344 ; IX, 

7, 21, 43, 106, 241 ; 

X, 108, 110, 146, 172 ; 

XI, 205, 212, 218. 

— b. Iini, VIII, 83, 214, 
270. 

b. Pleti, VI, 16. 

— - b. Qedoschia, V, 

1 48. 

— b. Sissi ou Soussie, 
I, 80 ; III, 147 ; V, 58; 
XI, 298. 

— b. Zabdi, I, 14, 67- 

8, 111,129, 167; II, 
27, 160, 223-4, 356, 
134 ; III, 87, 121, 127, 
151,201,241, 270, 294, 
332 ; V, 37, 55, 72 ; 
VII, 127, 253 ; VIII, 
117, 257 ; X, 108, 112, 


XI, 133, 189, 195, 299, 
300. 

Jacob Dromiaou Drom- 

— na, I, 3 ; III, 39, 199, 
227 ; VII, 7; IX, 176, 
180. 

— Gebulia, III, 290 ; 
VII, 117. 

— Guerossa, I, 10. 

— Neboria, I, 152. 

Jaffa, VI, 244. 

Januarius, XI, 181. 

Jean Hyrcan Cohen, II, 

125 ; III, 255, 259, 
260. 

Jehu, V, 300; XI, 274. 
Jefte, VI, 83. 

Jeremie (proph.), VII, 
338; VIII, 207. 

— b. Aba, I, 94; VIII, 

20 . 

Jericho, I, 97, 174; II, 
104, 415-6; IV, 25; V, 
48,57-8; VI, 35, 44; 

VII, 310, 338, 344; 

VIII, 214; IX, 46, 64. 
Jeroboam, II, 319 ; III, 

282; VI, 1, 183, 196, 
324; VII, 21 4; XI, 45, 
57, 176-8. 

Jerusalem, 1,42, 71, 90, 
159, 162; II, 102, 114, 
125, 173, 198-9, 426; 
III, 200, 210, 219, 267, 
279, 310-1, 348, 374-5, 
382-3, 389; IV, 301; 
V, 3, 11, 48, 110, 116, 
263,268,312; VI, 20, 

30, 33, 44, 76, 93, 126, 
159, 162, 170,283,212, 
225, 228, 235, 257, 278, 
300; VII, 21, 73, 230- 
1,248,323-4,336; VIII, 

31, 64-5, 132, 147, 157- 
8, 164; IX, 44, 53, 188; 
X; 60, 239; XI, 65-6, 
08, 178, 21'4 . 

Jesse, VII, 120. 

Jesus, IV, 143, 156; XI, 
279 n. 

Jethro, T, 48; VI, 64. 
Joab (b. Serouya), I, 
151 ; IX, 234; XI, 87, 
89, 228. 

Joakim, VI, 341 ; IX, 
235 . 

Jo'as, V, 3'X>, XT, 41. 

Job, I, 162; VII, 288-9, 
290. 

Jonadab b. Rabat) ; VI, 
183. . 

Jonas, I, 155, 162; VI, 
41, 159; XI, 70. 
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Jonathan b. Akma'i, HI, 
135. 

— b. 1 1 a 1 i , X, 281. 

— b. llerscha, 111, 141. 

— b. Iohanan, VII, 217. 

— Qipa, III, 193. 

— b. Yoss6, II, 246; III, 
188-9. 

Joppe, V, 0,198,305; VIII, 
183-4. 

Jo ram, V, 300. 

Josaphat, I, 156 ; VII, 
344. 

Joseph, I, 10, 34, 39 : 

II, 15; V, 273; VI, 220, 
VII, 240-1. 

Joseph (R.), I, 10.28,32- 
4, 57 ; II, 74 ; IX, 100, 
231, 270. 

— b. Simon, X, 223. 
Joseph (pontile), 111,311. 

— Hofni, II, 15. 

Josias, 1,20,00; V, 300; 

VI, 170; VII, 303. 

Josue (pro), II, 31, 240, 
370; III, 280-2; VI, 158, 
184, 199, 201 ; VII, 09, 
307; VIII, 214; IX, 159, 
280. 

— b. Akiba, XI, 98. 

— b. Bethera, VII, 122. 

— Drouma, 1, 174 ; III, 
200-7. 

— b. Gamla, VII, 90. 

— b. Hanania, I, 102 : 

III, 254; VIII, 100; XI, 
25. 

— b. Kabsai', II, 103. 

— b. Levi, MI, 01, 08-9, 
302, 338, 344. 

— b. Korha, 1,32,11204; 
III, 173 ; VII, 201, 220; 
VIII, 27, 183 ; X, 205, 
231: XI, 12, 00-4. 

— b. Nehemie, V, 273. 

— b. llabsar, V, 32. 

— b. Seir, III, 302. 

— b. Yoc-adaq, VI, 192. 

— b.Lidal, III, 92. 

— b. Lirouz, II, 142. 

— de Sihnin, I, 75 ; III, 
370. 

— Onia, III, 320 ; V, 30. 
•Totham, XI, 40. 
Jourdan, II, 304 ; III, 
249, 307, 300-9 ; V, 
209 ; VI, 170, 318 ; 
VII, 124,299, 300,300- 
8 ; IX, 203-4 ; X, 53, 
177 ; XI, 80-7, 90. 
.Jmla Antoria, I, 84. 

— b. Aba, 1, 74 ; VIII, 
70 ; IX, 214. 


— b. Bava, VII, 213-5, 
330-9. 

— b. Bethera, I, 00 ; II, 
47 ; III, 289 ; V, 1 48, 
183, 258 ; VII, 39, 00, 
109, 229, 274 ; VIII, 
72, 82, 198, 205-8,230, 
272 ; X, 113 ; XI, 25, 
30, 00, 124, 180. 

b. Boni, X, 135. 

— de Cappadooo, I, 77; 

II, 25, 300 ; III, 54. 

— b. Ezechiel, I, 105. 

— b. Gamaliel, XI, 200. 

— b. Gazi, V, 12. 

— b. Gouria, II, 337 ; 

III, 284. 

b. Hagra, II, 04; VIII, 
10. 

— b. Banina, II, 5, 204; 
III, 59, 323 : V, 54 ; 
VIII, 59, 00 ; IX, 250 ; 
X, 00. 

— b. Ilai, III, 100 ; V, 
300 ; X, 197. 

— b. Hiya, 111, 385. 

— b. Imi, III, 30. 

— b. Ismael, VII, 72 ; 
VIII, 190 ; IX, 49. 288; 
X, 188, 200. 

— b. Levi, IX, 25. 

— b. Manasse, I, 225. 

— b. Xaci, IX, 3, 12, 13, 
14, 18, 49. 

— b. Padia, II, 307. 

— b. Papa ou Paphos, 
I, 51 ; II, 288 ; LX, 
282. 

— b. Pilah, 1, 171. 

— b. Rabbi, V, 158,175; 
X, 193. 

— b. Salem, I, 162 ; II, 
197, 230 ; 111, 62, 75, 
237, 242 ; V, 157 ; VIII 
185, 198,214 ; XI, 159, 
267. 

— b. Sohiqli, VIII, 127, 
187. 

— b. Simon, 1, 145-7, 
154 ; II, 36. 

— b. Soutas, II, 374. 

— h. TabaT, V, 13 ; X, 
279. 

— Titus, 1, 65 ; III, 387. 

— b. Tema, IX, 100 ;X, 
139. 

b. Zeboda, I, 19; 
VIII, 305; IX, 281 ; X, 
175. 

Grogroth, V, 28 4. 
Judee, II, 124, 214-6 ; 
III, 155; V, 50; VI, 
90,205,298; VII, 00, 


179; VIII, 4, 5, 6, 13, 
64-5, 81, 157-8, 180, 
207 ; IX, 3, 28-9 ; X, 
139, 170, 182, 234-5 ; 
XI 281. 

Jidien' VI, 182 ; VIII, 
174, 178 ; IX, 130. 

Justa, X, 153. 

— b. Malon, X, 58. 

— b. Simon, oub. Sou- 
nan, I, 148; II, 3S3 ; 
III, 132, 248; V, 269 ; 
X, 246. 

Justina, VI, 114. 

Kaleb, VII, 152. 

— b. Yelouneh, VII, 
152, 334. 

Katjra, II, 379. 

Kafra, II, 112. 

Ka'in, II, 15. 

Karcion, I, 147. 

Karkemith, VII , 253. 

Karnai'm, II, 144. 

Katath, VI, 201. 

Keboul, V, 49. 

Kedron, VI, 173. 

Kefar Ebous, XI, 60. 

— Hanania, II, 414; III, 
156. 

— Neboria, V. Neboria. 

— Semi, III, 285. 

— Sipouraya, IX, 275. 

Kei'la, II, 17 ; III, 383. 

Kelenderis, IV, 237 n. 

Keni, II, 377. 

Ivezib, II, 121, 128, 133, 
375, 383, 387; XI, 189, 

Kifta, II, ' k 379. 

Kinereth, VI, 200. 

Kiryana, IV, 23 n. 

Kiryath Yearim, V,299. 

Klaparia, II, 383. 

Kofia, VIII, 102. 

Korah, X, 205; XI, 42,58. 

Koreinos, IV, 23 n. 

Koreis, IV, 23. 

Kounteh, VI, 332. 

Krispa ou Krouspi, I, 
55; II, 5, 325-0, 352, 
387; III, 207, 235,254 ; 
VIII, 3 ; X, 258; XI, 3, 
211. 

Kuttanian, III, 231. 

Laban, VII, 299; 1X.1S3. 

Labial), II, 378. 

Lakkoum, VI, 201. 

Lamekh, VII, 93. 

Laodieee, II, 373; III, 
173; VII, 111; X i ,208 . 

Lea, X, 253. 

Levi b. Ileilha, Vll, 297, 
341 ; VIII, 112; IX, 102. 
b. Hina, 111 , 43. 


CXLV 


— b. Nezira, I, 31 . 

— b. Pal la, III, 122. 

— 1). Sissi, I, 21, 40, 49; 
VII, G, 262. 

— Sariza, IV, 23. 

— Soukia, V, 254. 
Lewanli, IV, 45 ; VII, 

135. 

Lia, I, 43, 49, 62. 

Liban, II, 137: VI, 193. 
Lobza,II, 356-7- 
Lod. Voir Loud. 

Lolenos (= Julianos),II, 
356-7. 

Lot, XI, 64. 

Loud (= Lydda), I, 12 ; 

II, 118, 356-7, 410, 416; 

III, 95, 107, 249 ; V, 45; 

VI, 2, 16, 68, 82, 124, 
173, 186, 201, 234, 257; 

VII, 37, 218 ; VIII, 28, 
251 ; IX, 11, 14 : X, 109, 
131, 234-5. 

Lot, VIII, 158. 

Lougrin, VI, 201. 

Lucus, III, 121 ; XI, 205. 
Lydiens, VIII, 259. 
Macchabee, V, 137 n. ; 

VI, 161. 

Macherus, II, 415 n. ; VI, 
77. 

Madianites, V, 133; XI, 
52. 

Madon, II, 49. 

Magaza, VII, 216. 
Magbila ou Magdala, 1, 
57-8; 111,166; IV, 240. 
Magog, VI, 212, 346. 
Mahlul, III, 250. 
Nahomeria, V, 51 ; X, 60. 
Malakhi, VII, 338 ; IX, 
166. 

Malhia, VII, 269 ; X, 
228 ; XI, 200. 

Malion, VI, 235. 
Manasse, I, 162 ; III, 
369; V, 280; VI, 187 ; 
XI, 40, 45, 49, 50, 70. 
Mandi, VI, 64. 

Man Ilawa, (M.Houna), 

VII, 50. 

Manhifia, I, 78. 

Maon, VI, 238, 278 ; 

VIII, 8; X, 252. 

Mara, VI, 114. 

Maratha, VII, 90 ; VIII, 

81 . 

Mardocbee, I, 6, 5 ; V, 
292; VI, 206, 231. 
MareQa, II, 379. 
Marnion, II, 414 n. 
Malhia b. Ilerusch, V, 
252, 256. 


Matatia, III, 314. 

Malhia, b. Samuel, V, 
135. 

Mal.nia ou Matna, I, 19, 
29, 39, 43, 134; II, 
105, 178, 182, 214, 
253, 399, 423, 426-7 ; 
111, 80, 169, 242, 289, 
302, 323, 328, 388 ; V, 
185, 237, 301 ; VII, 12, 
29, 47, 87-9, 305, 364 ; 
VIII, 2, 47, 50, 60,123- 
4,134,166,178,195; IX, 
22, 88, 113, 122, 130, 
166, 205, 212, 225, 

229, 257; X, 162, 231, 
236-7; XI, 7, 177, 210, 
212, 222, 246, 263-4, 
269. 

Mazi, II, 145. 

Meallon, VI, 201. 
Mebia-layin, V, 52. 
Medie, III, 255; IV, 32, 
75-6; V, 34, 279; VI, 
144, 157; VII, 20; XI, 
182. 

Mediterrannee, II, 320; 

V, 305 ; VII, 216. 
Megoussalh, Vil, '124. 
Mehelef, VI, 201. 
Meischa ou Mesa, II, 35, 
241; III, 141,323; VII, 
20, 283. 

Mefiboscheth, VII, 32; 
IX 279 

Meloth, X, 203. 

Mema, II, 379; VI, 33. 
Mena b. Tanhoum, III, 
61, 98, 125, 235; V, 
204; IX, 217; XI, 203, 
247 251. 

Menahem, I, 42, 88: II, 
85, 106, 355; 111, 216; 
VII, 3, 204; X, 148; 
XI, 51. 

— b. Mabsirna, III, 193. 
Merari, IV, 242. 
Mercure, XI, 15, 51, 220- 

3. 

Merina, I, 114, 120. 
Merodakh, VII, 31. 
Moron, II, 416; VI, 188. 
Mesan, VII, 124. 

Mescha, I, 21, 36, 52, 
141 ; III, 186, 358, 378; 
V, 49, 117; VIII, 228; 
IX 241. 

— I)'. Jeremie, IX, 189. 
Meschekb, VI, 212. 
Mesopolamie, 111, 282. 
MichaCl, I, 151-2, 155-7. 
Miohal, I, 35. 

Micbee, XI, 42, 71. 


Migpa, II, 35; V, 180 ; 

VI, 158. 

Migdal, XI, 42. 
Migdal-Ceboya, III, 250; 

V, 48; VI, 191. 235. 
(V. Ilar-Ceboim). 

— Eder, V, 314. 

Gad, IV, 253. 

Mikbal, VI, 45-6. 

Mi I ha, II, 141 ; VI, 116. 
Miriam, II, 321 ; V, 157; 

VI, 187, 278, 333; VII, 
240. 

— de Tadmor, IX, 155. 
Mirlita (?), Ill, 142. 
Moab, II, 377, 382; III, 

389; VII, 19, 105, 120, 
302-3; X, 205; XI, 50, 
57. 

Mobga'f, XI, 189. 

Moga, VI, 33. 

Modem, V, 87, 137; VI, 
199, 299. 

Mohalalh, III, 386. 
Moise, I, 19, 155-7, 162; 
II, 80, 382; III, 369 ;V, 
76, 295; VI, 90, 92,156, 
158, 168, 185-7, 247 ; 

VII, 68,93,177,233,242, 
287-8 ; VIII, 5, 166, 
187-8, 226 ; IX, 92,263; 
X, 138, 204, 238, 241-3, 
257 ; XI, 41-3, 46, 49, 
52, 87, 90, 107, 211, 
239, 280. 

Monobaz, II, 7; V, 197. 
Monl-de-fer, VI, 20, 
Mont-de-neige, XI, 50. 
Mont-Royal, II, 142, 
187; XI, 190, 237. 
Mont Simeon, VI, 191. 
Monunios, VIII, 8. 
Moreh, VII, 300-1. 
Morenos, XI, 146. 
Mottera, V, 158. 

Moria, 1, 91 ; VI, 157. 
Morinos, IX, 11. 
Xaaman, II, 357 ; XI, 56. 
Nabal, III, 371 ; X, 246- 
7, 268. 

Nabaleens, 11, 377; IX, 
86 ; XI, 38. 

Nabuchodonozor, I, 76, 
158; 11,365, 381; V, 
298,306; VI, 192; VII, 
260. 

Nabusaraddon, VI, 192. 
Nadab, II, 378; V, 110. 
Nal'seb, II, 144 n. 

Nam, IV, 150. 

Nahlal, VI, 201. 
Nahman, 1, 18,112-3,126, 
11,241,316; V, 107; 
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Vll, 145 ; IX, 35,41, 67; 
XI, 192, 228. 

— b. A da, 'I, 40. 

Nahman b. Isaac, I, 77 ; 

X, 176; XI, 297. 

— b. Jacob, I, 28, 87,92; 
109; II, 350, 427; 111, 
234, 237; Vll, 07, 99 
204,341 ; VIII, 25, 31, 
50,271; IX, 28, 34,50; 
X, 110 ; XI, 229. 

— Saba, I, 40. 

Nahoum, 1, 103, 105; II, 

118 ; VI. 221 ; IX, 135 ; 
X, 184, 190. 

— b. Samuel, X, 214. 

— b. Simal, 1, 117 ; III, 
140 ; XI, 207. 

— le Mikle, VIII, 147, 
220; XI, 170, 219. 

— le Scribe, II, 35. 
Nahschon, V, 111; XI, 

104, 274. 

Naplouse, XI, 237. 
Nassa, I, 130; II, 2521 ; 
VII, 174,182; VIII, 100, 
243; IX, '135, 141; X, 4, 
05, 72, 80, 100-1, 100, 
159, 101 ; V, 70, 183, 
238; XI, 19, 20. 

Nathan (pro), VII, 338. 
Nathan (R.), I, 8, 9, 45, 
174; II, 135, 315; 111, 
05, 74, 89, 91, 120, 240- 
1; V, 53,101, 125, 209, 
275; VII, 95, 289; VIII, 
62, 147, 207, 229, 232, 
248; IX, 36, 200, 251 ; 
X, 20, 261 ; XI, 35, 165, 
188 

— b.Oschia. 111,74; VIII, 
93, 151-2; X, 182. 

— b. Toubi, 1,74. 
Naweh, II, 381 ;X, 256. 
Nazi, I, 59. 

Neboriah, I, 152 ; 111, 
386 ; IV, 184 ; Vll, 32; 

X, 177. 

Necibin, IV, 20 ; VII, 
169, 274; VIII, 72, 207; 

XI, 30. 

Nedjeb, IV, 246 ; VIII, 
219. 

Nehardea, I, 160 ; IV, 
24 ; V, 09 ; VI, 34 ; 
VII, 219 ; XI, 152-3. 
Nehemie (pro), IX, 276, 
X, 134, 240-2. 
Nehemie (II.), I, 4, 5, 
57, 113, 128 ; 11, 16 ; 
III, 19 ; V, 111,221 ; 
VI, 180 ; Vll, 17, 85, 
287, 339 ; VIII, 188, 


239, 285; IX, 189, 190; 
XI, 34, 88, 234. 

— Emsouni, I, 172. 

— b. Oii(]ban, II, 27 ; 
Vll, 193. 

— do Sihin, II. 118. 
Nohonia, V, 272-4; VIII, 

207. 

— b. llakana, I, 80 ; III, 
78. 

Nehorai, I, 03, 100-1 ; 
VII, 17 ; IX, 192, 287- 
9 ; XI, 90. 

Nemorin, VI, 180. 
Nemra, V, 58. 

— b. Senia, III, 144. 
Netoufa, II, 90. 
Netzibine, I, 60. 

Nezira, I, 146. 

Nicanor, V, 197-8, 303 ; 

VI, 102 ; VII, 233. 
Niha b. Saba, II, 308: ; 

VII, 127-8. 

Nihouini, II, 127. 

Nika'i, III, 250. 

Nimrim, 11, 379; VIII, 30. 
Ninive, I, 100 et note; 

VI, 151, 154. 

Nisi, X, 144, 226. 
Nissim, I, 86. 

NilaY, III, 310. 

Nob, II, 18, 20, 145 : V, 
29; VI, 227-8; X,239; 
XI, 53. 

Noe, V, 2; VI, 54, 149; 

VIII, 136. 

Noemi, VIII, 5. 

Nouah, II, 243. 

Noudian, II, 93. 

Nuruz, XI, 182. 
Obed-Edom, VII, 72. 
Og, II, 383; IX, 164. 
Ogdor, XI, 237. 

Onia, VII, 125 ; IX, 12. 
Onias III ; V, 234. 
Onkelos, II, 205 n., IV, 
73. 

Ono, VI, 201 ; VIII, 207; 

IX, 13, 

Opbel, VI, 178. 

Orah, b. Juda, VI, 183. 
Ornitopolis, II, 144. 
Oronte, II, 341 n. 
Oschia b. Aba, IX, 3. 

— b. Samei on b. Scho- 
mi, II, 286 ; III, 30; 

VII, 226. 

— b. Yanat, III, 22. 

Os6e b. Elah, VI, 190. 
Osimise, XI, 245. 

Othnai (village), 111, 303, 

VIII, 200 ; IX, 57 ; X, 
139, 251. 


Oubolin, IV, 203. 
Oukba, I, 14, 35 ; II, 
350 ; V, 168-9 ; VII, 
275, 286 ; VIII, 59; IX, 
95, 237 ; X, 62. 

— b. Aha ; IX, 273 ; X, 
44, 222. 

Oukrith, II, 379. 
Oulauma, II, 379. 

Oula, I, 107 ; II, 136, 
324, 372 ; V, 260, 285 ; 
VIII, 41, 59; XI, 298. 

— b. Ismael, II, 123, 
164-5, 310, 387 ; III, 
188 ; V, 185 ; Vll, 46; 

VIII, 93, 150 ; IX, 28, 
60. 

— Schikfa, XI, 205. 
Ouri, I, 28 ; X, 280. 
Ouscha, II, 6, 425 ; V, 

13 ; VI, 12, 174 ; VIII, 
59, 60. 

Oula b. Qoscheb, III, 

107. 

Ozias, IX, 234. 

Pachos b. Juda, VII, 
236. 

Padia, II, 183 ; III, 215; 

IX, 252. 

Paghesch, XI, 237. 
Pagoutra, II, 144. 
Pahath Moab, VI, 183. 
Palathetha, VII, 238. 
Palestine, II t 31, 90, 145, 
192, 205, 319, 364, 372, 
383-4, 387-8, 414 ; 111, 
201, 232, 279, 280-1, 
307-9, 318, 348, 355-6, 
382-3 ; V, 51, 83, 105, 
192, 201,279 ; VI, 170, 
178, 193, 199, 243,254- 
6, 298 ; Vll, 27, 94, 
121-3, 143 , 238, 242, 
314, 323; VIII, 39, 157, 
207, 257-8 ; IX, 236, 
276 ; X, 21, 00, 89, 
176, 205 ; XI, 82, 188- 
9, 192, 238, 278,280. 
Pandera, IV, 156. 
Paneas, II, 144, 379; III, 

108. 

Papi on Papias, I, 75 ; 

V, 287, 290 ; IX, 109. 
Papien, Vll, 237. 
Pappos, II, 356-7 ; VI, 
162. 

Parnakh, V, 77. 

Panics, II, 381. 

Paros b. Juda, VI, 183. 
Parwa. V, 190. 
Parwai'm, V, 207. 
Pasohhour, VI, ITS. 

— h. lmer, Vll, 124. 
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Patrogi, V, 208. 
l>azi, VII, 344. 

PedaLh, I, 81; II, 397; 
V, 180, 211, 225; VII, 
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